








La Libye 
face à l'ONU 


Danone que la fin de Ia 





Fr “é uerre froide s Sonsacré 
& à. 8 
+ nn dre la crise du Goffe - 


5 les Nations unies ne cessent 
d'innover. La résolution anti-ti- 
byenne anesimement adoptée 





terroristes : et elle l'enjoint, mal- 
. . mr d'accord d’extradi- 
7 nn ren 
tissants à un pays tiers — 
Etats-Unis ou ta ronde Bretagne 
— pour qu'ils y soient jugés. 
Jamais la Libye n'avait été 
aussi mise au ban des 
nations. Les quelques orateurs 
qui ont, au fl des , pris — 
du bout des lèvres — la défense 
de Tripoli exprimaient plus ta 
asolidarité » qui fie 
Etats musulmans que l'ardent 
souci une si mauvaise 
cause. Tout en ne des 
réserves 


juridiques sur la procé- 
dure, ils n'ont d'aïlleurs pas man- 
qué de fustiger avec un bel 
ensemble le «terrorisme interna: 


0! aurait envie aujourd'hui, 
Parmi ses pairs arabes, de 
voler au secours de l'ombrageux 
colonel Kadhafñ? Les accabtantes 
conclusions, publiées an novem- 
bre dernier, de ta longue et minu- 
tieuse enquête policière menée 
par [es équipes d’anquêteurs 
“3 américains et britanniques ne 





pas le doute sur 
ë les res 
g'" Les deux agents de ronseigne- 
| dont la « ivraison» 


ment fibyens, 

LE omandes par LES ra et 
ashington, ont préparé et 

smparvies l'attentat de 


as qui a fait deux cent soixante-dix 

y 3N morts il y a un peu plus de trois 

an C'est on remontant une 

autre piste Hbyenne que le juge 

français Jean-Louis Brugulère 

avait, quelques semaines plus 

tôt, lancé des mandats d'arrêt 

internationaux contre quatre 

hauts fonctionnaires ripoli, 

qu'i tient pour responsables de 

la destruction criminelle, 

en novembre 1969, d'un apparefl 

d'UTA où cent soixante-dix per- 
sonnes avaient péri. 


LE Conseil de sécurité ne 
nourrit d'älusion sur 


. Comment le 
Kadhafi livrerait-il à la justice 
étrangère des hommes de main 
qu selon toute vrak B 
les ordres 


de son ne unes Ce ssrait prendre 
le risque de voir percer, au 


tes chances de voir la Libye 
obtemi 





regard de tous, ce qui n'est pour 
l'instant qu'un de 
Pol le, à savoir le rôle de la 





attaque ana- 
logque au raid américain qui 
ripoli en avril 1986 

amené à multiplier Arnant 
les promesses de bonne 
conduite, au demeurant aussi 
it 7 peu fiables que leur auteur. Sou- 
cieux de le consensus 
apparu aux Nations unies, {es 
7 Occidentaux ne semblent pas 

cette fois vouloir recourk à la 

force pour châtier le dictateur 

fibyen. écono- 





miques qu’ils voudraient faire 
ji adopter à New- 
York sorte la pere suffiront- 


ramener 
au le homin du doi? On Pout 
sérieusement en 


Lire | page ss f'articie 
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Ja conférence de Wash 


l'aide internationale 


rassurer les « rs 
Etats», en dit 
leur méfa fance à Rard 
d’une organisation, la 
CEI, qu'ils semblent 
n'avoir créée que pour 
apaiser des Occidentaux 
inquiets devant l’éclate- 
ment de l'empire soviéti- 
que. La logistique n°y 
retrouvera pu À f t 
son compte, qui 

rait précisément une 


fanfare, 
vier à Washington, la 
«Conférence de coordina- 
tion sur l'assistance aux 
ux Etats indépen- 
dants» (comprendre : 
‘cœux qui sont nés sur kes 
décombres de l’Union 
soviétique) 
Si lotjectif précis de 
cette manifestation est 
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n su « l'assistance aux nouveaux États indépendants » 


Les Etats-Unis tentent d’orchestrer 








15, me Falguière, 75501 Paris ce is 








SRE: 


à la CE 


par Jérôme Jaffré 


Jamais depuis 1981 las 
socialistes n'ont été aussi 
impopulaires que ces derniers 
mois. Les baromètres des ins- 
tituts de sondage ont enregis- 
tré au mois de décembre un 
quadruple record. Sur la 

té du ï de la 
République : 31 % de 
confiance et 66 % de 
dans. 21 points de sou- 
en trois mois. Le 
SrASIdENt record datait de 
jenvier 1985 avec 36 % de 
confiance at 60 % de 
défiance. Sur la chute du pre- 
mier ministre : 23 points de 
confiance perdus dans les six 
mois suivant son arrivée à 
l'Hôtel Matignon. Jamais 
eucun chef de gouvernement 
sous la Ve République, y com- 
pris Barre et Pierre 
Mauroy, n'avait subi une 
disgräce aussi rapide. 

Sur l'image du Parti socia- 

Kiste, si longtemps parée de 





ï ALAIN FRACI Lire 6 toutes les vertus : 36 % da 

encore pour le moins Li sn l'article de JAN UZE bonnes opinions, 55 % de 
et vos informations RTE Re ner Ar neeon mauvaises, 10 de juge- 

il s’agit d'assister des pape. 19 à le CET ments positifs perdus en trois 


Cachemire : le bain de sang oublié 


Depuis deux ans, l'insurrection anti-indienne a fait plus de 3 600 victimes 


SRINAGAR minutes plus tôt, explique un 
a ———— officier, te « terroriste » a lancé 
de notre envoyé spécial sur une patrouille 


une grenade 
des BSF, les Forces de sécurité 
frontalières. 

Ce 13 janvier, un soir de 
guerre ordinaire dans un fau- 
bourg de Srinagar, elles atten- 
dent. Quand s'ouvre enfin le por- 
tail, livrant le passage à La jeep 
qui emporte le guérillero ano- 
nyme vers un centre d'interropa- 
toire, les femmes en pleurs s'ef- 
fondrent dans la neige fondue, se 


Elles sont 14, suppliantes, fris- 
sonnant dans l'air glacé de l'hiver 
lhimalayen, femmes au visage 
ravagé par l’angoisse, mains ten- 
dues vers fes sentinelles indiffé- 
rentes. Foulard de soie sur les 


(que 
‘ner, les yeux bandés . Quelques 


Les caigres cu pris ons connu'A ta fn de 1881 fa plus faibla 
augmentation depuis 1 page 19 


Le pouvoir et les a affaires » 

Le Canard enchañé donne une liste de personnalités social 

RES Me pute ei lon Vas Rate 
page 28 

La répression à Cuba 


M. Fidel Castro faca à là montés de la dissidence 


Violations du cessez-le-feu au Cambodge 


L'ONU accélère son implantation 


CAMPUS + ÉDUCATION 
Les grandes écoles à la recherche de sang neuf 


Depuis quelques années, les écoles d'ingénieurs at de 
commerce ont multiplié les recrutements, en admission directe, 
de diplômés de l'université. Pour les élèves issus des clasees 
préparatoires, la concurrence est stimulant mais agaçante. 


© = Sauve qui les profs : «L'évaporation ou l'école buisson- 
mes Le bes bas de laine des proviseurs m La fronde des 
universitaires pages 11 à 14 


page 4 


cupation, tour à tour objet de 
frayeur et de haine. En retour, 
constamment harcelés par des 


frappant violemment la poitrine. 
« Libérez-le, il est innocent», hur- 
lent-elles, À l'arrière du véhicule, 


debout sur La plate-forme, : sol- spots reg Linge 
dats indiens sourient derrière la des armes les plus modernes, les 
mitrailleuse. ces soldats ont tendance à considérer 


tout Cachemiri comme un mili- 
tant en puissance. Résultat, la 
grande majorité de la population 
semble aujourd'hui rejeter en 
bloc la tutelle «colonialiste» de 
New-Delhi, 


Le scène illustre le fossé qui 
s'est creusé entre l'Inde et les 
musulmans du Cachemire : 
qu'elles arrêtent de vrais combat- 
tants de la «lutte de libération 
nationale» ou de simples sus- 
pects, les forces indiennes sont 
perçues comme une armée d’oc- 


LE MONDE à 
diplomatique ‘2. 


BRUNO PHILIP 
Lire là suite page 4 











e EX- pres L'énigme rasse, par Amnon 
Kapeliouk. indécis 
par Alain Gresh. —- La Lettonie est-elle 
gouvernable ? par Erlends Calabuig. 

e PLANÈTE : Nouveau monde, par Ignacio 
Ramonel. 






Le « dossier 


e PROCHE-ORIENT : 
Palesti intion 242, par Henry 


ne », au-delà de la 
Caitan. — Jérusalem, la ville sainte ae devient 
Rouba 







la conctrcione du ne da par Abraham B. 


itales ? par 
Géraud de la rade = “Enéedes à 
Georges Corm. 
e CUBA : Quelle nouvelle économique ? 
par Janeite Habel. ve A 
e 1492-1992 : Résistance indienne, noîre et 
populaire, par Meurice Lemoine. 


e FINANCE: La rançon de l'euphorie, par Denis 


e AFRIQUE : Continent des Lis ptoirs ou ou 
développement ? tue Achille 


m Kenya, par Victoria 
un - La« Pénération perdue » des fils de 
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Socialistes et opinion : 
le divorce 


Image dégradée ; pertes des soutiens traditionnels ; 
inadaptation au nouvel environnement politique : 
tels sont les handicaps du PS 
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mois. Le précédent record 
datait de juillet 1985 avec 
38 % de bonnes opinions, 
50 % ds mauvaises. Sur les 
intentions de vote en cas 
d'élections législatives : selon 
le baromètra de BVA, la 
gauche est en dessous des 
30 % das suffrages exprimés 
et le Parti socialiste à peine 
au-dessus de 20%, ce qui 
pourrait le ramener à son 
score de... 1973, en un 
temps où la concurrence avec 
le Parti communiste battait 
son plein. 

Sur ces différents indica- 
teurs, la légère remontée du 
mois da'janvisr marque sans 
doute une accalmie plutôt 
qu'un véritable redressement. 
IEest stupéfiant que les socia- 
listes se trouvent ramenés si 
loin en arrière alors que le 
second ssptennat de M. Mit- 
terrand n'a répété aucune des 
erreurs du premier. 

Les Is sont moins à 
droite aujourd'hui qu'ils ne 
l'étaient en 1985. 

Liro la suite page 8 


United Technologies 
supprime 1 000 emplois 

United Technologies, un 
des tout premiers groupes 
industriels américains, 
annonce la suppression de 
14 000 emplois et la ferme- 
ture d'une centaine d'usines. 
W y a tout juste un mois, 
c'est General Motors qui pro- 
cédait à des mesures du 
même genre. Pour faire face 
à une des plus graves crises 
de son histoire, l’industrie 
américaine est contrainte 
à d'importantes rastructu- 
rations. Lire page 19 
l'article de SERGE MARTI 








































la Chi- 
nois, les sanglots étouffés 
d'uns tendresse impossible. 
Lire pages 29 à 31 la critique 
de DANIÈLE HEYMANN 

et l'entretien avec le réalisateur 


Mort de 
Champion Jack Dupree 


Le pianiste de jazz est mort 
à Hanovre (Allemagne). Ca 
vétéran du bluss a promené un 
peu partout — en France 
style bondis- 
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_ DÉBATS 
Algérie 
Au péril du développement 


Un autre islam 


Comité d'Etat algérien peut 
k n'avoir de portée que politi- 
cienne : maintenir une partie de la 
population en lisière. Si le but n'est 
que celui-ci, on risque de ne recu- 
ler que pour mieux sauter, car le 
délai de deux ans est bien court 
pour supprimer l'essentiel des 
sujets de revendication. Mais par- 
delà les calculs - sans doute inté- 
ressés — qui ont présidé à la consti- 
tution de ce comité alliant une 
autorité religieuse libérale à un 
héros d'une révolution qui n'eut 
rien de libéral, à un chef militaire 
connu pour sa fermeté, à un repré- 
sentant des Droits de l'homme jus- 
qu'à présent tenu à l'écart, il y a 
une réelle chance pour l'islam ailgé- 
rien et, à travers lui, pour l'islam 
tout entier. Il ne faudrait pas que 
les calculs à court terme annihilent 
cette chance. 


L' constitution du Haut 


Trois oublis 


I s'agit de rappeler que, comme 
toute grande civilisation, l'islam est 
polymorphe et ne saurait se réduire 
à une seule image. Ce qui est 
rejeté, on le connaît bien : une 
religion du désespoir qui croit 
trouver dans l'application de for- 
mules séculaires un remède à la 
désintégration actuelle et à la 
misère qu'elle entraîne. Mais on 
oublie trop souvent le mécanisme 
psychologique qui sous-tend cette 
réaction désespérée. Si la misère de 
l'Amérique latine a pu servir de 
terreau à la théologie de la libé- 
ration, celle-ci ne peut pas recourir 
au mythe de l'xapplication» de 
l'Evangile, Si. en revanche, il y a 
un mythe de l'« application » du 
Coran à travers La charia, c'est à la 
faveur de plusieurs escamotages : 


— Oubli de ce que la charia n'est 

ue très partiellement fondée sur le 

oran. Elle repose aussi sur les tra- 
ditions prophétiques fhadith), sur 
le consensus fijmä} et sur l'usage 
du raisonnement analogique 
{aiyési. 

— Oubli, pour le passé, de ce que 
le thème du « retour au Cora» - 
thème récurrent dans l'histoire de 
l'islam — implique bien évidem- 
ment que la politique réelle va tou- 
jours bien au-delà de cette réfé- 
rence, et que l'histoire des pays 
musulmans n'est que pour une 
petite part régie par le respect du 
livre sacré. 

— Oubli, pour le présent, de ce 
que le Coran ne contient pas de 
principes complets de législation. 
Sur le plan économique, notam- 
ment, qui obsède pourtant légiti- 
mement les protestataires, il ignore 
la production : il ne parle qu'en 
termes bancaires et commerciaux 
et, en ces domaines mêmes, reste 
très vague et purement moralisa- 
teur. Il n'est précis que sur des 
questions secondaires Comme l'hé- 
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par Dominique Urvoy 


ritage, ou sur des questions que 
l'on peut espérer dépassées comme 
le butin de guerre. Ce n'est pas 
pour rien que l'application de la 
charia prend pour les foules la 
forme de « l'emputation de la 
main du voleur et la lapidation de 
la femme adulière ». Ces formules, 
par leur brutalité même, sont ras 
Surantes, Elles incarnent l'illusion 
que la vie tout entière, jusque dans 
ses formes les plus triviales, peut 
être règie par un « manuel » qu'il 
n'y a qu’à appliquer. 

À ce titre, le programme du FIS 
est parfaitement cohérent. Îl ne 
résoudra pas les problèmes 
concrets, mais il donnera les satis- 
factions psychologiques qui per- 
mettront de surmonter les difficul- 
tés réelles. 


Que peut, contre cela, l'autorité 
musulmane libérale qui a été mise 
en avant ? Sa responsabilité est 
écrasante et ce sera son honneur de 
l’assumer pleinement, sans faux- 
fuyants ni demi-mesures. Trop 
d'intellectuels musulmans se sen- 
tent obligés de donner des en 
exaltant la capacité de l'islam à ne 
pas se cantonner dans le spirituel 
mais à assumer aussi le temporel. 
Ea fait cette attitude est vouée à 
l'échec de la demi-mesure, soit à 
conforter La position du FIS. 


Contre 
le conformisme 


La charia comprend certes beau- 
coup d'injonctions qui ne définis- 
sent que du « recommandé » ou 
du «blämable » et ne sont donc 
pas strictement contraignantes. On 
peut toujours se donner une image 

hbérale en buvant du vin, qui n'est 
pas formellement déclaré « inter- 
dit» {hardm) par le Coran, mais 
seulement pare un hadith, rapporté 
par un seul des six grands recueils 
canoniques de la sunna. Mais il 
reste néanmoins nombre d'interdits 
formels (alimentaires: sexuels, ne 
se ramenan(_pas.à des! questions de 
pudeur mais relevant de véritables 
tabous ; vestimentaires, etc.) et 
nombre’ ‘d'obligations strictes. On 
ne peut prétendre découper la réa- 
lité musulmane sans risquer l’accu- 
sation de manipulation arbitraire, 
voire d'hypocrisie. Cela n'aura 
aucune prise sur les esprits, car 
pourquoi ee ici plutôt que là 
dans le respect de prescriptions ? 
Une prescription n'a d’intérèt que 
par son caractère contraignant, qui 
est du même coup rassurant. 


La situation exige de rompre 
avec la croyance que la prescrip- 
tion est le fond du message corani- 
que. Certes le Coran affirme que 
les croyants se reconnaissent à des 
actes légaux, comme la prière et 
l'aumône, notamment. Mais il faut 
placer le texte dans une perspective 
historique et admettre que cer- 
taines notations n'ont de sens 
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qu'en fonction du temps et des 
conditions de la prédiction du Pro- 
phète. Beaucoup de musulmans le 
font implicitement. Rarissimes 
sont ceux qui osent le reconnaître 
ouvertement 

Dans les conditions présentes, le 
rèle de l'intellectuel musulman est 
d'affirmer cette rupture avec une 
vision sclérosée, et de renouer avec 
la diversité créatrice des débuts de 
l'islam. L'histoire des premiers siè- 
cles, en effet, est marquée par la 
question du statut du pécheur 
grave, c'est-à-dire de celui qui 
enfreint un interdit, que celui-ci 
soit de l'ordre de La morale univer- 
selle ou de l'ordre du tabou spécifi- 
que. Est-il hors de la communauté, 
ou reste-t-il musulman ? Ou bien 
encore faut-il le traiter juridique- 
ment comme musulman, tant qu'il 
n'a pas proclamé une foi contraire, 
sans se prononcer sur le fond de 
son cœur ? 


A l'extrême, un homme, Jahm 
{bn Safwän, eut l’audace d'affirmer 
que « la foi est seulement la 
connaissance de Dieu dans son 
cœur, et mème si un homme mani- 
Jeste par sa langue et pur son culte 
le judaïsme, le christianisme au 
toute autre forme de kufr (infidé- 
lité), du Jait qu'il connaït Dieu dans 
son cœur, il est musulman ». C'était 
un défenseur des musulmans per- 
sans, opprimés par l'aristocratie 
arabe umayyade : il osa demander 
l'aide des Turcs païens contre un 
pouvoir qui confondait ses préro- 
gatives religieuses avec son appar- 
tenance ethnique, et posa, par son 
acte politique, la question théologi- 
que du salut des infidèles. 11 fut 
exécuté, et son nom adjectivé 
devint, pour des siècles, synonyme 
d'hypocrite et d'hérétique par 
excellence. 


Trop souvent l'histoire des reli- 
ions nous montre des individua- 
ités fécondes résorbées de force 
dans le conformisme. En islam, la 

. forme du conformisme est le_res… 
pect des prescriptions comme 
telles. 11 faut cevenir à la question 

| posée par Jahri:fbn Safwän!> oser 
affirmer que le message | religieux 
est une interpellation intime, qui 
débouche de façon privilégiée mais 
non unique sur une communauté, 
non une soumission à des formes 
collectives qui trouvent leur fin en 
elles-mêmes. 


Ce n'est certes pas une décision 
politique qui convaincra les masses 
de rompre avec des réflexes pério- 
diquement réanimés au cours des 
siècles. Mais le comité a eu Le cou- 
rage de refuser la facilité de la loi 
du nombre. Il faut poursuivre dans 
cette voie. 


> Dominique Urvoy est profes- 
seur de pensée et civilisation 
arabes à l’université de Tou- 
louse-le-Mirail.  * 
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A démocratie at-elle quelque 

Ace à gagner à l'interrup- 

tion du processus électoral 
par lequel le Front islamique du 
salut s’apprétait, vraisemblablement, 
à prendre le pouvoir ? 

A cette question, beaucoup répon- 
dent par l'absurde: la démocratie 
avait tout à perdre, he à 
l'arrivée au pouvoir d'un parti dont 

jet est aux antipodes du res- 

Ps de droits de l'homme. L' 
nion commune, en Europe, tant des 
résponsables que des commentateurs 
politiques, s'aligne donc peu où prou 
sur celle-ci, exprimée clairement par 
M. Longuet, président du Parti 
français: «Entre le FIS 
famique, d'une pars et le gel plus 
ou moins prolongé de la démocratie 
sous le contrôle de l'armée, d'autre 
part, tellement je préfère la 

solution», 

On se poindre l'embarras, néan- 
moins, dans la réaction de beaucoup 
de démocrates forcés de ne pas dés- 
approuver Un COUp d'Etat qui inter- 
vient six jours à peine avant le 
deuxième tour d’une élection libre 
au suffrage universel. Faut-il que 
l'islam fasse peur, pour que ceux-là 
mêmes qui, il y 4 peu encore, se 
réjouissaient des considéra- 
bles Ca la démocratie sur use 

soient soudain 
Len gl dès lors qu'une un est 
remporiée par des fondamentalistes 
musulmans. 

Que, dans un pays arabo-musul- 
mas, une élctiqn libre porte au 
pouvoir un parti islamiste, vOIlà qui 
n'étonnera que les ignorants. Autant 
s'étonner que, dans le Communauté 
européenne, six pays sur douze aient 
à leur tête un chef de gouvernement 
social-chrétien. Mais cel ceux-ci sont 
des démocrates, dirat-on. Certes, ils 
le sont devenus, car n'oublions pas 
que nos actuels démocrates- 
chrétiens 5 pont les héritiers des divers 

ques ou qui, 

ee au lendemain RE pren ne 

guerre mondiale, avaient pour prin- 

Bar ennemi. le libéralisme politi- 
que. 

La démocratie en Europe - on a. 
chéisement rence à our = E 
ne s'est eue s,que pas à 

baque: fois + ane: 


ne Politique s'est crue 
à ignorer le souhait des électeurs, 


par Stany Grudzielki 


pour quelque motif que ce soit. 


L'accueil bienveillant du putsch . vient quasi 


d'Algérie par les dirigeants euro- 
péens a quelque chose d'aussi 
ra, e que le put jui- 
nr 

Celui-ci détruit pour eme à ka 
Le k denocrane que LE 

uple algérien - et vers ui, 
Feu des peuples du tiers-monde — 
aurait pu acquérir. Celui- ne rassu- 
rera pas ceux qui, en Europe même, 
craignent d'érentneles: ét pau 
classe politique. 

La de l'islam est 
en enr 
centrisme qui ne parvient pas 4 


ï Re 
il repose, et auquel beaucoup d'Eu- 
ropéens croient dur comme fer: 


Cours. 


Le eat. 
du chariatan 


féminine me, sont actuelle- 
ment aiphabétisés en masse. Cela ne 
js a pe en de voter en 
Em ge ES Pie 
tisme, © 

une fine die de là population 
de bre 1e Corn oanment. Le fon 
damentalisme religieux est un 


£ " C'est, en fait, un 
que, qu'il convient de dépasser, mais 


À pd 
. dans lequel la société algé. 
"est lentement engagée 


. Quarantaine 
+ d'années, comme en témoigne, entre 


autres exemples, la diminution 
constante du taux de natalité. Tout 
au plus aurait-il pu retarder certains 
de ses aspects. 


un autre par l'environnement 





Les re ennemis de l'islam 


par Arezki Dahmani et Aït Hamou 


UJOURD'HUTL, la science est 
une question de Vie où ou de 
mort pour le monde islami- 

que. La première cause de la stagna- 
tion du monde arabe est l'absence 
d'un outil linguistique apte à Favori- 
ser la révolution dans les esprits, ka 
langue arabe n'ayant pas pu suivre 
l'évolution constante autres lan- 


gues vivantes. Car, chez les Arabes, 
ke retour aux sources et à la tradition 
est souvent perçu comme équivalent 
au progrès : c'est l'éternclle recherche 
de l'âge d'or de l'Antiquité. 


culturelles, avec Es professeurs, 
oul incompétents, incapa- 
bles de traduire convenablement un 
texte. I faut avoir le courage de 
reconnaitre et de dénoncer cette can- 
cérisation qui sévit depuis des siècles. 
Elle est le véritable obstacle au déve- 
loppement, au sein des peuples 
musulmans, d'une conscience scienti- 
fique. Car, si le colonialisme a sa 
part dans cette sclérose, il ne suffit 
pas à expliquer cette stagnation. 
Pourtant le prophète a dit : 
«Enseignez la science. l'enseigne 
craint Dieu. Qui se bat pour la 


el de sénération.» La science n'a ni 
frontières ni nationalité. L'isiam 
prône la recherche scientifique, qui 
dt une recherche de la vérilé, dela 
lumière, de la connaissance des lois 
de Funivers divin, contre tout obscu- 
rantismne, tout dogmatisme. 

Si l'Occident a réussi sa «révolu- 
tion cartésiennes de la pensée, le 
monde musulman demeure encore: 
soumis à l’autoritarisme de la pensée 
moyenägeuse. Les sem 

musulman se procläment 

callemes djaliles» : des savants com. 
plets, des théologiens infaillibles, qui 
confinent leur savoir à la pige 
des rites 5 Jergieux, à l'étude 

d'une «chariav fossilisée, infaillible, 
sans rien comprendre à l'évolution 
du monde et aux exigences de notre 
époque. 

Depuis des siècles, les peuples ara- 
bo-musulmans vivent dans le carcan 
des pouvoirs politiques et religieux, 


tout comme l'Europe du Moyen Age 
a été soumise au joug du trône d'un 
monarque de droit divin et de l'autel 
d'une Eglise infaillible Les théolo- 


gné, et ne cessent encore de le faire 
de nos jours, «El Boukhari» l'a dit, 
« El Ayotollub » l’a proclamé, 
«El Cheria» l'a «E Amiry l'a 
décidé : il n'y a qu'à obéir et s’incli- 


pense 


ble d'apporter mine ie 
modernes, valab aux problèmes 
sociaux de notre ère scientifique et 
ne comprend pas que, sans ta 
science, on ne pourrait rejoindre La 
Mecque en quelques heures d'avion. 


Briser le carcan 
Les peuples arabes ne sont pès 
inaptés à briser le carcan du Moyen 
Ag qui subissent depuis des siè- 
cles, ils disposent des mêmes atouts, 
des mêmes potentialités que les 
au vancés dans Le 


Fa = domaines, dès qu's font 
tudes à l'étranger : en Europe, 
aux Etats-Unis ou au Canada. 

Le réveil du monde islamique 
passe, au moins en 
maîtrise de la ee pe F une 
rupture totale avec idéologie du du Po 
damentalisme religieux primaire, 
dogmatique, contraire même à la 
haute spiritualité de l'islam. 

L'Europe, qui a vécu durant des 
siècles dans la hu et les épidémies, 
dispose aujourd'hui de flcuves de 
lait, de montagnes de céréales et de 
richesses, Pourquoi donc les grands 
oulémas ct faquils fondamentalistes 
n'utilisent-ils par leur science rei- 


t. ë 


gieuse, leurs Jeur « bareka » 
de D Ge Re 
une partie 
de & ces richesses ? Pourquoi donc ces 
savants religieux ne peuvent-ils pas 
nous préserver des épidémies Fe 
toutes sortes ? Pourquoi vont-ils 


de mécréants ? 
donc cette classe religi at-elle 
une « boulimie » de tous les produits 


de consommation et des moyens 
jovisuels inventé 
le « Satan » de l'Occident ? . 


science et Fe la technologie en 
empruntant moyens adéquats 

d'éducation de 

ouvrir sur l'extérieur, acquérir sa 
science, telle est la. première dé. 


Le deuxième dé du renouveau et 
du développement des peuples 
œusulmans est l'émancipation de la 


nells, due au ce de le Boot 
le au 

tion, elle ne joue qu'un très faible 
rôle actif dans la vie économique, 
Culturelle, politique, En enchainant la 
femme par des mœurs sclérosantes, 
contraires à l'islam qui l'a élevée au 
rang d'égal, l'homme s'est enchaîné 
lui-même sans le savoir. nos 
musulmanes qui 5" t 
émuncipation ne reepent que d'un 
seul poumon, ne travaillant que 
d'une seule main, n'avancent que 
d'une seule jambe. 


_ Emancipation de la femme ne 


if 


notre ancètre, le «samouraï 
après avoir compris notre rar 
Nous vous avons , érité dans le 
mans gen que durant des 
Puis, nous vous avons ra 
Pr Has demain, ce sera à vous, 
dent. de nous imiter et de nous 
copier à votre lour. » 


b Aït Hamou-est membré du 
mouvement Franca-Plus, dont 
Arezki Dahmani est le président. 
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Les Etats-Unis et le Salvador 


ont condamné, mardi 21 janvier, 


l'exécution la veille à Cuba d'un 


opposant, que le quotidien offf- 
- ciel cubain Granme a qualifiée 


de « juste at exemplaire ». La 
Havane, a ajouté l'éditorial, ne 
tolérera aucune opposition tant 
que Washington maintiendra sa 


: politique hostile à l'égard de la 




















arévolution cubaine ». 


: pouvoir «si la té du re 
: Vus peuple 


tion», le prési- 
dent Fidet Castro avait aussitôt 
oué grue eus minori- 
ire», loin de se serait a, 
Ke à se défendre. Sans avoir le cour 
rage, que d'autres dictateurs ont eu, 
d'autoriser des élections démocrati- 
ques pour mesurer ce soutien, le 
Lider maximo & choisi l'escalade 
dans la répression pour se maintenir 
en place. 


il ne s'est guère passé de semaine 
sans que des dissidents soient 

Les ités sen sont 
d'abord pris aux mouvements 
sociaux-démocrates et surtout à Troi- 
sième option du cinéaste Marco 
Antonio Abad — mis sous les verrous 
quelques jours avant son avocat 
Jorge Crespo, — à Critère alternatif, 
dont la présidente Maria Elena Cruz 
Varela et deux autres dirigeants ont 
été condamnés à la prison, 


Les virulents fin décembre, 
du premier secrétaire du PCC, 
M. Aldana, contre «le millier 


CUBA : face à la montée de la dissidence 


M. Fidel Castro a choisi d’accentuer la répression 


de contre-révolutionnaires vivant à 
Cuba, prétendant s'intéresser aux 
droits de l'homme mais liés en fait à 
la CIA», ont cofncidé avec un nou- 
veau durcissement. Aussi les trois 
exilés cubains arrivés de Miami, vrai- 
semblablement pour tenter des opé- 
rations de guérilla dans Pile, ne pou- 
vaient-ifs s'attendre que M. Castro se 
montre magnanime. De là à les 
condamner à mort, il y avait un pas 

ue fa justice cubaine n'avait jamais 
Ranchi dans les. précédents cas d'in- 
filtration. 


I fallait vraiment que l'écrivain 
colombien Gabriel Garcia Marquez — 
l'un des derniers intellectuels à conti- 
nuer de soutenir La Havane — soit 
convaincu que son ami le «comman- 


MARXISME -LÉNINISME, 







APRÈS LE 
















"LE 
STALINISME ? 





dante» avait dépassé les bornes, pour 
qu'il se décide à joindre sa voix aux 
appels à la clémence, venus de la 


noms avaient été trouvés dans les 
camets d'adresse des membres du 
commando, trois dirigeants du 

il pour droits de 
homme ont été arrêtés le 17 janvier, 
et l'un d'entre eux, M. Sebastien 
Arcos, est toujours incarcéré. 

En guise d'avertissement, le ï- 
dent d'un autre comité de dde 
des droits de l'homme, M. Elizardo 
Sanchez Santa-Cruz, a subi le mème 
jour un ane repudio», sorte de 
«pOgrOMmY cubaine, auquel il est 
de plus en plus fréquemment fait 
recours : plusieurs Centaines de 
«manifestants» s’en sont violemment 
pris à son domicile, en hurlant des 
injures à son endroit pendant près de 

heures, sous le regard 


colonne» 


Devant les activités de Le dissi 
dence en exil, qui s'organise de 
mieux en mieux entre Miami, 

ou Paris, devant les actions 
de plus en plus andacieuses des anti- 
casiristes, y compris au sein de l'ap- 
pareil d'Etat (le Monde du 20 décem- 
bre), Le Lider maximo a montré indi- 


ÿ renemsn qu'il prenait la mesure 
nu 


danger : il a choisi la ter- 

reur pour dissuader ceux qui seraient 
tentés de profiter d'une situation éco- 
nomique devenue catastrophique 
l'éclatement de l'URSS. Des 


misérables de la cinquième colonne 
2 gi doivent savoir que nous les 
combaitrons sans trêve, avec tous les 
moyens et sur tous les terrains», a dit 
daïirement Granma mardi, sonnant 
le glas des derniers espoirs de dialo- 
gue de la dissidence. 


naltés lafino-américaines qui se per- 
metiers de critiquer Cuba» y sont 
dénoncées per un régime en voie de 
FD éraiires paient pour à 
é idant k 
«manière doucen à l'égard de l'in- 
transigeant Fidel. 
Ce dernier pourre--il encore long- 
teraps brandir le spectre d'un retour 





L'Union soviétique disposait 
de vingt-quatre missiles 
nucléaires de portée intermé- 
daire capables d'atteindre les 
Etats-Unis et de neuf fusées à 
courte portée, lors de la crise 
des missiles en 1962 entre les 
Etats-Unis et Cuba, a affirmé, 
mardi 21 janvier, à Washington 
l'ancien secrétaire américain à la 
défense Robert McNamara. 


Alors que la CIA était persua- 
dée qu'aucune ogive nucléaire 
n'avait été livrée au régime cas- 
triste, Cuba disposait à ca 
moment-là de quarante-cinq de 
ces engins, a ajouté M. McNa- 


Selon M. Robert MeNamara 


Moscou avait Dvré trente-frois missiles neléaires 
à La Havane en 1962 





aux conditions de vie exisiant sous ta 
dictature de Batista, qu'il avait ren- 
versé en 1959, alors que son régime 
devient tout aussi répressif? L'argu- 
ment de l'anti-américanisme et du 
nationalisme, qu'il tente d'exacerber 
. à défaut de pouvoir s'appuyer sur les 
vertus du socialisme, gardera-t-il suf- 
fisamment de poids? 


regards vers l'Espagne d'antan: ils 
dressent un le avec les der- 
nières années de la dictature de 
Franco, qui furent longues. 


MARTINE JACOT 







mera, s'appuyant sur les confi- 
dances de responsables soviéti- 
ques racueillias lors d’une 
conférence à huis clos organi- 
sée à La Havane le mois der- 
nier. 

Selon cas sources, les sol- 
dats soviétiques présents à 
Cuba en 1962 étaient au nom- 
bre de 42 000 at non de 
10 000, comme l'estimait la 
CIA. La crise avait été réglée 
par le retrait des fusées soviéti- 
ques de Cuba, en échange 
d'une promesse du président 
Kennedy de ne pas envahir l’île. 
— (AFP, AP.) 




























Le FIS appelle … 
l'armée à défendre 
le choix du penple 


Le Front islamique du salut 
(FIS) a appelé l’armée, mardi 
21 janvier, dans un communiqué 
signé par M. Abdelkader Hachani, 
président de son bureau exécutif 

rovisoire, l'armée à « préserver 
‘unité du pays, sa sécurité et sa 
tranquillité », à « débarrasser le 
peuple de la tutelle imposée» et à 
« défendre sincèrement l'islam» 
ainsi que le choix du peuple 
«concrétisé lors des élections du 
26 dècembre ». 

De son côté, dans un entretien 
publié, mardi, par le quotidien /2 
Libre Belgique, M. Sid Ahmed 
Ghozali aflirme détenir « des 
preuves qu'il y a eu participation de 
J'Tran à 1ous les actes illégaux qui 


ont marqué certains comportements | 


avant et pendant les élections ». À 
son avis, cette implication de 
Téhéran n'est « nas seulement 
financière ». 

A propos du «froidw dans les 
relations entre Alger et Paris (le 
Monde du E janvier), Los 
critique #les gens en nce qui 
continuent à vivre les problèmes de 
d'Algérie comme s'ils étaient les 
leurs parce qu'ils n'ont pas encore 
accepté notre indépendance». «ll 
Jaut que les Européens sachent qu'il 
ne suffit pas de se contenter d'ana- 
lyses de salon ou de donner des 
directives, ajoute--il 1! faut qu'ils 
comprennent que le problème de ce 
pays est économique. S'ils veulent 
sincèrement que la démocratie réus- 
sisse dans ce pays, il faut qu'ils 
fassent preuve de solidarité vis-à-vis 
de l'Algérie dans le domaine écono- 
mique et financier. » 

De son côté, M. Hocine Aït 
Ahmed, secrétaire général du Front 
des forces socialistes (FFS), 
affirme, dans un entretien publié 
mardi dans le quotidien tunisien le 
Temps, qu'il fallait « laisser les 
incëgristes aller au pouvoir, parce 
que l'épreuve du pouvoir s'est révé- 
dée carastrophique pour eux lors des 
élections municipales». Elle aurait 
abouti, selon lui, à «l'implosion du 
FES parce qu'il est traversé par de 
nombreux courants eontradic- 
doires v. H souligne qu'on ne peut 
pas résoudre les problèmes 


miques et sociaux ou Créer un gou- ; 


vernement de relance économique 
sans qu'il y ait le confiance et l'es- 
poir, ainsi la réconciliation du 


peuple avec ses institutions ». — 
(AFP, AP) 








js . CONGO : après la «réap parition » du premier ministre. 
_ *“Lépreuve de force‘entre les militaires  : 





et le gouvernement de transition se prolonge 


Environ deux mille partisans 
du premier ministre congolais, 
.M. André Miongo, dont l'armée 





Ü Je ne suis pas en fuite. À la 
Isuite de l'agitation militaire, j'avais 
le de me retirer 


demande de gard 
d'éviter toute provocation. » Les 
traits tirés, le proue pre 
congolais s'est brièvement adressé 
à ses concitoyens, mardi 21 jan- 
vier, dans un message diffusé à 
plusieurs reprises par la télévision, 
toujours occupée par uné cinquan- 
men SÉLJONS de l'arche 008 
ment le congo- 
laise. «Nous sommes fouillés, ils 
visionnent loules nos Casseiles ef 
vérifient le contenu des journaux. 
Abcidé de ne pas présenter de Jour. 
À he pas 174 
nal ce soirs, affirme un journaliste 
‘congolais. Les Brazzavitlois ont 
‘effectivement dû se contenter des 


. informations de la télévision zaï- 


roise qui émet à Kinshasa, sur l'au- 
tre rive du fleuve. 

L'appel au calme lancé par le 
premier ministre n'a pas dés- 
amorcé la col 


ère de ses partisans, 
Toute ia jouée, ils ont lttérale- 
ment «bouclé» leur fief, le que 
tier Bacongo, à la périphérie de la 
ville. Des barricades de planches et 
de parpaings interdisaient toute 
icirculation sur l'avenue 
'principale artère du quartier. Dans 
il'après-midi, la diffusion du com- 
:muniqué numéro 4 des putschistes, 
menaçant de supprimer Eee des 
“barrages, y compris par la force», 
et le déploiement de cinq vale 
blindés, n'ont pas impressionné les 
milliers de ns du premier 
ministre qui scandaient des slogans 
hostiles à la France. 
« Les Français sont derrière cette 
affaire », affirme un instituteur, 
«Les Français, ils veulent la dèmo- 
cralie, et des militaires mena- 
cent la démocratie, ils ne disent 
rien», surenchérit un étudiant Le 
‘groupe EH, l'un des principaux 





+4 
» 





opérateurs pétroliers au est 
éplement fustigé par la foule. 
«C'est Elf qui magouille avec le 
PCP [lex-parti unique] », hurle un 
homme d'âge mûr, en costume de 
flanelle et mocossi : rene 
«sapeurs», qui font de nce 
une religion, sont également des- 
cendus la rue, 


Ce déchaînement antifrançais 
n'inqüiète pas, pour l'instant, 
diplomates. « Aucun plan d'évacua- 
tion n'est envisagé», affirme-t-on à 
l'ambassade de France dont les jar- 
dins étaient pourtant transformés, 
le matin, en cour de récréation. Le 
lycée français, le co! Saint-Exu- 
péry, qui accueille élèves, a en 
effet été fermé « par prudence ». 
Les élèves ont été acheminés à 
l'ambassade de France où leurs 
parents sont venus les récupérer. 
Les autres établissements scolaires 
de la capitale congolnise étaient 
également déserts. 


Le Conseil supérieur de la Répu- 
blique (CSR), l'instance politique 
suprême issue de la Conférence 
nationale, devait en principe se 
réunir mercredi en session extra- 


Me rest Kombo. . évèque, 
ifié par un partisan du premier 
ministre de « mollasson qui cajole 


débat politique congolais, 


«Fibre 
tribale» 


Dans le conflit qui oppose l'ar- 
mée au pvnens civil, le CSR 
a déjà voué le premier ruinis- 
tre : dès vendredi soir, son bureau 
demandait au gouvernement d’an- 
nuler, comme fe demandent les 
putschistes, les nominations 
l'armée. Cette attitude n'a pu que 
satisfaire le général Mokako, le 
chef d'état-major de l'armée congo- 
laise, présenté comme l'un des ins- 
tigateuss du coup de force. 
« Mokoko démission, Kombo 
traître », pouvait-on lire sur une 
banderole brandie par des manifes- 
tants. Les partisans du premier 
ministre ont d'ailleurs con 
cette « collusion ». 

La modération affichée par le 
Conseil supérieur de la République 
incite d'ail les observateurs à 





pronostiquer une issue heureuse à 
cette crise. «On crie au loup, et 
puis on arrive finalement à un com- 
promis, comme toujours», lâche, 
visiblement désabusé, l'un d’entre 
eux. Même les adversaires les plus 
virulents du premier ministre 
s'apprêtent à taire leur rancœur. 


« De toute façon, on ne peut pas 
démissionner Milongo sous la pres- 
sion des militaires », avoue un 
membre du CSR qui aurait pour- 
tant bien aimé présenter et défen- 
dre une motion de censure, comme 
le prévoit la Constitution provi- 
soire adoptée par la Conférence 
nationale. Le soutien populaire 
dont bénéficie pour l'instant Le pre- 
mier ministre ne l’inquiète pas 
outre-mesure. «La fibre tribale, ça 
marche encore chez nous », affirme- 
t-il constatant, comme de nom- 
breux observateurs, que ce sont 
avant tout des membres de l'ethnie 
de M. Milongo qui sont descendus 
dans la rue. 


JEAN-KARIM FALL 





DJIBOUTI 





. 
Un nouveau projet 
de Constitution 

s DZ 
à l'étude 

Le président Gouled Aptidon a 
signë, mardi 2} janvier, un décret 
portant création d'une commission 
pour l'élaboration d'un nouveau 
-projet de Constitution, a annoncé 
la Radio nationale. Parmi les qua- 
torze membres de cette commis- 
sion figurent le président du Parle- 
ment, le président de la chambre 
de commerce, le procureur général 
de la République et le bâtonnier du 
barreau de Djibouti. Cette décision 
survient alors que les maquisards 
du Front pour la restauration de 
l'unité et la démocratie (FRUD), 
qui contrôlent, depuis la fin 
novembre, la mjeure partie du 
nord du pays, ont lancé l'offensive 
dans le sud. Par ailleurs, des chefs 
coutumiers issas ont démenti, 
luadi, des informations faisant état 
d'un soutien par leur com- 
munauté à M. Mohamed Djama 
-Ælabe, ancien ministre démission- 
naire (le Monde du 21 janvier) et 
ont exprimé leur fidélité au gouver- 
Inement. - {AFP) 


. ZAÏRE : regain de tension à Kinshasa 
Une manifestation de l'opposition 
a été violemment dispersée 


Le climat s'est brusquement tendu, 
mardi 21 janvier, à Kinshasa, où 
l'opposition, regroupée dans l'Union 
sacrée, avait «la population 
combattante» à dénoncer la suspen- 
sion des travaux de la Conférence 
nationale, décrétée dimanche par Le 
gouvernement, La foule des manifes- 
tants, qui se rendait au Palais du 
peuple, où siège habituellement la 
Conférence, a été violemment disper- 
sée par l'armée. Selon l'Union sacrée, 
l'intervention des militaires aurait 
fait des dizaines de morts; cette 


L'opposition a aussitôt appelé à une 
grève générale de vingt-quatre heures 


pour jeudi et prié le président de la 
Conférence, Mgr Mosengwo Pasinya, 
de convoquer une séance plénière le 
plus vite possible. L'archevêque 2, de 
son côté, critiqué la décision du gou- 
vemement, l'accusant d'avoir «pris la 
liberté de travestir la vérité des faits, 
pour prêter à la Conférence nationale 
des intentions qu'elle n'a pass. 

La veille, à Bruxelles, le ministère 
belge des affaires étrangères avait 
«condamné fermement» la suspen- 
sion de la Conférence, estimant que 
cette décision portait «une nouvelle 
Sois atteinte à la crédibilité des autori- 
tés zaïroises v. — (AFP, Reuter) 





SOMALIE 


Les Nations unies s’apprêteraient 
à engager une médiation 


Le secrétaire général des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-Ghali, a 
demandé au Conseil de sécurité, 
mardi 21 janvier, de prendre des 
mesures urgentes pour favoriser une 
solution pacifique du conflit qui 
ravage {a Somalie. 

Selon des sources diplomatiques, 
cette initiative devrait aboutir à 
l'adoption d'une résolution deman- 
dant la signature d'un cessez-le-feu 
officiel et un embargo sur les armes à 
destination de ce pays. Le projet de 
résolution, qui devrait être examiné 
1jeudi, engagerait également le secré- 
‘taire général dans des efforts de 
médiation auprès des parties en 


‘a MALI : forte absteution aux élec- 


tions municipales, — L'Alliance pour 
la démocralie au Ma (ADEMA), 
‘lun des deux plus grands partis créés 
{depuis la chute du président Traoré 
en mars 1991, a remporté le plus 
grand nombre de sièges de conseillers 
aux élections municipales du 19 jan- 
vier, avec 214 sièges sur 751, selon 
les résultats définitifs proclamés par 
le ministère de l'administration terri- 
toriale. Le taux de participation n'a 
été que de 30 % à 40% Le premier 
[our des législatives aura lieu le 
26 janvier. — (AFP, Reuter.) 
n MAROC: libération de six isls- 
imistes. — Six membres de l'organi- 
isation islamiste clandestine Al-Adl 
Wal-lhsan (justice et bienfaisance) 
'ont été libérés, mardi 21 janvier, 
at-on appris, de source informée, à 
Raba. Ils avaient été arrêtés en jan- 
vier 1990 et condamnés à quatre ans 
de détention, notamment pour «par- 
ticipation à une association inter- 


conflit, avec la coopération de l'Orga- 
nisation de l'unité africaine (OUA) et 
de la Ligue arabe. 

Dans un entretien accordé à 
l'AFP, le week-end dernier, le général 
Mohamed Farah Aïdid s’est déclaré 
prêt à respecter 1m cesseze-feu sans 
condition dans la guerre qui l'oppose 
au président Ali Madhi Mohamed 
pour le contrôle de Mogadiscio. Mais 
il a estimé qu'il s'agissait « d'une 
affaire interne à la Somalie» et a 
rejeté toute idée de médiation étran- 
gère ou d'interposition d'une force de 
maintien de la paix, qu'elle émane 
des Nations unies, de lOUA ou de 
pays arabes. - (AFP.) 
dite». Cette peine devait être ensuite 
ramenée à deux ans. D'autre part, un 
militant belge d'Amnesty Internatio- 
nai, M. Roland Ginter, a été expulsé, 
lundi soir, après avoir été appré- 
hendé à Casablanca. {l avait eu des 
contacts, à titre personnel, avec d'an- 
ciens prisonniers politiques. — (AFP) 
o Visite de M. Mandela — Le pré- 
sident du Congrès national africain 
(ANC), M. Nelson Mandela, a quitté, 
mardi 21 janvier, Marrakech, où il 
s'est entretenu avec le roi Hassan LL, 
à l'issue d’une visite officielle de qua- 
rante-huit heures au Maroc. Pendant 
son séjour, le dirigeant noir sud-afri- 
cain s'est notamment entretenu avec 
le ministre d'Etat chargé des affaires 
étrangères, M. Abdelialif Filali, avec 
les chefs de file de plusieurs partis 
politiques ainsi qu'avec les responsa- 
bles de l'Organisation marocaine des 
droits de l'homme (OMDH). - 
{AFP} 
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ARGENTINE 


Une nouvelle série de scandales 
touche entourage du président Menem 


BUENOS-AIRES 


de notre correspondante 


En plein été austral, M. Carlos 
Menem avait pu croire qu'il béné- 
ficiait d'un nouvel état de grâce, à 
la faveur des bons résultats enregis- 
trés dans la lutte contre l'inflation 
et le déficit budgétaire. Las! Une 
nouvelle vague de scandales est 
venue éclabousser son entourage. 
En vingt-quatre heures, le chef de 
l'Etat a dû se défaire de son secré- 
taire privé, M. Michel Angel Vicco, 
et du vice-ministre de l'intérieur, 


M. Juan Carlos Mazzon. D'après la. 


presse, ce dernier avait été 
condamné en 1981 et emprisonné 
pour escroquerie. 

Selon un scénario devenu fami- 
lier à Buenos-Aires depuis le 
«Yomagate», qui, en juillet der- 
nier, a coûté son poste à 
Ms Amira Yoma — secrétaire d'au- 
dience à la présidence et belle-sœur 
de M. Menem, impliquée dans une 
affaire de narcodollars — tout a 
commencé par des «révélations» 
dans la presse, suivies de démentis 
officiels, pour déboucher finale- 
ment sur des limogeages. Après 
avoir longtemps juré qu'il «met- 
urait sa main au feux pour son 
secrétaire privé et ami intime, 
M. Menem a dû s'en séparer le 
15 janvier. 

Propriétaire avec sa famille de 
plusieurs usines, M. Vicco serait 
impliqué dans une histoire de lait 
en poudre impropre à la consom- 
mation, qui a été vendu à l'Etat 


pour un programme d'assistance 
aux nouveau-nés Ce que l'on a 
baptisé le «milkgate» avait déjà 
entraîné, en décembre dernier, la 
démission d'un conseiller présiden- 
tiel, M. Carlos Spadone, et a 
abouti à la découverte de dizaines 
de tonnes de lait avarié. 


La justice 
piéti 


Depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Menem en janvier 1989, une 
dizaine de hauts fonctionnaires ont 
dû quitter leur poste après avoir 
été impliqués dans des affaires 
frauduleuses ou de trafic d’in- 
fluence. Le chef de l'Etat, qui a 
toujours promis de mener une lutte 
sans merci contre la corruption, 
dénonce invariablement les cam- 
pagnes menées par l'opposition 
contre son gouvernement, tandis 
que la justice piétine, dans le 
Yomagate notamment. 

l y a un an jour pour jour, une 
affaire de pots-de-vin, dénoncée 
par les Etats-Unis (le Monde du 
17 janvier 1991) avait provoqué 
une importante crise ministérielle 
et une cascade de scandales impli- 
quant des proches de M. Menem. 
Aujourd'hui encore, le gouverne- 
ment américain a exprimé son 
inquiétude, cette fois sur la trans- 
parence des privatisations, dont la 
deuxième phase est prévue pour 
cette année. 


CHRISTINE LEGRAND 


PÉROU : augmentation de la violence politique 


La militarisation de la lutte 


contre la guérilla 





jM. Enrique Bernales, 
Îla commission des droits de 
‘l'homme des Nations unies et d 


«Nous ne sommes gs d'accord 
.avec cette politique a président 


jimoris, a déclaré han) 

«Si nous faisons une projection 
Partir des premiers dix-Muit mois de 
durant da vio- 


$a présidence, 

lence politique a fait 4 morts, ce 
bilan s'éléverait à 16 000 victimes 
en juillet 1995, soit deux fois plus 
que pendant les deux précédents 
régimes. » 


efficacité, 

les militaires et à la présence des 
comités Du Les 
armes à main, 
communautés. 
du 8 i ais nu a 

u Sentier lumineux, principale 
organisation de la pnérila, 

pas diminué pour autant. Le séna- 
teur Bernales pense qu'il y a un 
changement de stratégie de ce mou- 
.Yement, qui s'oriente vers des 
actions toujours plus politiques, en 


multipliant notamment les attentats | 


à Lima. Des centaines d'organisa- 
tions populaires de la capitale ont 


lancé un appel aux autorités, parce |. 


leurs dirigeants ont reçu des 
Tensccs de mort. Le Sentier lumi- 
neux exige entre autres Que ses 
soient alimentés gratuite- 
ment les cantines familiales. Il 
tente contrôler leur approvision- 
nement, ainsi que celui des comités 
distribuant du lait aux enfants. 
«Que peut-on faire?+. interroge 
le sénateur. j Envoyer des soldats 
ie popotes de la 
capitale ? C'est impossible. C'est 
pour celle raison que nous NOUS 
oppasons à l'avalanche de décrets 
dois promulgués par le président 
Fujimori, qui accentuent la milita- 
risation La réponse du gouverne- 
ment doit être avant tout politique. 
L'Etat doit appuyer économique- 
ment, de façon prioritaire, ces orga- 
nisations populaires : le jour où Le 
Sentier lumineux parviendra à les 
contrôler, il remportera sa première 
grande victoire », conclut M. Ber- 
nales. 


NICOLE BONNET 





‘a Trois morts lors de Ia destruction 
d'un hélicoptère par Ia guérills. — 
Les guérilleros maoïstes du Sentier 
lumineux ont revendiqué, mardi 
21 janvier, la destruction, dix jours 
plus tôt, d’un hélicoptère des ser- 
vices anti-drogue dans la vallée de 
Huallaga, dont les trois occupants — 
deux Américains et un policier 
péruvien — ont été tués. Les 

ont estimé que cette destruction 
marquait «une amélioration nota- 
ble» de leur armement. — (Reuter.} 


CHILI : accusés de détournement de fonds 





Les dirigeants du syndicat 
est mise en cause | des mineurs sont incarcérés 


SANTIAGO  . 
de notre correspondent 


Six mois apres avoir isé k 
"première grève is 
pt 
iri u icat mineurs 
de cuivre de Chuquicamata sont 
aujourd'hui sous les verrous, 
d'accusation : détournement des 
deniers syndicaux, en perticulier de 
plusieurs centaines de milliers. de 
doliars ie à la filiale para 
Du les Lrafies, que les syndica- 
listes eurent la curieuse idée de 
vouloir acquérir l'année dernière, . 





en dépit des poursuites judiciaires 
Engaëes dans plusieurs pays contre 
, Ce groupe : 


Principale organisation profes- 
sionnelle du Chili, le syndicat de 
«Chrqui» ne gage pas. d'ar- 
gent. À partir de 1979, craignant 
que son hostilité à la dictature 
militaire ne finisse par provoquer 
des licenciements massifs, 11 a 
constitué un fonds de secours .pré- 
ventif, dans lequel les di 

ont puisé sans vergogne pour 





‘a COLOMBIE : sept personnes 
assassinées. — Des hommes armés 
ont tué quatre personnes au cours 
d'une réunion de paysans à Araca- 
taca (650 kilomètres au nord de 
Bogota), dans La nuit du lundi 20 
au mardi 21 janvier, at-on appris 
de source officielle. Au même 


doutent 
‘ puissent 


Le pot-aux-roses a éré 

à La suite de l’arrestation d'un 

intermédiaire commercial du syn- 

dicat, qui avait tiré des chèques 

sans provision Sur un compte de 

DNS Depuis 
justice le les livres, où 

les irrégularités abondent, À 


Ê 


‘mencer par ie contrat d'achat de la 


filiale de la BCCI, si peu conforme 

au droit international qu'il pourrait 

être considéré comme aul et non 

avenu. La réputation de la BCCI 

A'étant ps à faire, les mineurs 
ort que les fonds engagés 
être récupérés. 


«Nous voulions dofer l'orgenisa- 
tion d'une solide base financière», 
se défendent les apprentis ban- 
quiers, tout en reconnaissant avoir 


fait «une mauvaise en rai. 


. JLest vrai que.les dirigeants $ 


inculpés appartiennent tous à la 
démocratie-chrétienne et aux partis 
de gauche, qui se sont 

ment désolidarisés des brebis 
galeuses. Le gouvernement n‘est 
d'ailleurs pas 





ASIE 





CAMBODGE : alors que l'ONU accélère son implantation 
Les premières violations du cessez-te-feu 
ont été signalées 
dans la province de Kompong-Thom 


Alors que les premières viola- 
tions du cessez-le-feu ont été 
signalées, dans la province de 
Kompong-Thom, M. Yasushi 
Akashi, représentant spécial du 
secrétaire général des Nations 
unies chargé de prendre la 


.direction de l'APRONUC {Auto- 


rité provisoire de l'ONU), est 
arrivé à Phnom-Penh, mercredi 
22 janvier, pour une première 
visite de cinq jours. Le ministre 
vietnamien des affaires étran- 
gères doit également se rendre 
au Cambodge du 24 au 26 jan- 
vier. Son homologue chinois y 
est aussi attendu pendant la 
deuxième semaïne de février. 


BANGKOK 


de notre correspondant 


L'ONU commence à accélérer la 
mise en place de son dispositif au 
Cambodge. Dimanche, M® Sadako 
Ogata, haut-commissaire pour les 
réfugiés, a annoncé, à Bangkok, 
que tout serait entrepris pour que 
le rapatriement de 370 000 réfugiés 
regroupés dans des camps en Thaï- 
lande s'amorce en mars et en avril, 
soit avant les pluies. 

Lundi, le nouveau secrétaire 
général, M. Boutros-Ghali, a 
réclamé aux cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité une 
avance de 200 millions de dollars 
sur le budget de l'APRONUC 
estimé, provisoirement, à au 
moins, | milliard de dollars, 
Mardi, M. Akashi avait annoncé 
que les démineurs thaïlandais 
pourraient commencer leur travail 
dès février. [li avait auparavant 
demandé que les «casques bleus» 
qui interviendront au Cambodge 
soient appuyés par trois mille poli- 
Ciers. 





Bombardements 
au mortier 


Ces efforts ne sont pas de trop. 
car le cessez-e-feu sans contrôle 
international que les factions cam- 
bodgiennes ont accepté de respec- 
ter en juin dernier a été, pour la 
première fois, sérieusement violé 
au début de ce mois dans la pro- 





vince de Kompong-Thom, l'un des 
secteurs les plus contestés depuis le 
retrait officiel — en septembre 1989 
- du corps expéditionnaire vietna- 
rien. 

Selon la délégation du CICR 
(Comité international de la Croix- 
Rouge) à Phnom-Penh, des bom- 
bardements au mortier y auraient 
fait, les 6 et 7 janvier, treize morts. 
Le CICR ne nomme pas les 
auteurs de ces attaques qui ont 
coïncidé avec le treizième anniver- 
saire du régime de Phnom-Penh, 
mais les Khmers rouges, solide- 
ment implantés dans la région, 
semblent en être responsables. 


Depuis, les Khmers rouges et 
Phnom-Penh se sont accusés 
mutuellement d'avoir rompu le 
cessez-le-feu. Près de dix mille pay- 
sans se sont réfugiés le long de la 
route n° 6 en attendant que la 
situation se calme. Le prince Siha- 
nouk a lancé mardi un appel aux 
belligérants à la suite de «ce qui 
parait ètre de sérieuses violations, 
du cessez-le-feu (….). Nous avons 
besoin de l'APRONUC pour sauver 
la démocratie au Cambodge. » 

Le délégué du CICR à Phnom- 
Penh 2 estimé que le plus sûr 
moyen de calmer le jeu serait le 
déploiement de «casques bleus ». 
« Nous avons le sentiment que, si le 
drapeau de l'ONU flottair sur Kom- 
pong-Thom, les bombardements 
cesseraient», at-il dit. Pour l'ins- 
tant, la Mission avancée de l'ONU 
(MIPRENUC), commandée par le 
général français Michel Loridon, 
compte moins de trois cents 
hommes, dont cent soixante-dix 
militaires. 

La MIPRENUC a installé des 
groupes de liaison au siège des 
quatre factions cambodgiennes. 
Mais elle n'est présente ni à Kom- 
pong-Thom ni à Kampot, deux 
provinces où la situation est sou- 
vent tendue en raison d'une pré 
sence substantielle de Khmers 
rouges. On signale également des 
incidents sur [a frontière khméro- 
vietnamienne, dans lesquels les 
Khmers rouges ne seraient pas 
impliqués, 


JEAN-CLAUDE POMONTI 
2 











Cachemire : 


Suite de la première page 


Côté indien, les promesses non 
tenues d'autonomie et la regrettable 
série d'élections truquées ou de 
«démissions » de ministres locaux 
imposées par New-Delhi n'auront 


fait ge 
ss qu'aliéner un plus les masses 


‘le conflit est souvent vécu comme la 
«jihads de l'ultime revanche contre 
.æs « païens » hindouistes qui ont 
«exploités le Cachemire, 

Deux ans après le début de lin- 
medion. les autres indiennes 
-Chiffrent le nombre «moudjahi- 
dinsx à plus de dix mille. 

L'armée reconnaît qu'ils sont de 
mieux en mieux entrainés aux 
techniques de Les forces 


itemps : les femmes portent plus 
volontiers le voile qu'auparavant. 
Ainsi l'ont exigé les organisations 
! ont 

. sq également 
i Avec ses élégants chalets de bois et 
jones qunirite 2 

pointues, rillée d'un . 
Idense d'érons a de Hs 
cette cité médiévale dominée par les 
contreforts ennéigés de l'Hi a 
est le décor rêvé pour une 
urbaine. «Des milamis? Mais bien 
(sûr, il y en a partout, regardez autour 





- ibe 
€ 


le bain de sang oùblié - 


de vous, plaisante un passant; ici, 
nous sommes tous des révoltés!» 
iant du soutien tacite de la 
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mms Tracé de la frontière selon l'administration indienne 
assannsnuss TTaCé de la frontière selon l'administration chinoise 


au pakistanaise 


Territoires contestés entre la Chine et l'Inde 


ESESAQ Cachemire sous administration pakistanaise - 


ARR 





depuis le cessez-le-feu (janv. 1949) 





tion du Jammu et Cachemire 
OUKLF), tient un tout autre di 

Organisation « laïque» considérée 
comme modérée, le JKLF évite soi 
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Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a sommé la Libye, 
mardi 21 janvier, de livrer deux 
de ses accusés d'avoir 
commis l'attentat à la bombe 
contre le Boeing de là PanAm 
qui a explosé en vol au-dessus 
de Lockerbie, en Ecosse, en 
1988 (270 morts). Dans sa 
résolution 731, à l'una- 
nimité, le Conseil a aussi 
demandé à Tripol de coopérer à 
l’anquête sur l'attentat contre 
l'appareil d'UTA, détruit au-des- 
sus du Niger en 1989 
{171 morts]. La Libye est mena- 





En a franchi un nouveau pas 
marquer son autorité Let interve- 
ni F9 de pl plus en plus auprès 
membres cc nom des act, le: 
l'homme et de la Justice. 
Eus-Ur le Frans da Oran 
is, Trance et 

Bretagne, rires tive Horn 
aux autorités libyennes d'apporter 
immédiatement une 


rase dans le texte sprens 
secrétaire général de l'ONU de 
rechercher La 


gou! 
nement libyen. Les pays arabes sou- 


 baïfent ia amédiations de M. Bou 


tros Boutros-Ghali, mais les 
qu'un tel LL 


mée peter We Krats Par 
et Londres sont re pus 


sanctions j 
ft DR tds 
taux n’ont pas fixé de date fimite et 





ISRAËL : selon le ministère des finances 


La colonisation dans les territoires occupés 
s’est accrue dans des proportions inégalées en 1991 


Sous le gouvernement de 
ftzhak Shamir, a colonisation 

s'est accrue en 1991 se ere 
portions inégiées dk l'occupe- 
tion par Ésraël di je et 
de la Bande de ra en 267. ee 
uent préparées par 
" inistère israélien des Finances à à la 
demande de l'administration amé- 
ricaine et publiées mardi 21 jan- 
vier. 


Au cours des neuf premiers mois 
de 1991, le gouvernement Shamir a 
entamé dans les Lerritoires occupés 
à 1" a de Jérusalem 
annexée par l'Etat hébreu en 1967 
la construction de 6 ee 35 logements, 
contre 1! 820 pour | 
l'année 1990 et 1 410 en en ES. De 
plus, 12985 logements s'y trou- 
vaient à un stade avancé de 
construction contre 2 880 en 1990 
et 2 330 en 1989. La construction 


pÉs a repré- 
senté 10,33 % de La totalité de la 


construction pour l’ensemble 
d'Israël, de la Csordanie et de la 


bande de Gaza, contre 4 % en 


1991 le principal entrepreneur 
dans les territorres occupés. Il a 
lancé la construction de 70 % des 
Logements, contre 45 % en 1990 et 
50% en 1989. Selon des docu- 


st 


et 1 540 dans la bande 
pour un coût de 1,5 milliard de 


mme 
a Amnesty International dénonce la 
« disparition » de six Libanais. — 
Amnesty international a protesté 
mercredi, 22 janvier contre, le 
détention secrète en Israël de six 
Libanais arrêtés en 1987, « dispa- 
rus » depuis un an et demi. Hs 
auraient été wéorturés par la milice 
des Forces libanaises». Le cas de ces 
six hommes, musulmans chiites, fait 
craindre à Amnesty que d'autres pri- 
sonniers ne soient détenus au secret 
en Esraël. — (AFP) 











Les attentats contre les avions de la PanAm et d'UTA 


Le Conseil de sécurité de ONU 
somme la Libye de livrer deux de ses agents 


des diplomates arabes estiment qu’ 


novembre 

dernier, les Etats-Unis et la Grande- 
que les deux res- 
Soient «livrés » 


Dans leur lettre adressée au 
de le 27 


Bretagne 
sortissants libyens 
autorités 


ï 
8 
8 
É 


l'attentat contre l'avion de la 
PanAn, contredisant apparam- 
ment les récentes affirmations bri- 





dollars, «Si le gouvernement per- 
siste dans cette politique suicidaire, 
tous les Israëliens souffriront d'un 
chômage catastrophique, d'une 
np es er d'une baisse du 
pouvoir d'une augmenta- 
tlon des impôts. Ce sera une rêces- 
slon terrible », a affirmé le député. 
Cette accélération du rythme de 
la colonisation est également per- 
çue au niveau du montant des 
investissements. Un rapport du 
israélien Méron Benve- 
nisti établit que les investissements 
du gouvernement d'union natio- 
nale présidé en alternance par le 


La situation des droits de homme 
a connu «471€ amélioralion » 

en Iran, estime le Mouvement de 
Ebération de l'iran (MLD, fondé en 
1961 par M. Mehdi Bazargan, qui 
fut ensuite le premier chef de gouver- 
nement du régime islamique. Dans 
ST vie Le most ane jets 


plans politique, économique et 
social », relève le MEI. « D'une 
manière générale, juil, mie même 


sÂyaun 
de la p ns Le dutes 


Un rapport de police britannique 
mel en cause la Sprie 


IRAN : selon un mouvement d'opposition 


La situation des droits de l’homme 
a connu «une certaine amélioration » 








PROCHE-ORIENT 


EGYPTE : religion et liberté d'expression 
Tentative de coup de force des islamistes dans l'édition 





















trouve actuellement à New-York, a 
expliqué aux journalistes que son 
pays était prét à coopérer pour une 

internationale rmais il a dit: 
«Aucune loi ne nous oblige à livrer 
un de nos cüoyens C'est une chose 
que nous ne pouvons faire.» M. Talhi 
s'est plaior du fait que Washington et 


blissement d’une commission 
enquête neutre. 


L'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Thomas Pickering, a déclaré : 
«Les accusès doivent être 
et drectement mis ere les mains de 


gouvernements 

Jugés.» Le président du Conseil pour 
le mois de janvier, Sir David Han- 
nay a expliqué la position du gouver- 
sement britannique a ajouté: « Un 
procès doit se dérouler en Ecosse ou 
aux Etats-Unis. () On ne peut pas 
Jaire confiance au système judiciaire 


# 
AFSANE BASSIR POUR 







agent du FPLP-Commandement 
général de Ahmed Jibri fbesé en 
Svrie) et qui serait le véritable por- 
teur de l'engin explosif. En 
novembre demier, la CIA et les 
services secrets britanniques par- 
tageaient cette conviction et 
avaient mis en causs cetie organi- 
sation. Au cours de son interven- 
tion aux Communes, M. Dalyel a 
mis au défi M. Douglas Hurd, 
secrétaire au Foreign Ofice, de 
si oui ou non ü écartait 
une implication syrieñne 
iranienne dans l'attentat. 


il 


Likoud et les travaillistes 
(1985-1989) se sont élevés à 
650 millions de dollars. Depuis 
1990 jusqu'à aujourd'hui, 1,5 mil 
liard de dollars ont été investis par 
le gouvernement Shamir. Selon une 
évaluation du quotidien Haaretz 
(indépendant), le total des investis- 
sements israéliens dans les terri- 
toires occupés se monte à 5 mil 
liards de dollars depuis juin 1967, 
pour environ 112 000 colons 
vivant dans [46 colonies de peu- 
piement, dans plus de 30 000 loge- 
ments. — (AFP.} 





Le communiqué indique que, sur 
le plan social, «il y a moins de pres 
sions vis-à-vis des femmes et de leur 
tenue vestimentaire». Dans le 
domaine économique, «bien que Le 
gouvernement n'ait pu encore 
maîtriser l'inflation effroyable «& la 
dévaluation du rial», le MLI note 
qu'ont été accordées «des facilités 
pour restituer les usines à leurs vrais 
propriétairess et que des appels ont 
été lancés pour le «retour des res- 

sources financières et humaines de 
Térangers. — (AFP) 


a Téhéran dément avoir financé les 
preneurs d'otages au Liban. — 

L'ambassadeur d'Iran auprès des 
Nations unies, M. Kamal Kharezzi,. 
a démenti les informations 
publiées le 19 janvier par le 
Washingion Post, selon lesquelles 
son gouvernement aurait versé de 
fortes sommes aux groupes libanais 
qui détenaient des otages occiden- 
taux, afin de faciliter La libération 
de ces derniers (le Monde du 21 
janvier} M. Kharazzi a cependant 
admis que l'Iran avait une 
«infuence particulière » sur ces 


groupes chiites. 
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LE CAIRE 
de notre correspondant 


Islamisies et intellectuels se 
livrent actuellement en Egypte une 
lutte acharnée dont l'enjeu est la 
liberté d'expression. Le 7 janvier 
deux fonctionnaires de l'Académie 
de recherches islamiques (AR), 
dépendant d'el Azhar, la plus 
haute autorité religieuse” sunnite, 
se sont présentés à la Foire inter- 
nationale du livre, au stand de 
l'éditeur Dar Sina, et ont demandé 

cinq ouvrages d'u: rat 
dyptien et islamologue réputé, 
M. Mohamad Saïid-el-Achmaoui, 
soient interdits de vente. Ces 
livres, accusés par l'ARI de « défi- 
la charia», sont des essais 

où l'auteur, lui-mème professeur 
de droit islamique, fait une ana- 
ae démontrant que les arguments 
« pes qui se prétendent les 
Sur lerre» SON 


Que jours plus tard les 
fonctionnaires de l'ARF revenaient 
à la Foire du livre pour saisir deux 
autres ouvrages édités par Dar 
AE Le premier, Bowbes et 

u journaliste Adel Ham- 
mouda, avait été édité en 1985 et 
traitait de l'organisation islamiste 
musulmane el Djihad, responsable 
notamment de l'assassinat du pré- 
sident Sadate en 1981. Le second, 
D le voile de l'écrivain 

avait été édité en 
1) et décrivait la condition de 
la femme dans l'idéologie ista- 
miste. 


Entre temps l'Organisme général 


du livre, entreprise étatique 
dépendant du ministère de la 
culture qui est le plus grand édi- 
leur ptien, avait retiré de ses 

la nouvelle es Nus du criti- 
que de Titéraire Tbrahim Issa Cela 
n'a pas empêché l'ARI de la saisir 
pour «immoralité ef alteinte aux 
principes religieux ». 


Echo 
d'Algérie 

L'Organisation ienne des 
droits de l'homme GEBS a réagi 
dans un long communiqué, dénon- 
çant «ce nouvel acte de terrorisme 
contre la pensée» et accusant «{es 
organismes d'Etaï, sous les yeux 
deu uels À affaires s'était déroulée 
oire est placée sous la direc- 
(ar de l'Organisme général du 
livre] de complicité». L'OEDH a 
souligné le fait que ni FARI ni 
l'Azhar ne disposaient de l'aulo- 
rité légale de saisie. M. Achmaoui 
nous à décfaré pour sa part que 
«la saisie avait en fair un objectif 
politique ». «Per celte démonsira- 
tion de force, at-il dir, e/ 4zhar, 
en s'rrogeant des prérogalives du 
pouvoir et en violant la Consiitu- 
tion, a voulu prouver qu'il consti- 
tuait un Etat ciérical dans l'Etai.» 


D'autres intellectuels égyptiens 
conviennent, comme 
M. Achmaoui, que les événements 
d'Algérie ont le catalyseur qui 
a déterminé l'entrée en lice de 
l'Azhar. Lis ajoutent toutefois que 
l'attitude ambiguë du président 
Moubarak lors de sa rencontre 
avec les intellectuels, à l'ouverture 


de la Foire du livre, a elle aussi 
encouragé les maximalistes musul- 
mans. Le raïs avait refusé d'inter- 
venir en faveur de l'écrivain Alaa 
Hamed et de l'éditeur Madbouli 
récemment condamnés à huit ans 
de prison pour « blasphème » (le 
Monde du 13 janvier}. 1 avait 
même donné la parole au grand 
mufti qui avait déclaré «inaccepta- 
bles les attaques contre l'islam», 


Toutefois La saisie de livres par 
l'Azar est loin d'être condamnée 
unanimement. L'hebdomadaire 
islamiste 4/ Nour a mème recom- 
mandé la mise en jugement des 
auteurs des ouvrages incriminés. 
Mais la bataille semble s'être ter- 
minée sans vainqueur ni vaincu 
puisque le président Moubarak est 
personnellement intervenu pour 
annuler les saisies opérées par 
l'Azhar. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 





a Décés d'Abdel Kbhalek Has- 
souna, ancien secrétaire général de 
la Ligue arabe. — L'ancien secré- 
taire général de la Ligue arabe, 
Abdel Khaiek Hassouna, est 
décédé, mardi 21 janvier, au Caire, 
à l'âge de quatre-vingt-treize ans. 
Cet Egyptien né en 1898 avait 
occupé ce poste de 1954 à 1972. 
Son mandat s'était déroulé lors 
d'une période agitée de l'histoire 
arabe, marquée notamment par les 
suites de la révolution nassérienne 
de 1952, la campagne de Suez en 
1956. et la guerre israélo-arabe 
de juin 1967. - (AFP.) 
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EUROPE 


CET : les relations entre Moscou et Kiev 


Un rapport provocant du Parlement russe 
accroît la tension avec l'Ukraine 


M. Loukine, une telle attitude de la  Komsomolskaïa Frayda nETuee 





| YOROSAME 


Un référendum sur le statut 


de la République sera organisé 
au Monténégro 


représentants des forces Partie de la communauté interna. 
fédéries et croatss réunis ‘tionale de l'indépendance de la 
mardi 21 janvier en présence Slovénie et de la Croatie, les Mon- 
d'observateurs européens à Tr D position 
.Pecs (sud de ia Hongrie} ne sont en faveur coatinuité d'un 
Etat yougoslave avec La Serbie ct 


à s'entendre sur 
un plan de retrait de l’armée Les nr qui le sou- 
fédérale de Croatie. Aj . 























Les dirigeants de Kiev ee C'est ce que ! 
auraient-ils raison de soupçon- : . ë tuell 
ner la Russie de nounir les plus fon le No Es de Ê Baden M #. : , 
noires intentions à l'égard de c'est-à-dire, entre autres, de Sébasto- cette politique «inspirerait le respect écrit le goes « mieux vaui 
l'Ukraine? Un rapport du prési- pol, de Balaklava et de Nikolsev, et pour la direction russe et sa capacité saborder la fl ote qu'ouvrir un 
dent de la commission des  “régvcie» ensuite UE Kiev le st à défendre les intérêts d'État de la avec l'Ukraine». 
affaires étrangères du Soviet n 5 . OU : 
supréme de Russie, M. Loukine, {june Partie de ces forces navales à Line, ce serait aussi 
semble, en tout cas, révélateur . «nationalistes russes» et de donner veaux arguments au 
d'un état d'esprit qui donne la tou À une rl Kiev à des aux dirigeants Moscou plus de aid Kravtchouk, qui, il y a une 

concu 


A Kiev, ce rapport 
un excellent  d'apparaître comme Lbe 
iti chien et de donner de 


sieurs violations du cessez-le- - ee; norte. Le débat samedi et 
feu dimanche et fundi, la trêve a ordi an Parlement sur la formula. 
été respectée mardi 21 janvier tion de la question du référendum 
dans _e République. - a été houleux. 

Après la Bosnié-Herzégovine, Le parti national, qui j asimile te 
le Monténégro a annoncé l'orga- peuple monténégrin au peuple 
risation d'un prochain référen- serbe, estimait que le référendum 
dum sur le statut de la Républi- devait porter plus précisément sur 
que. la continuité de la Yougoslavie en 

BELGRADE À‘ Monténégro, la Serbie et l'ensem- 
notre correspondante ble du peuple serbe. 
e Pour le Parti démocrate, l'Union 

Le Monténégro, la plus petite des libéraux, les réformistes et une 
République ex-yougoslave, qui aile du Parti démocratique socia- 
compte quelque 600 000 habitants, liste au pouvoir, la question 
n'avait pas, le mois dernier, posé devrait aw contraire pürter unique. 


priorité au rapport de force, au 
moment même où des e 


tions sont théoriquement en moyens, ° =: . 
cours entre les deux Etats. réaction : d'abord diverses pressions sions deux jours 


MOSCOU mande militaires à l'industrie aient 6 DS avait constitné un moti 
de correspondent uirainienne. a pee phsnaide de part et d'au eus taire d'irritation. L'Ukraine avait 
fers re de la carte majeure constituée par la semaine pour régler leur conten- ii'ime pagaille sans dan 
Le texte, dont la Komsomolskaïa Crimée. tieux, en ler sur la flotte et LE iansnorts femovissres et aériens. 
ne ouai mere 22 Jaurier M. Loukine envisage en particu- l'armée. Plus de dix jours plus tard : 
de larges extraits, accuse d'abord lier une procédure légale aboutissant aucun résultat n'est en vue, et la Dans ce contexte pour le moins 
r'Ukraine de Ep s'orienter vers à remettre en question l'acte par Publicadon de ce rapport ne risque tendu, 
l'Ouest en rompant ses relations pr lequel Nikita Khrouchtchev fit pas pas d'améliorer l'atmosphère, 
ca de lemple de l'Europe de né dimimienne Léa qe Ge En fi le plan de bataile préparé vient de démeiie, mes de manière 
l'Est. M. Éoukine reproche égale. valoir que cet acte entrait dans le par Me tone Taimde de nombre de pe à 5 il n'en est pas ques- 
ment aux dirigeants de Kiev de vou- cadre des mesures de répression parlementaires et de gouvernants pour l'instant. 







loir s'approprier «tout ce qui se contre les en l'occurrence Le PU flrai s sa candidature au des Douze ’ 
nr eur. nee, ne EE russes à l'égard de l'Ukraine, Mais la JAN KRAUZE ad près des Dows ment sur l'indépendance de la 
tion des têtes nucléaires. ; s —————— | pour sa reconnaissance diplomatie République. ; = 
De cette manière, explique le pré- que. Mardi 21 janvier le Parlement Les à les Alba 
Comment les en empêcher? Le sident de la commission, « {es aufori- éyrier monténégrin a cependant décidé Les par tis regroupant 
président de la commission tés ukrainiennes seront ee Visite officielle de M Eitsine à Paris les ô el 6 fé d'organiser un dont la sis et'les Musulmans adhèrent à 






date n'a pas encore été fixée; sur le cette dernière position et ont 


la suggère 
deux méthodes, Soit la Russie prend  devanr un dilemme : soit 
statut de la République. Les annoncé que si le Monténégro 


le contrôle de toutes les forces de fransfert de la Hotte cl des bases en 
l'ex-URSS, une menace exprimée à Russie, soit voir remise en cause l'ap- 

demi-mot par divers responsables partenance de la Crimée à à 
russes depuis un certain temps. Soit /’Ukraine ». Certes, reconnaît 






Le président de la Fédération de que de Russie, avait été reçu à l'Ely- 
à is Eltsine, effectuera  sée au mois d'avril 1991. Toutefois, 
une visite officielle À Paris les 5 et mardi en fin de journée, le service 
6 février, a annoncé, mardi 21 jan- de presse de M. Eltsine laissait 












que République souveraine, majoritaires. 
demeure en Yougoslavie sur un 


{Républiques qui le souhaitent?» © à Condamrations au an Kosovo. - 

| 1 veut do Poainn (KOS00S pre 
versé 

Débat re ga mer Fu 














Le premier vice-premier ministre russe en Suède 
« Il est venu sans les espions » 


STOCKHOLM abondante, et en partie correcte, 
———— autour de leur présence dans 
de notre correspondante notre délégation, je leur ai pro- 
posé de rester à Helsinki», a 
ei est venu sans les espions.» déclaré M. Bourboulis. « Nous 
Les officiels suédois ont soufflé souhaitons montrer que nous 
lorsque la délégation russe, sommes ouverts et 
it per M. Guennadi Bour- revenir sur une décision, même si 
boulis, premier vice-premier minis- c'est gänant pour nous», e-t-i 
tre de Russie et homme de ajouté. 
confiance de M. Boris Eltsine, est De son côté, le premier minis- 
ae rer LL Jen nvier, à SW Le conservateur suédois, M. Can 
SenoIm M gine EUX Bi, s'est féfcité da l'harmonie 






blique, M. François Mitterrand. Le Cou, en fin de matinée mercredi, on 
président russe, alors président du indiquait n'avoir aucune certitude 
Parlement de la République soviéti- sur les dates du voyage. 


Selon le procureur général de la Russie 
M. Gorbatcher n'a jamais donné son appui 
aux puischistes du 19 août | 


ce sur le coup d'Etat du avec Les putschistes même si sès 
août 1991 a permis d'établir que contacts avec eux, ajoutés à la parti |. 
. Mikhaïl Gorbatchev n'avait cularité de son caractère, pouvaient 



















; ise, sanbs. Gashi, ont "ai 
1 Lors de la création de la Yougo- ‘à 
slavie en 1918, le Monténégro, en Énrre deux où de prison 
tant qu'Etat souverain, s'était unià Gui Fe ad sue 
ç englobé -cratique .du Koso Ligne er 
és Pie ne Pacs M Sutewc avait adressé une lee 
gi fee Age Fee ARS Pot an 
ne Rene NÉ do Les aout 
Re ns i ques fédéra à université pour les étudiants 
Hi de mix vie ë de Tito. albanais de cette pravince. - 




































cespionse — MM. VI 
de vues avec M. Bourboulis, AFF. 
one Suède en 90 par répondant même positivement à *_ Après la reconnaissance par une f FF) 
«activités incompatibles une demande russe de scoopéra- 





ALLEMAGNE + are La cmd des res fase Mr 


Le parquet de Berlin fait appel 


Le parquet de Berlin a annoncé, trois ans et demi de prison pour le 
mardi 21 janvier, qu'il interjetait meurtre le 6. février 1989 de 
du ÿ prononcé La Chris des 







üon» entre les services secrets 
sen de donmes a Son des deux pays. Mais le responsa- 
quité er en 1988 de bie du renseignement suédois, 
Get d faire SM M. Mats Bérgesson, a estimé 
Ëo @ délégeuon. Le pars. qu'il faudra auparavant des 
dois des é ministère avait «signes concrets» de Moscou, 
affaires étrangères per exemple «que l'on ne conti 
«rappelé » à Moscou que la nue pas de nous espionner at que 
mesure d'expulsion de M. Koze- Jon rappelle las dizaines d'agents 
miakine était toujours en vigueur. qui se trouvent toujours sur le 
En fin de compte, les deux perso- territoire suédois ». 
nse non gratse sont en à 
Finlande. « Après la publicité 











che n'a donné à penser qu'il serait nn 





















Où est M. Gamsakhourdia ? 


pendance lors d'élections décia- 





FRANÇOISE NIÉTO 













Depuis son retour, le 16 jen- 
vier, dans son pays, le président  rées légales par Moscou. 












YaQ 3 k H F a re. e gauememen pro dns où de rca te avaient été Es on n) Peter Schae 
y , visote au pouvoir à Tbissi, Fa u roc: r général, M. Christoph  (vingt-sæpt ans) ont 
Les députés slovaques toujours pas fait d'apparition en uns ge rs des afhirs _Euison des incertitudes qui sam 
publique, et es poiuess la fol impliquant en que Lo deb dan sd de 


refusent au président Havel 
un référendum sur l'avenir du pays 


A cause du vote négatif des par- aurait permis à M. Havel de 


se trouve actuellement. aussi confuse. Si, mardi en début 






eréuinoi Me TRE Sigous, #97 d'un cessez-e-feu entre cer- 
M. Zviad Gamsakhourdia aura ft tains responses des jorees 






lementaires slovaques, l'Assemblée 
fédérale a rejeté, mardi 21 janvier, 
M Vas Have da président, 

Havel, a au 
permis d'organiser un lun 
sur l'avenir de la Fédération tché- 
coslovaque avant les élections légis- 
latives de juin prochain, 


id jour d'une séance 
erminante pour 
pére du du pays, les députés slova- 
ques hostiles à la forme actuelle 
de fédération et qui disposent 
d'une minorité de bl au Par- 
ns Sa ont dans eur 
major: propositi 
sentée en | AsVembre ane 
chef de l'Etat. Les députés tchè- 
ques ont Vol | pour, L'Assemblée a 
su rejeté Du es mure proper 
silion du président Have] portant 
sur les modalités de l'adoption de 
la nouvelle Constitution fédérale. 


Alors que la loi actuelle laisse à 
l'Assemblée l'initiative d'un réfé- 
rendum, l'ämendement réjeté 





L'HERMÈS Editeur 


Diffusion MEDILIS Sx 


a 


-.. Manuel d'allemand 


économique et com 
B. THIBAUDET AUS DIBON near 


L'essentiel sur L'anglais 


Commercial et économi ue 
JL Neil Me QUEEN ère éd | 





demander la tenue du référendum 
dans un délai de trois mois, précé- “ 
dant ainsi les élections générales, si 
500 000 Tchèques ou 250 000 Slo- 
vaques en avaient fait La demande. 
Déjà une pétition en faveur d'un | 
référendum avait recueilli plus de 
1,2 million de signatures dans le 
pays où, selon un sondage publié 
mardi, 76 % de la population se dit È 
pour le maintien d'un Etat com- 
mun, qu'il soit unitaire, fédéral ou 
confédéral. 


L'Assemblée devait examiner, 
mercredi 22 janvier, deux autres: 
projets de loi, soutenus par 

Havel, prévoyant un renforce. |. 
ment du pouvoir présidentiel et la 
création de nouveaux organes Kgis- |: 
latifs. Ces modifications des insti- 
tutions proposées par le président, 
visent à prévenir une crise consti- |: 
tutionnelle en cas d'échec des dis. 
cussions entre les Parlements tchè- 
que et slovaque. — {AFF, Reuter.) 





Zougdiä, une 
autre vile da l'ouest da {a Géor- 
ge, où se trouve le quartier géné- 
rel de ses forces. 

Toujours selon M. Sigoua, 
M. Zviad Gamsakhourdia aurait 
tenté de se rendre à Grozny, la 
capitale de la T ï 
blique du nord du Caucase. 










Le président tchétchène, la 

générat Djokhar Doudaïev, un 
du chef de l'Etat ï 

a déclaré pour sa part «ne 
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D rue Sépuier es PARIS 





sh ner 1 Jenvier dans ja les responsables des troupes 






gouvernementales, les escar- 
mouches et las manifestations 














dimanche 19 janvier, 

sn d'un référendum, pour 
» de keur région, 

qi dépend adrministrativement 
de la Géorgie, et pour son catta- 
chement à la Russie, a annoncé 
mardi l'agence Tess; 98,2% des 
Ossètes ont pris part au vote, les 
habitants des villages peuplés 
majoritairement de Géorgiens 
ayant refusé de se rendre aux 
urnes. — (AFP) 
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… L'élection du nouveau président de l'Assemblée nationale 





M. Emmanuelli pouvait compter sur les voix du PS 
et du PCF pour succéder à M. Fabius 


Les députés devaient élire, mercredi 22 janvier, le nouveau prési- 
dent de l'Assemblée nationale, appelé à succéder à M. Laurent 


secrétaire du Parti socialiste le 9 janvier. 


Quatre candidats étaient (appa- 
en lice : M= Huguette Bouchardeau ( 
rentée PS, Doubs}; M, Jacques Chaban-Dolmas (RPR, Gironde), dési- 
Fe mardi à M par les trois groupes de l'opposition : 
. Georges Hage (PC, Nord); M. Henri Emmanueñi (PS, Landes). 
; Le député socialiste, actuellement prési hi 

nances, partait largement favori, puisque le groupe communiste 
avait annoncé que’ son candidat ne serait présent qu'au premier tour 
de l'élection et que, pour les tours suivants, il ferait en sorte que «/a 


reste acquise au groupe le plus 


important de l'Assem- 


présidence 

biée ». M= Bouchardeau avait indiqué, de son côté, qu'elle confirmait 
sa candidature en dépit des « pressions » exercées 

travaillent, avec elle, à a constitution d nie 


gouvernementale de s mieux pren- 
re en compte les réalités euro- 
péennes», de « développer le rôle 
international de l’. x et de 
«se rapprocher des citoyens». Très 
souvent invoquée dans les discours 
du président de l'Assemblée natio- 
nale, la volonté de «revalorisation» 
et de «rénovation» des travaux par- 
lementaires s'est-traduite, en effet, 
par des réformes, que l'opposition a 
acceptées, même si elle n'a pas 
manqué d'en dénoncer, parfois, le 
côté « gadget ». ‘ 
C'est dans le domaine de la trans- 
parence que les propositions de 
L Fabius ont été les plus spectacu- 
laires avec les auditions publiques 
des commissions permanentes 
frente-sept dus 1988) et, surtout, 
ouverture à la presse et au public 


a 


b ion d'un groupe autonome à l'As- 


des commissions d'enquête et de 
contrôle, inaugurée à l'automne 
199 sur le sujet très sensible du 
fmancement des partis politiques et 
des campegves électorales. Dans 
même esprit sera mise en œuvre, au 
printemps 1992, une régie audiovi- 
suelle qui permettra aux chaînes de 
télévision de disposes de !" j 
ment de l'ensemble des débats parie- 
mentaires. 
Autre initiative à mettre au crédit 
de M. Fabius, l'institution du «vote 
>» des députés sur les textes 
importants. Lancée en janvier 
pour. montrer à une opinion 
que incrédule que «les députès 
vaillent» et sont présents dans 
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(7 pour la quatrième fois 


M. Jacques Chaban-Delmas, 
député gauliste de la Gironde 
1946 et maire de Bor- 

deaux depuis 1947, maïntes 
fois ministre de la IVe Républi- 
que, s'était installé le 9 décem- 
bre 1958 pour le première fois 
dans l'antique fauteuil d'acajou 
et de bronze doré datant du 
Conseil des Cing-Cents de 


1795, qui sert toujours de siège . 


au président sur le «perchoir» 
qui domine l'hémicycie de l'As- 
sernblée nationale. L'élection, 
ce jour-là, ne s'était pourtant 
pes faite. dans un fauteuill En 
effet, le candidat soutenu offi- 
cieusement par de Gaule était 
Paul Reynaud, député indépen- 
dant du Nord, envers lequel le 
général consarvait de la recon- 
naissance ; Paul Reynaud, qui 
avait été l'un des rares à croire 
en ses doctrines en 1940, avait 
fait de lui un sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre dans son gou- 
vernement d'avant l'armistice. 
Mais les députés UNR, qui 
vensiant d'être portés à l'As- 
sembiée nationale par la vague 
gaulliste pour submerger la 
{Ve République, n'entendaient 
pas être frustrés de leur victoire 
au profit d'un homme représen- 
tant le passé et le «régime des 
partis ». Paul Reynaud, large- 
ment distancé dès le premier 
tour de l'élection, s'était donc 
retiré, et M. Chaban-Deimas 


jusqu'en 1969, ne quittant 
.l'hôtel de Lassay que pour 
l'hâtei Matignon, où Georges 
Pompidou l'avait nommé pra- 

M. Chaban-Delmas devait 
revenir deux fois encore à la 
présidence de l’Assembiée 
nationale, de 1978 à 1981, puis 


D M. Le Pors pense que M. Mar- 
chais « aurait dé passer Ia main». 
- M. Anicet Le Pors, membre du 
comité central du PC, ancien 


ministre, a affirmé, mardi 21 jan-. 


vier, sur RMC, qu'il existe au PC 
«un courant très importants qui 


… 
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en 1986 pour présider l'Assem- 
blée pendant la cohabitation, 
jusqu'à sa dissolution en 1988. 
Toutefois, en 1978, M. Chaban- 


è 
geants de son propre parti. En 
effet, c'était l'époque d'une 
ourde mais intense rivalité 


leur rupture en 1976. Le prési- 
dent sortant de l'Assemblée 
nationale, Edgar Faure, était 
soutenu par les giscardiens, qui 


ment poussé par M= Marie- 
France Garaud, alors conseälère 
euprès de M. Chirac, eût reçu 
l'investiture du RPR, une tren- 
taine de députés chabanistes 
refusaient da suivre les 
consignes de leur parti pour. 
marquer leur indépendance à 
l'égard de M. Chirac autant qua 
leur irritation envers Me Garaud. 
Edgar Faure se retirait après le 
.premier tour et M. Jacques Cha- 
ban-Delmas était élu le 3 avril 
1978 au dauxième tour avec les 
voix RPR st giscardiennes, soit 
276 sur 488 suffrages expri- 
més, M. Pierre Mauroy recuail- 
lant pour le Parti socialiste 112 
suffrages et le candidat commu- 
niste 85. 


Garaud et M. Juillet, avaient 
tenté, en son absence, de mon- 
ter l'opération Edgar Faure 
comme «une agression stu- 
pide» contre le maire de Bor- 
deaux, avec lequel H tentait de 
se réconcilier depuis leur 
brouille de l'élection ÿ 
tiells de 1974. ; 

ANDRÉ PASSERON 


ral, M. Georges Marchais, « aurait 
dû passer la main». «Il y a long- 
temps, a+-i ajouté, que Georges 
Marehais aurait dû admettre qu'il 
est nécessaire qu'à la direction de 
grandes organisations comme les 
Partis il y ait une rotation suffi- 
sante.» 
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Parlement pesse davantage par un 
renforcement de ses pouvoirs de 
contrôle que par un 
accroissement de son rôle de législa- 
teur, M. Fabius 2 été à l'origine des 
« questions-cribles », une séance 
d'une heure au cours de laquelle ua 
ministre vient répondre aux ques- 
tions des parlementaires sur les 


: sujets d'actualité qui relèvent de sa 
compétence 


… Orrertire 

earopéenne 
Présidées chaque jeudi par 
M. Fabius, ces a sont ré. 


les ministres prfé- 
rant réserver leurs annonces aux 


journaux télévisés ou à La presse 
Quant aux députés, ils n'ont bien 


souvent vu, dans ces questions, 
que occasion Eros r tion 
ministre sur les problèmes 
locaux de leur circonscription. 
La volonté de mieux contrôler 
l'exécutif s'est aussi traduite par un 


meilleur suivi de l'application 

lois et par l'inscription, à l'ordre du 
jour des travaux de l'Assembiée, 
d'un débat d'orientation budgétaire 
destiné, avant 


ne s'est pas, 


: 


texte qui permet une adoption sans 
vote), M. Fabius laisse à son 

seur Le soin de défendre ces proposi- 
tions auprès du président de la 
République, du gouvemement et de 
l'opposition. 


Pendant sa présidence, M. Fabius 
s'est montré soucieux de mieux 
ouvrir l'Assemblée nationale sur 
l'Europe par l'institution d’un débat 
semestriel sur le politique euro- 
péenne de la France et par une meil- 
leure information, en amont, sur Les 


Comme le cinéma ou la télévision, 
la BD est une grande famille. 
{sauf que la BD est vraiment une grande famille.) 


pm mess 


s 


L'ouverture des pays de l'Est a offert 
aux institutions parlementaires fran- 
çaises un rôle d’ æingénierie démo- 
cratique », selon Ia formuie de 
M. Fabius, qui s'est traduit par Fen- 
voi d’observateurs dans ces nou- 
velles démocraties pour surveiller le 
déroulement des élections et par 
l'accueil de délégations étrangères 
venues observer le fonctionnement 
du Sénat et de l'Assemblée. 

Quant 4 l'ambition affichée de 
Lars to PT de 
opinion ique et «rappro- 
cher des citoyenss, ni le succès de 
l'exposition nue ue 
députés», a us 
de cent aille visiteurs à travers la 
France, ni l'ouverture du Kiosque 
de l'Assemblée, qui a permis une 
plus grande diffusion des documents 
parlementaires, ne pouvaient y suf- 
fire. Il est vrai que cette réhabilits- 
tion ne relève pas, il s'en faut, des 
seules volonté et ilté du 
président de l'Assemblée nationale. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


CT. 
souri 
x CAISSE 7 


. Salon international de la Bande Dessinée d'Angoulême du 23 au 26 janvier 1992. 
Zorya est blonde, pulpeuse, pleine de sensualité et d'humour, gardienne du Pentacle, le fameux talisman qui protège et 
“réunit les 5 sens. Lui est laid, pulssant, destructeur, seigneur des Anthonomes (humains dégénérés), grand manipulateur 
.de péchés capitaux et répond au doux nom de Néant. lis étaient fait l'un pour l’autre, et s'affrontent aujourd'hui dans 
l'Épée de Cristal, une grande série pleine d'aventures des auteurs Crisse et Goupil, Les volumes de l'Épée de Cristal sont 
trois, ce qui ne les empêche pas d'être parus aux Éditions VENT D'OUEST. 


E.LECLERC o Partenaire du salon international de la Bande Dessinée d'Angoulême. 
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Le projet de loi sur l'exercice des mandats locaux 


Le Sénat propose de relever 
le montant des indemnités des élus 


Le Sénat a adopté, mercredi 
22 janvier, le projet de loi relatif 
aux conditions d'exercice des 
mandats locaux, après y avoir 
apporté, contre l'avis du gouver- 
nement, plusieurs modifications 
qui concernent notamment le 
régime des retraites et le mon- 
tant des indemnités des élus. 
Ainsi amendé, le texte préparé 
par le ministre de l’intérieur, 
M. Philippe Marchand, a été 
adopté, en première lecture, par 
l’ensemble des groupes politi- 
ques du Sénat, à l'exception du 
PC qui s'est abstenu, 

e Les indemnités des élus. — Le 
montant des indemnités qui seront 
versées aux élus a été relevé par les 
sénateurs à travers toute une série 
de dispositions d'importance 
diverse. Le taux maximal applicable 
à l'indice brut terminal de la fonc- 
tion publique (soit un traitement 
actuel de 19700 francs) a notam- 
ment été augmenté, sur proposition 
de M. Jacques Carat (PS, Val-de- 
Marnc), de 1 à 20 points selon les 
strates de population des communes 
concemées. Cette disposition nou- 
velle profiterait en particulier, si elle 
était maintenue par l'Assemblée 





le divorce 


Suite de la première page 


ll y a sept ans, sur l'échelle 
gauche-droïte de la SOFRES, 33 % 
se classaient à droite ou à 
l'extrême droite contre 29 % 
aujourd'hui : 29 % se plaçaient au 
centre, is sont désormais 31 % : 
34% se classaient à gauche, ils 
sont aujourd'hui 35 %. 

En 1984-1985, la crise de 
confiance à l'encontre du pouvoir 
avait une double origine : le tour- 
nant de la rigueur, si traumatisant 
pour les gories populaires, et 
l'assaut contre l'école privée, qui 
valait l'étiquette infamante de 


oripeaux de la première gauche 
pouvaient à cette époque suffire à 
jeter les bases d'une remontée qui 
n'allait pas cesser de s'emplifier 
jusqu'aux élections législatives de 
mers 1986. 

Aujourd'hui la réponse est moins 
aisée car ce ne sont pas dans leurs 
erreurs de gestion que les socis- 
listes peuvent trouver les causes 
de leur infortune. La plupart d'entre 
eux pensent que deux conditions 
sont nécessaires et suffisantes : 
effacer le désastreux congrès de 
Rennes et remettre Le Parti socia- 
liste sur ses pieds, — c'est en voie 
d'être fait, — changer de premier 
ministre et appeler Jacques Delors 
à Matignon pour résoudre la crise 
de confiance dans l'exécutif. 

Cependant, cette deuxième 
condition aurait peut-Etre un impact 
considérable, mais ele ne saurait 
dispenser les socialistes d'une 
réflexion approfondie sur l'image 
de leur parti, l'évolution de ses 
soutiens et son adaptation au nou- 
vel environnement politique. 

L'image du Parti sociaiste est 
devenue négative et les électeurs 
socialistes eux-mêmes l'ont intério- 
tisée {voir tableau}. Imterrogés pour 
le Point sur les expressions qui lui 
conviennent — six positives, six 
négatives, — les Français placent 
aux cinq premiers rangs les for- 
mules las plus négatives. Les sym- 
pathisants socialistes eux-mêmes 
privilégient « l'usure du pouvoir », 
« l'abandon des positions de 
gauche » ou «l'absence de projet 
de transformation de la société s. 
lls placent aux demiers rangs la 
défense des revendications des 
salariés, l'aide aux catégories les 
plus défavorisées ou tout simple- 
ment l'écoute des Français. 

L'effondrement du Parti sociaäiste 
ne saurait s'expliquer par les seules 
« affaires ». If tient d'abord au fait 
qu'il est devenu un parti « au gou- 
vemement », plutôt d'ailleurs qu'un 
pari de gouvememant, y perdant 
son imaÿgè de transformation 
sociale et de défense des salariés. 
Aux yeux des Français et de ses 
propres électeurs, il n'est plus 
qu'une machine politique, indiffé- 
rente à la société. 


Tout naturellement, fes soutiens 











nationale, aux maires des villes de 
20 000 à 100 000 habitants. 


Le Sénat a refusé que la fraction ton particulière destiné 000 habi- 


des indemnités représentative de tants à les ind ités dues 


frais d'emploi, et donc non impo- Lu élus Le montant de cette dots- 


sable, soit fixée par un décret en 
Conseil d'Etat. Sur proposition du 
rteur de la commission des 


rappo de Pak 
pe M deoues Thyaud (UREL dur un del chffer, a afirmé à ce 


Loir-et-Cher), il ins étabii 
progressif qui non nm] 
une partie rade l'indemnité versée a: 


aux 
élus municipaux : de 45% pour les Sénat a institué une caisse autonome 
élus des villes de plus de 500 00û de retraite des élus locaux, gérée par 


habitants ; 100 % pour les élus des 


communes de moins de 2000 habi- et exclusivement k 
tant. élus. M. Philippe Marchand, hostile 


mécanisme imaginé, 
Le montant des indemnités ace . 
devrait également se trouver aug- Gonné muisthction au Sims De qu 


menté par rapport au 1 projet initial 


du OU Vernement, ce à CL . Fr 
mécanismes tk que retenue à le échelon lol es 
source où Tinstitition d'un prélève ss EE rieurement 
ment forfaitaire sur l'indemnité par- _ 4’4/Aes ' re F 
lementaire, qui rmottraient aux HIS GEI nb 
bénéficiaires d’ la règle de Enfin, les sénateurs ont 

droit commun de la par 305 voix contre 2, et cette 


l'impôt. Enfin, à ] a e 


sans ji 
Sénat a étendu ier me d'indemni- organique qui complète le précédent 
locaux aux al une se 


tés prévu pour les 
tants du Conseil supérieur 
des Français de l'étranger. 

@, La participation de l'Etat — 
Toujours contre l'avis du gouverne- 
ment, la commission des lois du 
Sénat a obtenu, avec le soutien actif 








Socialistes et opinion : 


are " base (soit TI 700 F) le 
revenu des députés ou sénateurs 
titulaires d’autres mandats électo- 
raux. 


JEAN-LOUIS SAUX 


droite, seuls 60 % des électeurs de 
François Mitterrand du 24 avril 
988 voteraient 
socialiste, 21 % choisiraient la 
droite et 19 % refusent de se pro- 
noncer. Parmi les électeurs d'André 


Lajoinie, es chiffres sont 


respecti- 
vement de 49 %, 10 % et 41 % ; 


parmi ceux d'Antoine Waechter, 
31%, 23 % et 46 %. 


lectuelles. Il a perdu 16 points P4 
! di : 


les personnes 


parmi 
secondaire ou technique mais en a à 


gagné un chez les personnes d'ins- 


jé ieure. Parmi ins Pathisants PC-exrême-gauche-éco- 
truction supérieurs. les moins U 


de 35 ans, sa chute atteint 
15 points alors qu'elle n'est que de 


En 
5 points parmi les personnes tion 
âgées de plus de 65 ans. Matignon 


Un nouvel 
environnement 


Si François Mitterrand considérait 


populaire, l'est beaucoup moins 
dans les Ja gauche a 


le que 
ï e perdues. Au dernier baromètre 
depuis les élections Kégistaives de ro Magazine/SOFRES, i cars- 


de Jacques Delors 
g : 


En dernier lieu, fes dirigeants 


que Michel Rocard éloignait la socialistes doivent s'adapter . 


gauche des 


catégories , environnement politique. A 
force est de constater que le phé- la différence de 1985, le problème 


nomènse s'est accru sous Edith Len n'est plus de 


Cresson. Entre juin 1988 et 


mai 1991, la chute était de de rélécie aux robone à entrete- 


5 points chez les ouvriers ; entre ni avec le mouvement . 
mai et décembra one atteint Tout indique en effet qu'autour des 
Re Re E capacité Verts et de leurs épigones s'est 

de rassemblement du Parti sociz- désormais constitué un courant 
liste est profondément entamée. En puissant et durable, comme s'était 
situation d’affrontement gauche- installé en 1984 un nouveau cou- 


L'INTÉRIORISATION DE LA MAUVAISE IMAGE DU PS 
ÉLECTEURS 


PAR SES PROPRES 


Parmi Les ints suivants, quels sont 
à l'image que vous vous faites 


Il est usé par le pouvoir 

Il ne fonctionne vraiment 
qu'au moment des élections. 
l'a'est plus vraiment à 


ne cherche plus à transfor- 
mer la socit 
Il ne s'occupe que de ses pro- 


blèmes internes 
Il soutient l'act: 
nement 
I réfléc 

roblèmes du pays … 
f 1 ne s'intéresse pas aux pro- 
blèmes de l'écologie 
Il est à l'écoute des gens. 
Ils COCEUPE en priorité des 
catégories défavorisées 
L soutient les revendications 
des salariés 
il défend mes inté: 

— Sans opinion … 
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à 100, laterro- 
gées ayant pu donner Pour Ppona Bou Era Ê PointiSOFRES, 
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un candidat 


La réglementation sur les conditions d'entrée et de séjour des étrangers 


Les associations humanitaires pourront pénétrer 
dans les «zones de transit » 


Les députés ont entériné, mardi 
21 janvier, par 277 voix contre 
251, le projet de lai sur les condi- 
tions d'entrée et de séjour des 
étrangers, créant la désormais 
| fameuse «zone de transit», dans la 


version qui avait été adoptée par la 

commission mixte paritaire Assem- 

: blée nationale - Sénat, réunie le 

1 matin même. Seuls les députés 

Î socialistes ont voté pour. L'UDF, 

je RPR et le PC ont voté contre, 
rUDC s'est abstenue. 


Cats. ORUrS 68 pratiquenen 
identique, à l'exception le quel- 
ques retouches formelles apportées 
‘par les sénateurs, à celle adoptée 
par l'Assemblée en première lec- 
ture, le 20 décembre. La disposi- 
tion centrale prévoit qu'un étranger 
non admis sur Le territoire français 
ou dant la demande d'asile est en 
cours d'instruction peut être main- 


tenu pour une durée maximale de |: 
trente jours dans une «zone de | 


transit ». 


Ce texte avait suscité l'inquié- | 


tude des associations de défense du 
droit d'asile, exprimée notamment 


par la commission nationate - 


consultative des droits de l'homme. 
Soucieux de s'en faire l'écho, le 
groupe PS à l'Assemblée nationale 
a obtenu l'engagement de M. Phi- 


rent politique sur les flancs de la 
droite. 


Quand on interrogesit les Fran- 


mouvement écologiste : is étaient 
11 % au lendemain des euro- 
péennes de juin 1989, 10,5 % au 
début de 1991 : is sont au début 
Dites 1x Ones De des 
rences socislste-écologiste, 
PS représentait 84 % en 1935, 
76 % en jun 1989 et au début de 
1991, 65 % seulement aujourd'hui. 








tions de vote législatives — de 
10 % à y a un an à plus de 15% 
son - et leurs reports de 

vers les socialistes se dégra- 
dent. En mai 1991, 51% de leurs 
électeurs décisraient voter socia- 
ste au second tour, 23 % UPF. 
Les chiffres sont aujourd'hui de 
44% conte 28 %. 





le terrain, ne peuvent espérer, 

même avec 15% des 

qu'une toute petite poignée de 
En 


prélevé directement sur le Le 


aux socialistes, salon 
calculs, entre 55 et 525 à sièges, 
selon le niveau des voix et la que- 
lité des reports | 
Pour tenir compte de ce 

mène, les socialistes auraient 
mtérêt à choisir la proportionnelle 
ou à élaborer dans le cadre du 
scrutin majoritaire une véritable 
alliance avec ce nouveau parte- 




























































lippe Marchand, ministre de l'inté- 
rieur, d'accorder aux associations 
humanitaires un statut d'observa- 
teur, afin de leur permettre de 
pénétrer au sein de la «zone de 
transit» et d'y assister les étrangers 
retenus. 

Les députés socialistes avaient 
déposé un amendement en ce sens, 
mais ils l'ont retiré après que 
M. Marchand eut fourni l'assu- 
rance qu'un Lexte non législatif 
définira les modalités d'exercice de 
ce statut d'observateur ». Le minis- 
tre a toutefois indiqué qu’il ne sau- 
rait s'agir d'« une cogestion des 


un «axe central» 


M. Laurent Fabius a déclaré, mardi 
âe presse, que in lots rome 
le le presse ue la lutte «contre 

me dois et one les alliances 


mr ss Fedéme droles 


sera «l'un des axes centraux» de Pec- 
tion des socialistes dans les mois qui 


M. Fabius éclate que là mobili- 





contrôles aux frontières avec la 
police de l'air et des fontières s 
(PAF) 

Dernière étape du parcours par- 
fementaire, le texte sera examiné, 
mercredi 22 janvier, par les séna- 
teurs. Une fois définitivement 
adopté, il devrait être soumis, à 
l'initiative du gouvernement, au 
Conseil constitutionnel. Tel est du 
moins l'engagement que les 
groupes PS de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat affirment avoir 
reçu de l'hôtel Matignon. 


FRÉDÉRIC BOBIN 





Confirmant la participation des socialistes . 
à la manifestation du 25 janvier 


M. Fabius fait de la tte 
contre l'extrême droite 


de l'action du PS 


adiabolisers M. Le Pen à la wille des 


nolanment sur la protection du 

d'asile, pour le disparition de la ddl 
peine et pour le droit de vote aux 
immigrés, mesures indi 
une réelle lutte contre l'extrême 
droite». - 


œ 


Pour sa part, l Ligue des droits de : 


dans un texte signé de sa 





ET Caen (Calvados) 


M. Le Pen passe 


outre à interdiction préfectorale 


“ue réunion publique 





de notre —— : 
M. Jean-Marie Le Pen a tenu 
une réunion publique, mardi soir 


.21 janvier à Caen (Calvados), en 


dépit d’un arrêté d'interdiction du 


président du Front national a pris 
la parole, durant une heure et 


“demie, au cours de ce qu'il a abusi- 


vement appelé une #conférence de 
presse publique ». Le préfet avait 
interdit ce meeting pour des rai- 
sons de sécurité publique, des inci- 
dents ayant éclaté aux abords du 
centre des congrès de Caen, entre 
contre-manifestants et service d'or- 
dre du parti d'extrême droite 


Tout au long de l'après-midi, dif. 
férents rassemblements avaient été 





peut-être même dès le Je premier 
tour, avec un partage des investi- 
tures dans les Grconscriptions. 

R n'est nullement évident que les 
responsables accéptent 
une telle alñance, mais À serait sur- 
Prenant que les diigeants socis- 
istes, qui refusent la proportion 
nels, ne la leur proposent pas. 


JÉROME JAFFRÉ 
Prochain article : 
«La droite 
et ses tentations » 















q La plainte de Mw Cresson of 
ciellement déposée. — La plainte de 
Me Edith Cresson contre M. Jean- 
Marie Le Pen pour injures envers 
un corps constitué a officielle 
ment déposée, mardi 21 janvier, au 
parquet de Nanterre (Hauts-de- 
Seine), le domicile du président du 
Front national à Saint-Cloud étant 
dans le ressort du tribunal de 
grande instance de La préfecture 
des Hauts-de-Seine. Cette plainte, 
transmise via la chancellerie et le 
parquet général, s'appuie sur les 
articles 30 et 33 du code pénal, 
relatifs à la loi du 29 juillet 1881 
sur là presse, a précisé M° Daniel 
Soulez-Larivière, avocat du gouver- 
: nement. 


ï # 


organisés par de nombreuses orga- 
.nisations politiques, syndicales et 
‘ de défense des droits de l’homme. 
Plus de milte cinq cents personnes 
avaient manifesté dans les rues de 
la capitale bas-normande, puis elles 
s'étaient dirigées vers la salle du 
meeting du Front national. Envi- 
ron six cents d'entre elles, parmi 
lesquelles beaucoup de jeunes, 
s'étaient retrouvées devant le palais 
des congrès. Peu nombreuses, les 
forces de police n'avaient pu 
empêcher quelques incidents vio- 
lents avec les membres du service 
d'ordre du Front national, avec 


échanges de projectiles, charges de 
police, gaz lacrymogène. 


Vers 20 h 30, le préfet décidait 
d'interdire le meeting sen raison 
des troubles graves qu'il était de 
nature à entraîner et en raison de 
la présence et de l'attitude du ser- 
vice d'ordre de l'organisateur », 
selon la préfecture. De même 
source, on précise que ce service 
d'ordre était composé de plusieurs 
dizaines de membres «agressifs, 
casqués et armés», notamment de 
gourdins. Après l'annonce de cette 
intérdiction, les contre-manifes- 
tants se sont retirés, en chantant : 
sOn a gagné.» Cependant, M. Le 
Pen était déjà entré dans l'enceinte 
'par une porté latérale. Acousant 
«le gouvernement ef ses souliens 
d'être liés à cette mauvaise action», 
il a mis nommément en cause le 
préfet du Calvados contre lequel il 


[au por paie 


JEAN-JACQUES LEROSIER 































































































+) Mardi 21 janvier 
.. |  Dheures: 

. | la technologie RISC 
| d'IBM confirme 


son avance. 








4 





“Notre nouvel ordinateur RISC System/6000-220 est le seul à intégrer 
toutes ses fonctions sur une seule puce. Nous concevons et fabriquons 
nos composants à Corbeil-Essonnes, ce qui nous permet de garder 
l'entière maîtrise de notre technologie et de nos coûts? 


“L'architecture choisie donne aux RISC System/6000 une avance 
décisive. Elle leur permet d'atteindre, dès 50 MHz. des puissances 
supérieures à toutes celles du marché” 





“Une seule et même architecture pour toute lagamme RISCSystem/6000, 
F c’est ainsi que nous arrivons à proposer à la fois l’entrée de gamme 
la plus compétitive, et le haut de gamme le plus performant.Etàassurer 
la compatibilité totale des modèles”? 





“AIX 3.2, notre nouvelle version du système d’exploitation UNIX*, 
est un accélérateur des performances et un facteur de fiabilité des 
RISC System/6000. Disponible en français, il offre à ce jour le plus 
grand choix de logiciels” 





“Puces, architecture, gamme et système d'exploitation : en quelques 
années, nous avons acquis dans chacun de ces domaines la supériorité 


technologique? 





“]BM annonce la station de travail là plus puissante du marché: 
le RISC System/6000-5607 








* LINIX est une marque de UNIX System Lahuratories Inc, 
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La préparation des élections régionales 


© Allier: dissidence à droite. — 
M. Hector Rolland, qui n'avait pas 
sollicité le renouvellement de son 
mandat de maire de Moulins 
en 1989 ni celui, un an plus tôt, de 
député, a décidé de conduire une 
liste aux élections régionales. Inti- 
tulée « Bourbonnais avenir», cette 
liste s'opposera à celle investie par 
l'UDF et le RPR, qui sera menée 
par le vice-président du conseil 
régional d'Auvergne, M. Edmond 
Maupoil (UDF-rad.), et aux six 
autres listes en présence. Agé de 
quatre-vingts ans, M. Rolland, sur- 
nommé «Spartacus » est en rupture 
du RPR depuis 1988, une forma- 
tion «dont moralement je fais par- 
tie mais à laquelle je ne paie plus 
mes colisations », explique-t-il. 


O Gard : retrait de M. Cambacérès 
(PS). — M. Jean-Marie Cambacérès 
(PS), député du Gard, maire de 
Sommières. a annoncé, lundi 
20 janvier, son retrait de la liste 
socialiste aux élections régionales. 
Ayant échoué, fin décembre, à une 
élection cantonale partielle dans sa 
ville, face à un candidat soutenu en 
sous-main par le président du 
conseil général, M. Gilbert Baumet 
(France unie} — lequel conduit la 
liste de la majorité aux élections 
régionales, - M. Cambacérès 
entend «fourbir ses armes» pour 
revanche aux élections canto- 
les. 


a Ile-de-France : M. Fourcade 
(UDF) et La présidence du conseil 

- M. Jean-Pierre Four- 
cade (UDF- PR), sénateur et maire 
de Saint-Cloud, qui occupe La 
deuxième place sur la liste d'union 
de l'opposition dans les Hauts-de- 
Seine, conduite par M, Charles 
Pasqua (RPR), sénateur et prési- 
dent du conseil général, a estimé, 
vendredi 17 janvier, que le candi- 
dat de l'opposition à la présidence 
du conseil régional d'Ile-de-France 
doit ètre désigné par l'ensemble 
des conseillers régionaux de l'UPF, 
qui seront élus le 22 mars, et pas 
seulement par ceux du RPR. Cette 
position est identique à celle apte 


par M. Pierre-Charles Kricg 
{RPR), président sortant du past 
régional. qu qui brigue A 


cession face up 
Michel ea fuslement PR 
(le Monde du 17 janvier). 


0 Nord : on conseiller régional dis- 
sident du RPR soutient le FN. — 
M. Emile Messager, conseiller 
régional sortant du Nord et dissi- 
dent du RPR, évincé de la liste 
d'union UDF-RPR, a accepté 
d'être vice-président du comité de 
soutien départemental à la liste du 
Front national. M, Messager, qui 


sera candidat dans le canton de. 


Douai-Sud, sous l'étiquette «gaul- 
liste». avait pris, début décembre, 
la tête d'une fronde au sein du 
groupe d'opposition du conseil 
régional. Les huit dissidents 
avaient voté le budget proposé par 
les socialistes, qui ne disposent que 
d'une majorité relative à l'assem- 
blée régionale du Nord-Pas-de- 
Calais, permettant ainsi son adop- 
tion. 

© Guyane : le PS sans chef de file. 
- M. Jean-Pierre Roumillac, 
conseiller général et maire de 
Matoury, a renoncé, mardi 21 jan- 
vier, à conduire la liste de la fédé- 
ration socialiste de Guyane aux 
élections régionales et décidé de 
prendre la tête d'une +« liste de 
l'Union socialiste et démocrate 
{mouvement qu'il a créé en 1988] 
pour une Guyane responsable, plus 
humaine, plus juste et plus pros- 
père». M. Roumillac a expliqué 
cette décision par le fait que «le 
premier secrétaire de la fédération 
socialiste, M. Jean-Pierre Meleder, 
n'a pas accepté (sa] volonté d'ouver- 
sure relative à l'union de toutes les 
Jorces démocratiques, seule chance 
de [son] pays». — (Corresp.) 

o Bourgogne : M. Soisson pose ses 
conditions. — M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre d'Etat, ministre de La 
fonction publique, s'est déclaré 
prêt «à soutenir une majorité RPR- 
UDF au conseil régional» de Bour- 
gogne dès lors qu'x elle veut s'ou- 
vrir vers le centre et refuser toute 
compromission avec le Front natio- 
nal». Le maire d'Auxerre a indi- 
qué que son mouvement France 
unie présentera des listes dans crois 
des quatre départements de cette 
région (Côte-d'Or, Nièvre et 
Yonne). M. Soisson affirme que ses 
amis et lui agiront «dans {e prolon- 
gement de la politique d'ouverture» 
qu'il a «toujours menée pour faire 
travailler ensemble les élus de la 
majorité et de l'opposition». 





La fin du voyage de Me Cresson sur les sites de Thomeon-CEA-Hndustries 
Le premier ministre veut lutter contre la «simistrose » 


Me Edith Cresson a terminé, 
mardi 21 janvier, un voyage de 
deux jours sur les sites où sont 
implantés plusieurs établisse- 
ments du futur ensemble Thom- 
son-CEA-industrie [fs Monde du 
22 janvier}. Le premier ministre a 
non seulement insisté eur les 
synergies existant entre les deux 
entreprises que le gouvernement 
a décidé de regrouper, mais elle a 
aussi profité de ce déplacement 
pour mettre en valeur quelques 
points forts de la recherche fran- 
çaise et plusieurs réussites indus- 
trielles qui en découlent. 





Après avoir entendu le député des Pyrénées-Drientales 


Si le drame aérien de Strasbourg 
n'était veau assombrir la fin de son 
voyage, l’amenant à l'écourter pour 
se rendre à la chapelle ardente 
dressée à Barr, M Edith Cresson 
ns été pleinement satisfaite de 
t de mardi et mer- 
eredi, le plus long qu'elle ait effec- 
tué depuis sa nomination à l'hôtel 
Matignon, il y a maintenent plus 
de huit mois. 

Voilà un voyage comme les aime 
Me Cresson, Elle n'y parle pas de 
cette « politique » dont elle se 
donne l'apparence de ne pas se 
préoccuper. Elle y est accompagnée 
d'hommes dont elle apprécie parti- 
culièrement l’action : des parle- 


La commission chargée de l'affaire Farran 
souhaïte des «informations complémentaires » 


La commission ad hoc constituée 
examiner la demande de levée 


de l’immunité parlementaire de 


M. Jacques Farran, député 
(UDF-PR) des Pyrénées-Orientales, 
n'est pas parvenue à prendre une 
décision à l'issue de sa première réu- 
uion, mardi 21 janvier. Après 
trois heures de discussions, au cours 
desquelles ils ont entendu M. Far- 
ran, les commissaires ont indiqué 
qui avaient besoin d'« informa- 
rs, M. Jacques 
Limouzy (RPR, Tarn), a précisé 
u'il «soxhaitaits qu'une nouvelle 
union poursuive, jeudi 23 janvier, 
l'examen du cas du député des Pyré- 
nées-Orientales, susceptible d’être 
inculpé LL chefs d'abus de 
confiance, de complicité el 
d'abus de confiance à la suite du 
détournement d’une partie des 
recettes du de r de 
Perpignan-Rivesaltes, géré par La 
de Perpignan dont d'a 4 le pré 
a 
dent, La commission, ad hoc pour- 
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rait alors procéder à des nouvelles 
auditions. Tenue dans un climat 
qualifié de ssérieux» et «tendus 
par M. Jean-Louis Debré (RPR, 

mardi a évoqué 





1986, à l'âge de quatre-vingt- 





A l'occasion du centenaire 
de la naissance de Marcel 
Dassault, le célèbre construc- 
teur d'avions Mirage, mort en 


mentaires du PS et de l'UDF qui 
se passionnent pour l'avenir de 
Findustrie, des patrons plus préoc- 
Pc plabtion anses de 
de : 
Fauts fonctionnaires à la tête d'éta- 
blissements de recherche dont lin- 
dustrie peut profiter ou d’entre 
prises publiques qui sont des 
réussites. Elle se rend à l'étranger 
non pour une Wisite Se protncolare, 
mais pour convaincre ses interlocu- 
teurs, en l'occurrence M. Giulio 
Andreotti, président du conseil ita- 
lien, de la nécessité de bâtir une 
industrie européenne capable 
Péchapper, dans un domaine de 
pointe, à la domination des Etats- 
Unis et du Japon. 


Pari 
sur avenir 


La dernière étape de son voyage 
auraît dû amener M= Cresson, si 
les événements ne lui avaient 
imposé un passage par l'Alsace, à 
visiter l'usine d'enrichissement de 
l'uranium de Pierrelatte qui permet 
à la France, grâce à l'énorme effort 
financier fait par PEtat L, Pour la 
recherche ft 


ncamentale, de détenir 
sjourdhui près de 40% du mare 
ché mondial. 


Bel exemple de ce, 


qu'elle veut démontrer: la puis 


doit intervenir pour: 


sance publique 
permettre à l'industrie de rester à 


la pointe d'un progrès technologi- 


que qui « qui est source de nombreuses 
retombées économiques. Le matin, 

û compagnie de M. Andreomt elle elle 

avait visité l'usine Vidéocolor 


avoir connu un démarrage finan- 
cier difficile, est maïntenant un des 
leaders mondiaux de la production 
de tubes de télévision. Nouvel 
exemple de la nécessité d'investir 


longuement dans des secteurs por-" 


teurs à terme. 

La stratégie mdustrielle qu'en- 
tend promouvoir le premier minis- 
tre en fusionnant les activités 
civiles de Thomson et industrielles 


du CEA est lout entière dans cet 


Mo eos no 








“ÎLy a cent ans naiséait 1e constructeur des Mirage 
L'épopée de la famille Dassault 





exemple. Si Me Cresson 4 entre- 
pris ce déplacement, c'est parce 
que l'annonce de cette fusion, faite 
au conseil des ministres du 
18 décembre, n'a pas reçu l'accueil 
qu'elle espérait, la plupart des 
commentateurs n’y avant vu, à sa 
grande fureur, qu’un montage 
financier Mais ce voyage ini a 
aussi permis, en visitant quelques 
centres de recherches importants, 
de montrer que la France est à la 
pointe du progrès dans des 
domaines aussi sensibles que le 
nucléaire civil, l'électronique où 
l'informatique. Et de tenter 
de lutter contre la sinistrose 
ambiante, en soulignant, par 
l'exemple, que. malgré les réelles 
difficultés économiques actuelles, 
elle était bien placée dans des sec- 
teurs dont dépend l'activité indus. 
trielle de l'avenir. 

La politique partisane était donc 
interdite tout au long de ce voyage. 
It n'en sera pas toujours ainsi. 
Lorsqu’elle rendra visite, jeudi 
23 janvier, à une entreprise alsa- 
ciènne faisant un gros effort en 
matière d'apprentissage, M Cres- 
son en profitera pour aller saluer Je 
député socialiste et maire de Mul- 
house, M. Jean-Marie Bockel, 
engagé dans one difficile bataîlle 
pour les régionales. De même, lors- 
que le premier ministre décide de 
porter plainte contre M. Jean-Ma. 
rie Le Pen, c’est, certes, parce 
qu’elle estime qu'il est de son 
devoir de ne pas laïsser le débat 
politique franchir certaines Hmites, 
et de ne pas tolérer que le gouver- 
nement, en tant que tel et non à 
travers certains de ses membres 
pris individuellement, soit injurié. 
Mais cela lui permet aussi de 

qu'elle est, dorénavant, 

en parfaite Frobios- avec le Parti 

sochliste, et qu'elle peut se lancer 

dans des actions politiques qui 
obtiennent un certain consensus, 

: HER, BRÉHIER 
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du premier livre consacré à 
F'ahéritier», qu'elle décrit un peu 
comme un enfant gâté coincé 
entre deux Dalton {ses affreux et 
méchants vice-présidents, 
MM. Charles Edelstenne et Bruno 





























































.. age 
quatorze ans, le premier minis- ant avec sa certitude qu'i ren-  Revellin-Falcoz) et protégé par 
tre, M= Edith Cresson, at la dei service à l'Etars, dit le pre- Pierre 
maire de Paris, M. Jacques Pare ministre du 
Chirac, ont présidé, mercredi l'industriel qui sut tout arranger en fin de compte 
22 janvier en fin de matinée, dessiner le Mirage IV, la bombar- (parce qu'il a l'orsitle de l'actuel 
la cérémonie qui marque ; chef de j 
l'inauguration du Rond-Point Jah Ensuite, 
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publiés deux ouvrages qui 
retracent l'épopée aéronauti- 
que de la famille Dassault. 


Claude Carfer hésite entra l'ha- 
giographie et la somme d'un 
«thésard». Toute la vie de Mar- 





des Champs-Elysées-Marcel Marcel Dassauit n° ind, 
Dassault. Cette nouvelle “pres FE ét ue dt Le 
PR été re Ben droite, il . situait entre la de la farce 

consail Paris sa gauche et droites, avoue le d L : 
séance du 21 octobre 1991. premier premier ministre de . Derrière certe ne 
Dans le même temps sont M. rs Mitterrand ne los réflexions, voire les dossiers, 


quant 
chef d'entreprise per deux fois 
: cronaise », en 1936 et en 


” «Sept ans 
de chômage» 


En réalité, Marcel Dassault 


temps fut de fabriquer des pro- 
totypes — il en conçut quatre- 
vingt-douze dans sa vie — à 
Charge pour d'autres que lui, 
l'Etat au besom, de produire le 
série si le client frBnçais ou 


étranger n’avait pas changé 


d'avis entre-temps. 


ne d'industrie, où l'on 


-_ commencerait plutôt à former 
remplaçant éventuel. 


Alexandra Schwartzbrod, en 


prenant la suite de l'ouvrage da 
Clauda Carkor, s'attarde, elle, sur 


s'agit 






d'un ancien ministre de la 
défense, M, André Giraud, qui ne 
portait pas le fils Dassault dans 
son cœur, l'auteur a le mérite de 
décortiquer l'imbrogllio des 
sociétés qui constituent 
l'e empire » laissé par Marcel 
us à sa famille et à l'Etat. 








compi- 
qué que le gouvemement n’a pas 
récupéré ses billes dans une 
aventure où il aure été, avec 
quelque complaisance, le dindon 
de la ferce. 

‘ L’après-Mitterrand sera-t-il 
fatal au groupe Dassault? Peut- 
être. Nul n'en prendra le pari. En 
attendent, Dassault fils est, avec 
humilité, calui qui, relevant le 
flambeau, aura su tailler son 
srreprion - en y supprimant 
quatre mile emplois — à l'aune 
des lendemains difficiles qui la 
menacent. 


JACQUES ISNARD 


d'un cldele, de ne Cater, 


Re 564 p., 140 F. 


» Dessauit, la dernier round, 
d'Alexandra Schwartzhrod, éd. 
Ofivier Orban, 278 p., 110 F. 
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Après l'analyse générale du 
malaise des enseignants 
{le Monde du 21 novembre), 
du choc de l'entrée dans ja 
Carrière (le Monde du 
28 novembre}, de la situation 
aléatoire des maîtres auxi- 
liaires ({o Monde du 5 décem- 
bre), du désarroi des ensei- 
gnants du technique (le Monde 
du 19 décembre), de l'éclate- 
ment de la famille des institu- 
teurs (fe Monde du 3 janvier} 
et de la liberté inqui des 
universitaires (le Monde du 
16 janvier}, nous poursuivons 
notre enquête sur les profs 
avec un gros plan sur les car- 


N les croit enseignants à 
ie liés éternellement à° 
l'éducation nationale 
pour le meilleur et par- 
lois pour le pire, saisis 
par a vocation sous le panneau de 


préau 
del derrière un pilier de cathédrale. 
On les sait amoureux de leur 
métier mais insatisfaits de leur 
sort, en proie à un certain malaise. 
Ecœurés par la facilité avec 
pensable du chômage, sdbmeres 
ponsable du chômage, subm 
par la croissance des elfectifs, mal- 
menés par la faiblesse de leurs 
rémunérations, confrontés à la 
lourdeur de l'administration, bal- 
lottés de réforme en réforme, les 

ts n'hésitent pas à forcer 
le trait. Ils sont nombreux à sou- 
haïter respirer l'air du jae. 
83 % d'entre eux sont insatisfaits 
de leur place dans la société, et un 
sur trois, si c'était à choisi- 
rait un autre métier, révèle une 
étude du ministère (1). 


Pourquoi. ne ent-ils ? 
pins le malaise 62 1e profession € 


connu, analysé et disséqué, Ps L 


pari évident que l'institution ne 
levrait seulement d'in. 
problème de recrutement, mais 
aussi d’une hémorragie. Ce n'est 
pes le cas. Les départs autres que 


rétraïtes représentent moins de 
0,7 % des effectifs, c'est-à-dire 
environ trois mille personnes par 
an. Ils à a fois aux 
démissions, décès, affectations 
dans l’enseignement supérieur et 
accessions à d’autres corps de fonc- 
tionnaires. 

S'ils ne quittent la grande 
maison de l'éducation nationale, 
les enseignants en revanche « s'éra- 
porents. Ce terme chimique est 
généralement utilisé pour ec 
les reçus aux concours du CAPES 
et de l jon qui n’occupent 
gs, immédiatement leur poste. 

cernant la reconversion, il se 
rapporte aux instituteurs, profes- 
seurs et universitaires qui déser- . 
tent leur établissement, de façon 
temporaire on définitive, sans pour 
autant disparaître des effectifs 
gérés par le ministère. 

Une partie d'entre eux rentre 
avec enthousiasme au bercail, 
ayant obtenu la preuve que l'herbe 
n'est pas forcément plus verte ail- 
leurs et we l'enseignement leur 
manque. D'autres, en revanche, 
s'acheminent vers un avenir diffé- 
rent. 


L'évaporation n’est rendue pos- 





















Elle pourrait se prénommer 
Jeannine, avoir fes yeux noirs et 
être hospitalisée depuis le 
7 octobre à l'institut Marcel 
Rivière, institut de soins spéciali- 
sés de la Mutuelles générale de 
l'éducation nationale (MGEN). 
Quinze années d'enseignement 
derrière elle comme professeur 
d'enseignement général de col- 
lège (PEGC), et aujourd'hui une 
dépression qu'elle qualifie de 
«sévères. «Mes problèmes 
actuels sont directement liés à 
l'éducation nationale », analyse-t- 
elle. Et de raconter päle-mêle une 
complexe histoire de mutation, 
un établissement peu chaleureux, 
des élèves attachants mails de 
plus en plus difficiles, des coliè- 
gues peu motivés et l'indiffé- 
rence de l'administration. 

«Dépressifs, las enseignants», 
martèle la rumeur. Pas plus que 
d'autres catégories profession- 


cel-Rivière, où 1 500 patients 





nelles, répond-on à l'institut Mar- * 





EDUCATION + CAMPUS 
Sauve qui peut les profs. 


VII. 


sible que par Le volonté de l'admi- 
aistration de ne pas commettre lir- 
réperable : {a radiation. Ainsi, 
l'éducation nationale propose-t-elle 
une multitude de solutions, du 
congé de mobilité à la procédure 
de détachement, de {a mise à dis- 
position à la formation continue, 
fonction de conseiller princi- 
pal eeaton à celles de direc- 
ion ou d'inspection... Cette palette 
de statuts juridiques, cette mobilité 
très encai rendent la rupture 
avec le corps exceptionnelle. La 
direction | | s personnels ensei- 
gnants et collèges, qui 
gère près de quatre cent mille nn 
sonnes, estime le nombre de 
démissions annuelles à près de 
troïs cents. 


Filets 
de sécurité 


François M. est_ aujourd'hui 
régisseur de cinéma. En 1981, aiors 
professeur d'édacation physique 
es i obtient deux années de 
congé pour convenances person- 
nelles et réalise un rêve : courir la 
Whithbread round the world race. 
À son retour, il dépose ses sacs de 
voile, reprend, sans états d’âme, un 
poste dans un collège, Durant les 
vacances, il donne un coup de 
main à des amis sur le journage 
d'un film, «pour l'argent de 
poches. Cinq ans plus tard, il 
demande une nouvelle disponibi- 
lité et devient régisseur. «J'avais 
attrapé le virus.» Actuellement en 
tournage à Cuba, il bénéficie d’un 
congé de l'éducation nationale, 
officiellement pour élever ses 
enfants, Ce statut, obtenu avec la 
bénédiction de l'administration, 
est son « parachute» : « Mon nou- 
veau métier ne présente queune 
sécurité Fr ES CFA le seul 

iplôme qui me permette ler 
ma vie je Le M'ER SOS Dhs dans 
le cinéma. C'esi mon filet de pro- 
re Aujourd'hui, je ma Lord 
plus enseignant, pourtant j'aima: 
cela. Mais c'est du passé. » 

Les reconversions ne seraient 
donc pas liées au phénomène de 
ras-le-bol ? Contrairement à une 
idée reçue, les enseignants ne « cra- 
quent » pas plus que les autres {voir 
en ), et ce n’est pas derrière les 
dépressions nerveuses qu'il faut 

les motifs de leur change- 
ment d'orientation. Le parcours de 
ceux qui s’échappent est plus com- 
plee, . dicté, comme pour 
rençois M., par l'envie de se 
consacrer totalement à une activité 
jusque-là annexe, ou la crainte de 
s'endormir dans la routine. 
… Les moyens utilisés sont divers : 
ils bachotent pour passer des 
concours, travaillent pour le 
compte d’une association, embras- 
sent la politique comme on.entre 
en religion, deviennent écrivains 
ou franchissent le Rubicon et ven- 
dent leur âme à l'eutreprise. 

M. André Loth raconte joliment 
qu'il a quitté l'enseignement 
basard, comme il y était entré. Pro 
fesseur de sciences économiques, il 
apprend que la préparation à 
l'Ecole nationale d'administration 
est ouverte aux enseignants. Il se 
pete — « J'aimais le travail avec 

les élèves mais j'avais 
l'impression de redoubler ma 
classe» — et réussit le concours 
a une année de travail acharné. 
Il est aujourd’hui détaché, comme 
Quatorze mille sept cent vingt-qua- 


— enseignants et personnels de 
l'éducation nationale -— sont 
accueillis chaque année. 
«Contrairement à une idée reçue, 
véhiculée par les enseignants 
eux-mêmes d'ailleurs, précise fe 
médecin-chef de l'établissement, 
le docteur Jaan Garrabé, les trou- 
bles qu'ils présentent sont assez 
à ceux de la 

tion générale. » L'évolution de la 
pathologie est la même que celle 
observée dans des services psy- 
chiatriques généraux : en une 
décennie, la consommation de 
médicaments psychotropes a 
considérablement augmenté. 
ainsi que l'alcoolisme et ls trou- 
bles alimentaires. 

Les différences relevées entre 
les enssignants et le reste de la 
population vont même à l'encon- 
tre des idées préconçues. Ainsi, 
une enquête de la MGEN {1} indi- 
que que les enseignants consul- 
tent significativement moins de 


psychiatres que leurs collègues 


— l'évaporation ou l'école buissonnière 


, VA TRAVAILLÉ DANS UNE ENTREPRISE, 
V AVAIT MÊME PAS DE SALE OE5 fRofs 


tre autres enseignants en 1990, au 
ministère de la santé, chargé de 
l'application d’une réforme sur les 
hôpitaux. « C'est très diffèrent. Ici 
j'ai vraiment le sentiment d'agir. 
Mais sje ne renie ne Je ne regreite 
pes d'avoir quitté l'enseignement, 
encore moins d'avoir été prof. » 

H reconnaît que son parcours 
d'excellence n'a pas été calculé : 
«Comme la majorité de mes 
anciens confrères, je connaissais 
mal l'éducation na! , très peu 
l'administration au sens large. Il 


faudrait leure 
fur Les possibilités de mouvement. 
L' in nai ne donne pas 
[impression de ae. 
ons. ‘elle ne s'y oppose 
mais Je norme st de ter nee 
r, il obligatoire 
ue foule sa Eamie au ne 
poste. L'entreprise ce prin- 
cipe depuis longtemps. ». 
Ne pas trahir 
la cause 


ils soient devenus régisseur, 
ss ov journaliste, les anciens 


enseignants ont un leitmoliv : 
changer de métier n’est pas trahir 
DS demi bre encouragée. nt 

té devrait être e: , indi- 
que l'un d'eux. Bon nombre d'en- 


seignants reltourneraient en courant 
dans leur classe, s'ils pouvaient 
expérimenter d'autres activités. » 
Cette volonté de ne pas signer un 
engagement à vie en embrassant 
une Carrière professorale est de 
plus en plus apparente. Une 
enquête du Centre de r > en 
éducation de Puniversité de Saint- 
Etienne révèle que près du tiers 
des lycéens et des étudiants qui 
souhaitent devenir enseignants 
voudraient chenger de métier au 
bout de quelques années. Résultat 
encore plus frappant, près de la 
moitié d'entre eux envisagent 
d'exercer à mi-temps en 
avec une autre activité (2). 

Le ministère semble assez 
tif à ces aspirations. Une nouv 
technique d’« ration » vient 
d’être instituée. Il s’agit du congé 


Dépressifs, les enseignants ? 


cadres ou employés. Comparant 
la santé mentale de ces trois 


semblent pas avoir plus de pro- 
bièmes de ‘santé mentale que les 
autres adhérents de mutuelles. 

La consommation de psycho- 
tropes, la consultation de psy- 
chologues ou psychanalystes 
sont ivalentes. Tout au plus, 
les enseignants iraient-ils 
de troubles anxieux plutôt que de 
troubles dépressifs sévères, qui 
touchent majoritairement les 
employés. Ainsi, ils sont nom- 
breux à redouter une id 
nerveuse, mais n'y sont pas plus 
sujets que le reste de la populs- 
tion. 

£n revanche, parmi {es profes- 
seurs, les femmes certifiées, 
agrégées ou faisant partie de 
l'enseignement supérieur, ainsi 
que les hommes maîtres auxi- 
ligires et les enseignants du 


technique paraissent les plus fra- 





de mobilité, dont l'objectif est de 
faciliter le départ vers d'autres car- 
rières. Ce congé rémunéré d'un an 
permet de suivre une formation 
agréée, soit pour préparer un 
concours de recrutement dans un 
autre corps de la fonction publi- 
que, soit en vue d’une réorienta- 
tion dans le secteur privé Il ne 
saurait être assimilé à une année 
sabbatique puisque les candidats 
ne restent pas titulaires de leur 
poste. Cinq cent soixante-quatre 
personnes en ont bénéficié 
en 1990. Le caractère « maler- 
nent» de l'administration est une 
nouvelle fois mis en valeur. Ainsi, 
le fascicule de rte de ce 
cong® précise que «si Le fonction- 
Fêlre. à lique de celle annêe, 

firme son intention de réorien- 
4 rofessionnelle dans le sec- 
teur privé, il a tout intérêt à sollicr- 
ter une disponibilité pour 
convenances personnelles de trois 
ans renouvelables » afin de ne pas 
rompre immédiatement tout lien 
avec la fonction publique. Au pas- 
sage, cela permet au ministère de 
nel pas perdre les postes ainsi libé- 


Serait-il donc difficile de quitter 
statutairement l’éducation natio- 
nale ? Caroline W. se demande en 
souriant si elle est toujours sur la 
liste des professeurs certifiés. Dans 
une autre vie, elle a été enseignante 
d’histoi ie. Aujourd’hui, 
elle dirige le département d’infor- 
mation et de communication d'une 
entreprise française de trente-cinq 
mille personnes. 

Sou parcours est étonnant. Un 
beau matin, après cinq ans d'ensei- 
goement, elle réalise que « dans 
trenie-cing ans, (elle) sera Loujours 
dès. « J'aimais enseigner, poursuit- 
elle. Mais je sentais que je n'étais 
qu'à 40 % de mes possibilités. J'ai 
tenté l' tion, plusieurs fois. 
Collée, j'ai admis que je faisais un 
blocage. » Elle cherche un débou- 
sé. se renstigne pour le poste 

r pédagogique, n’est pas 
ten muitiplie les activités 
annexes, approche le monde de 



















giles. Les médecins-psychiatres 
de la Verrièra ont réussi à 
dégager certaines caractéristi- 
ques du milieu enseignant. Dans 
les troubles psychopathologiques 
relevés, ils notent une nette pré- 
dominance de névroses, accom- 
pagnées ou non de troubles 

éprassifs, et la relative rareté 
des troubiss schizophréniques. Si 
la première consultation des 
patients est déclenchée par des 
événements d'ordre personnel et 
affectif, rapidement s'affirme le 
lien avec l'établissement scolaire. 
«L'enssignement joue un rôle de 
toile de fond, notent MM. Jean 
Gerrabé et Vassilis Kapsambelis, 
lié à une image négative de la 
profession. > 


MA 





{1) Enquéle réalisée auprès de 
4 000 matualistes de la région Midi-Py- 
D gar la MGEN, à paraître en mars 
1991. 






l'édition. Puis à trente ans, elle 
passe le concours de l'Ecole natio- 
nale de bibliothécaires, obtient un 
poste à La Ville de Paris. 

«Dans ma tête, j'étais encore 
prof, Ma première démarche a été 
de prendre contact avec les chefs 
d'établissement de l'arrondissement 
de la bibliothèque. J'avais des idées, 

voulais que l'on travaille ensem- 

le. On m'a remapée sans mél 
ments. En revanche, j'ai pu coll 
rer facilement avec le rectorat. Tous 
mes repères se sont trouvés modi- 
fiés. Lo: j'étais prof, le rectorat, 
c'étaient les méchanis, ceux qui ne 
veulent rien faire. » Elle obtient un 
au et participe à Pins- 
tallation du centre de documenta- 
tion en Lorraine. Quatre ans plus 
tard, elle est contactée un cabi- 
net de chasseurs de têtes pour le 
poste qu'elle occupe actuellement. 
« Je me suis demande ce que j'allais 
bien pouvoir faire dans une entre- 
prise qui fabrique des missiles. Eux 
étaient intéressés par mon expé- 
rience et ma culture générale. Il 
m'a fallu trois mois pour accepter. » 

Aujourd'hui, elle estime qu'elle 
s’est prouvé ce dont elle était capa- 
ble et se sent toujours un peu 
«exoiique» dans l'industrie. «7! 
yaune terrible des ensei- 
gnants vis-d-vis de l'entreprise. Non 
seulement ils l'assimilent au mythe 
Tapie, mais en plus Led sont ceux 
qui s'estimenf compétents pour ÿ 
travailler. Parallèlement, les entre- 
prises qui comprennent l'intérêt 
qu'elles pourraient tirer de leurs 
Services sont des exceptions. » 


Piurlactivité 
professorale 


Le secteur privé fait peur aux 
enseignants. Seuls les scientifiques 
tirent leur épingle du deu et s'y 
intègrent relativement facilement, 
grâce à leurs compétences. En 
revanche, les littéraires ont du mal 
à se rendre compte de leurs atouts. 
Comme beaucoup, M. Gilles Man- 
ceron, professeur certifié d’his- 
toire, actuellement mis à disposi- 
tion de la Ligue de 
l'enseignement — ils sont 940 à 
bénéficier de ce statut au 1x jan- 
vier 1992 - ne s’imagine continuer 
sa trajectoire que vers le domaine 
de l'édition ou du journalisme. En 
revanche, il envisage sans drame 
de repartir vers l’enseignement. 
a J'aimais mon métier et j'avais su 
organiser mon temps libre.» Pro- 
fesseur en banlieue parisienne 
durant douze années, il a cumulé 
les activités annexes, de la publica- 
tion de ses travaux de recherche au 
militantisme dans une association 
de défense des droits de l’homme, 
en passant par la collaboration à 
l'édition et aux Dossiers et Docu- 
menis du Monde. «L'apect inan- 
cier n'était pas négligeable», 
reconnaît-il sans fausse pudeur. 
« La pluriactivité presse le, indi- 
que une enquête du CNRS (3), 
Pourrait bien constituer un jour la 
norme.» Parfois, comme dans le 
cas de M. Manceron, elle permet 
de déboucher sur une reconversion 
professionnelle. : 

Mais son objectif peut aussi être 
de contourner un obstacie comme 


le faible nombre de postes dans 


l'enseignement supérieur, soit plus 
simplement de « faire autre chose ». 
Le cumul d'activités met en avant 
le temps libre dont dispose le corps 
enseignant. Pour M. Jean-Pierre 


Dermerliat, jeune sénateur — qua- 
rante-neuf ans — socialiste de 
Haute-Vienne, Le temps est l'un des 
Facteurs qui expliqueraient l'enga- 
gement politique des enseignants. 
Aujourd'hui, ils sont cent soixante- 
deux à l'Assemblée nationale (sur 
cinq cent soixante-quinze députés), 
quarante-trois au Palais du Luxem- 
bourg, pour un total de trois cent 
vingt et un sénateurs. fnstituteur, 
M. Demerliat n’a quitté son école 
qu'en 1982. Auparavant, il s'inves- 
tit dans la fédération socialiste, est 
élu maire d'une commune de huit 
cents habitants, Saint-Martin-le- 
Vieux, et milite activement dans la 
région. 

. Il se considère toujours comme 
instituteur, « {2 politique n'est pas 
un métier », dit-il, mais a réalisé 
lors de son élection au Sénat qu'il 
risquait de ne plus jamais ensei- 
gner. « Lorsque je suis devenu per- 
manent politique, en 1982, j'ai 
quitté l'établissement scolaire, 
parce qu'il fallait faire un choix. 
A l'époque, ça ne m'est pas apparu 
comme définitif. » 

11 faut parfois choisir, et certains 
font la démarche inverse. Ainsi, 
Me: Pascale Buttaud, professeur 
d'arts plastiques, détachée au ser- 
vice pédagogique du Musée d'Or- 
say depuis sa création, envisa 
sérieusement de revenir à l'ensei- 
gnement : « L'expérience menée au 
musée a été passionnante et je n'ai 
pas eu l'impression de faire quelque 
chose de trop différent, puisque 
nous organisons des stages et des 
services pour les écoles. C'est encore 
un travail pédagogique. Mais l'en- 
seignement me manque.» Recrutée 
à partir d’une annonce parue au 
Bulletin officiel après quinze 
années dans un lycée, elle 
reconnaît on nes na 
moyens inimaginables un éta- 
blissement scolaire, 

« Mais mon vrai métier, c'est 
l'enseignement », martèle-1-elle, 
avouant se sentir vieillir depuis 
qe n'est plus en contact avec 

es élèves. Elle vient de passer 
l'a tion interne, avec succès. 
Elle n'aura pas, durant ces quel- 
ques années hors des sentiers bat- 
tus, quitté les statistiques du 
ministère de l'éducation nationale. 
Pour l'administration, la différence 
entre les départs temporaires et les 
retours est « pratiquement nulle », 
preuve que les reconversions res- 
pur rares. D'ailleurs, ces échap- 
ne sont prises en compte 
dans les Prévisions des besoins de 
recrutement. 


MICHÈLE AULAGNON 


(1) Le Métier d'enseignant vu à travers 
les sondages par le bureau des études de la 
documentation et de l'évaluation, minis- 
tère de l'éducation nationale 
{septembre 1991). 

(2) Les Auritudes des érudiants et des 
lycéens devant le métier d'enseignant par 
Georges Collonges et Claude Poulette, 
sous la direction de Dominique Gtesman. 
ie de Saint-Etienne (septembre 


(3) La Pluriactivité des sseurs du 
secondaire, par Louis Pinto. CNRS, centre 
de sociologie urbaine (avril 1991) 
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(Publicité) 


VERS UN ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
SCIENTIFIQUE A DEUX VITESSES 


Un projet de réforme des 1#, 2e et 3: cycles universi- 
taires soulève une grande inquiétude parmi les universités 
scientifiques. Des projets d'arrêtés ont été soumis au 
CNESER le 13 janvier. Ils font apparaître une réduction 
brutale des horaires qui, accompagnée d'un a î 
ment des contenus scientifiques, dévalue la qualité des 
formations et, par là même, menace l'avenir professionnel 
des étudiants. 

En premier cycle les horaires sont, dans l'état présent 
des projets, réduits de 22 h actuellement par semaine à 
15 h. On doit s'étonner du fait que, dans le même temps, 
les classes préparatoires aux Grandes Écoles et les Insti- 
tuts Universitaires de Technologie sont toujours autorisés 
à des horaires de plus de 30 h par semaine. Force est de 
constater que l'on instaure ainsi un enseignement à deux 
vitesses. 

Des réductions du même ordre de grandeur apparais- 
sent en second cycle, accroissant ainsi la disparité exis- 
tante avec les Écoles d'Ingénieurs et avec les Universités 
Européennes, et créant une menace pour la compétitivité 
de nos étudiants, tant sur le plan national qu'européen. 

En ce qui concerne le troisième cycle, la diminution de 
la composante théorique de l'enseignement, et même la 
possibilité d'en obtenir la dispense, ne garantissent plus 
une formation suffisante à la préparation d'une thèse. 

Enfin, alors que l'on prône l'autonomie des Universités, 
on impose, dans la précipitation et sans réelle concerta- 
tion, un carcan pédagogique dont la cohérence est par 
ailleurs contestable sur de nombreux points. 


En conséquence, le Centre Scientifique d'Orsay estime 
qu'une concertation prenant réellement en compte l'auto- 
nomie des Universités doit être organisée et que cette 
réforme ne doit pas être mise en œuvre d'ici là. 


CENTRE SCIENTIFIQUE D’ORSAY 
Communiqué du 16 janvier 1992 


Le conseil UFR 
du centre scientifique d'Orsay. 





CELTIC CA LC ICE LISE 





OUR rentrer à l'Ecole 

supérieure de commerce 

de Paris (ESCP), Lisa n'a 

suivi ai classe prépars- 

toire ni études de gestion. 
C'est avec un DEUG (diplôme 
d'études universitaires générales) 
de physique en poche qu'elle s'est 
g tée au concours de septem- 
be réservé aux diplômés du pre- 
mier cycle universitaire. « En tra- 
vaillant dans une entreprise, je me 
suis aperçue que l'aspect commer- 
cial m'attirait plus que la filière 
scientifique », raconte-t-elle pour 
expliquer son "changement 
d'orientation total ». 

Etudiant de troisième année à 
l'Ecole supérieure des sciences éco- 
nomiques et commerciales 
(ESSEC), Jérôme Chartier, vingt- 
. cinq ans, n'a pas pris, lui non plus, 
le chemin balisé des « prépas » 
pour pénétrer sur le prestigieux 
campus de l'école à -Pon- 
toise. Il a d'abord passé un DEUG 
de linguistique, puis un DEUG de 
sociologie, une licence d'adminis- 
tration publique, une licence d'in- 
formation et de communication, et 
enfin une maîtrise de sciences 
politiques... avant de faire partie 
de la centaine d'admis sur titres en 
deuxième année d'études à 
l'ESSEC. «J'avais pris une 
‘orientation service public et je la 
: j, même en travaillant dans 
Je privé, dit-il, très déterminé. Mais 
je sentais qu'il me manquait une 
formation en économie-finances 
pour atteindre mon objectif, qui est 
de faire de l'audit pour les collecti- 
vités lacales. Maintenant, je veux 
monter mon propre cabinet. » 


Ces parcours, autrefois qualifiés 
d'atypiques, le sont de moins en 
moins. Le mouvement est lent, 
mais perceptible. Ces dernières 
années, les grandes écoles de com- 
merce et d'ingénieurs ont recruté 
un nombre croissant de diplômés 
de l'université. Cette tendance, 
res da le, début des années 80 
par ingénieurs, s'accen- 
tue et s'étend désormais aux écoles 
de commerce. 

._ Ainsi, selon une étude réalisée 
fin 1991 par la Conférence des 
grandes écoles, 20 %- des étudiants 
recrutés lors de la dernière rentrée 


: scolaire "par les écoles d 
sont des Liplémes de annee Y 


pris les diplômes universitaires 
‘de technologie et les brevets de 
techniciens supérieurs) qui ont 
bénéficié d'une admission parallèle 
sur titres en première ou en 
deuxième année d'études. Dans les 
écoles de gestion, le taux est 
ment inférieur (17 %). Mais ce 
sont elles qui ont le plus évolué 
‘dans ce sens récemment : ce taux 
n'était que de 11,5 % dans les pro- 
imotions en dernière année 
d'études en 1989/1990. 


Davantage 
de maturité 


Finalement, si l'on tient compte 
LE cas voies d'accès — 

asses préparatoires intégrées aux 
écoles, admission sur diplômes 
universitaires, formation continue 
(voie Fontanet, ingénieurs Des- 
comps….) et admission des étran- 
gers sur titres Ou Sur concours, — 
On s'aperçoit que les classes prépa- 
ratoires traditionnelles ne faurnis- 
saient plus, en 1991, que 45 % du 
recrutement des écoles d'ia: 
nieurs et 68 % de celui des éco 
de gestion. Si les prépas demeurent 
la voie royale pour intégrer les 
grandes écoles, les admissions 
parallèles grignotent régulièrement 
du terrain. 

« Pendant longtemps, cette voie 
était considérée comme moins 

le, affirme Hubert Boual, direc- 

teur de l'Ecole supérieure de com- 
merce de Dijon. On la développe 
‘depuis deux ans parce que nous 
nous gpercerons qu'il vaut mieux 
avoir les meilleurs élèves des IUT 
(instituts universitaires de technolo- 
gie) que les moyens des classes pré- 
paratoires. Ils ont plus de maturité, 
car ils ont déjà fait des siages en 
entreprise. C'est une ouverture inté- 
ressante par rapport à la voie classi- 
que, gi est davantage conditionnée 
par des choix familiaux et par la 
possibilité d'entrer dans des classes 
préparatoires payantes. » Et, n'en 
déplaise aux esprits chagrins, leur 
scolarité s'effectue sans problème. 
« Îls sont parfois un peu faibles en 
l et en culture générale, mais 
ils sont plus entreprenants que les 
autres élèves. constate Hubert 
Bonal, D'ailleurs, il y a deux ans, le 
major de la promotion provenait de 
l'admission parallèle. » | 

Ce chacpenen d’attitude à 
l'égard des diplômés de l'université 
est dû en partie au fort accraisse- 
ment de Ia demande de jeunes 
diplômés par les entreprises, et 
particuliérement dé la demande 
d'ingénieurs. Dans les cent cin- 
Quañte-huit écoles membres de la 
Conférence des grandes écoles, les 
effectifs en dernière année d'études 
vont passer de 21 800 en 1991 


r 
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_ Les grandes écoles 


Les écoles recrutent de plus en plus de diplômés de l'université 


(dont 16 350 dans les écoles d'in- 
génieurs, 4 000 dans les écoles de 
gestion et { 450 dans les écoles 
spécialisées) à 25 000 en 1993 
(dont 18 800 ingénieurs, 4 650 en 
gestion et 1550 dans les autres 
écoles de la Conférence). Soit une 
rogression de en deux ans. 
Br il n'est pas sûr que les classes 
préparatoires puissent suivre cette 
accélération de la demande. 

« La diversification correspond à 
une nécessité de meilleur recrute- 
ment dans les grandes écoles, il 
vaut mieux prendre les meilleurs 
étudiants de l'université plutôt que 
de descendre au quatre millième 
élève du concours », explique Yves 
de Belloy. délégué général de la 
Conférence des grandes écoles. 
An d'ajouter : « Les effectifs des 

fasses préparatoires ont augmen 
de 50 % entre 1983 et 1990, c'est-à- 
dire plus vite que ceux des termi- 
nales C de bonne qualité. Et cer- 
taines prépas n'ont pas toujours le 
niveau requis. » 


Eviter 
la consanguinité 


Mais cet intérêt nouveau pour 
les universitaires n’est pas seule- 
ment dicté par des considérations 
d'ordre pratique. Il y a aussi Ja 
volonté des écoles d'élargir leur 
champ de recrutement pour casser 
un peu le moule des prépas et croi- 
ser Les expériences. « Ce désir d'in- 
tercul! se traduit par l'ouverture 
des écoles à l'international, par 
l'enseignement des kumanités et le 
renforcement de la culture générale, 





Bien décidées à augmenter le 
pourcentage d’admissions paral- 
lèles dans fours rangs et à 
ainsi leur base de recrutement, 
cinq écoles supérieures de com- 
merce ont décidé, pour la pre- 
mière fois, de se regrouper pour 
orgañiser en.awril prochain un 
contours commun. d'entrée 


deuxième année, baptisé « Passe- 
relle ESC». 


L s'agit des ESC de Tours, Gre- 
noble, Nice, Toulouse et Cler- 
mont-Ferrand. « Chaque école 
avait déjà ses concours d'admis- 
sion parallèle. Mais c'était oné- 
reux et compliqué pour les étu- 
diants qui devaient payer 800 à 
900 F de frais d'inscription pour 
chaque concours et en passer 
plusieurs qui se chevauchaïent », 
explique Guy Leboucher, direc- 
teur adjoint de l’'ESC Tours, qui 
centralise les dossiers d’inscrip- 
tion. « Ce n'est pas une associa- 
tion d'écoles mais seulement la 
mise en commun de nos moyens 
pour toucher un public plus 
large, précise de son côté Jsan- 
Luc Guiraud, chargé du dévelop- 





Clôture des inscriptions à la banque d'épreuves ECRICOME : 15 février 1992 





directe en prémière où en: 
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enjin par les admissions sur titres », 
affirme Daniel Grimm, directeur 
adjoint de l'Ecole centrale de 
Paris. « La sélection par les classes 
préparatoires est bonne, mais elle 
correspond à un certain type de per- 
sonnalité qui n'est pas représentatif 
de l'ensemble des profils à potentiel 
d'ingénieurs, affitme pour sa part 
François Schoeller, directeur de 
l'enseignement supérieur. des téié- 
communications. «Dans nos 
écoles, poursuit-il, le taux d'étu- 
diants issus des classes prépara- 
toires va tendre vers 25 %, contre 
40% y a peus. LE 

« La consanguinité est fecteur de 

eur de 
tion première à l'ESCP. ZI faut dvi 
ter les cloisonnements . # 
Soucieuse de s'ouvrir aux litté- 
raires, l'Ecole supérieure de com- 
merce de Paris crée cette année 


une option «lettres et sciences. 


humaines» au concours d’admis- 
sion parallèle réservé aux diplômés 
du premier cycle universitaire. En 
levant l'obstacle des mathémati- 
ques, l’école souhaite recruter 
davantage de «khägneux», et 
répondre ainsi à une demande 
nouvelle des entreprises pour des 
littéraires de haut niveau, 
Jusque-à, en effet, les deux tiers 
des. lauréats au concours d'entrée 
parallèle en première anuée étaient 
des étudiants en mathématiques 
DPAASS) de l'univers Deupine, 
le l'univers uphine, 
« Or ces étudiants ressemblent aux 
élèves des classes préparatoires, et 
nous n'obtenions pas véritablement 


Les passerelles se multiplient 


pement à l'ESC de Toulouse. 
Comme son nom l'indique, la 
concours « Passerelle ESC» se 
veut un trait d’union entre l’uni- 
versité et les grandes écoles. 
Deux cents places sont ouvertes 
en admission, parallèle en pr 


mière annég et-cent places Le : 


est un se à D: 


DUT et pour rentrer en pre- 
mière année et une licence ou 
une maîtrise en deuxième énnés. 


«Aucune formation n'est privilé- -‘ 


giée, affirme Guy Leboucher. On 
Peut choisir l'épreuve écrite de 
philosophie à la place de celles 
de mathématiques ou d'écono- 
mie ». Les éprauves obligatoires 
sont celles d'anglais, de synthèse 
de dossier et de logique. 
«L'objectif est d'avoir una 
mixité des profils pour obtenir 
des g, es plus dynamiques », 
affirme Leboucher. A l'ESC 
Tours, les admissions paralièles 
formeront, l'an prochain ün tiers 
de la promotion. A l'ESC Tou- 
louse, trente-trois étudiänts ont 
6t6 admis, sur titre, en première 
année en 1991 — principalement 


LA FORCE 


DESX 


GRANDES 
LCOLESDE 
MANAGEMENT 








LE 


: cet accroissement des 
Emission À 


ECRICOME 


TES - BC IOUEN : 


une variélé de recrutement », expli- 
que-t-on à l'ESCP. Certe née, 
l'école a recruté 67 admis directs 
ea première et deuxième années 
contre 265 élèves issus des classes 
préparatoires. L'objectif de 'ESCP 
est d'arriver progressivement à des 
promotions de 450 élèves, dont un 
tiers en admission directe. 

C'est ce quota — un tiers d'admis 
sur titres en deuxième année, dont 
un quart sont des étudiants étran- 
geré — qui est en vigueur depuis 
quelques années déjà à l'ESSEC, 
qui fut la première grande école à 
s'ouvrir largement-aux admissions 
parallèles. Parmi celles-ci, le pre- 
mier contingent est formé par les 
ingénieurs à La recherche d’une 
double formation, scientifique et 
commerciale. Viennent ensuite les 
diplômés de sciences politiques, 
puis les étudiants en médecine et 
en pharmacie. « Ce sont eux qui 
récupèrent le plus vite leur investis. 
sement, car les laboratoires phar- 
maceutiques- sort: friands de ges- 
tionnaires», explique Michel 
Calamy, directeur adjoint de l'ES- 


Les réticences 

Les écoles d'ingénieurs ne veu- 
icnt pas être en reste, À l'Ecole 
centrale de Paris, sur une promo- 
tion de 400 élèves, 30 places sont 
réservées en deuxième année à des 
étudiants ayant obtenu leur 
maîtrise de sciences en quatre ans. 





des titulaires de DUT.et de BTS — } . 













préparatoires féniversitaires,. 
étrangers et gens issus de le for- 
continue). » 






Mais ce projet ne risque-t-it pas 
de heurter les élèves issus des 
prépas? «C'est vrai, ça les 
inquiète un peu, reconnaît Jean- 
Luc Guiraud. Mais Îls ont tort 










correspond 
en fait à une hausse des effectifs. 
I ne s'agit pas de diminuer le 
nombre des prépas, mais de don- 
ner une plus grande maturité à 
nos promotions. » 










LM. 


> Pour tous rensaignements : 
ESC Tours, 1, rue -Delibe, 
B.P. 0635, 37005 Tours Cadex. 
Tél : 47-27-42-45. 
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admis sur titres 
auraient échoué en classes 

toires et qui se seraient LUS  tarissent pas d'él 
vers l'université. Nous voulons des velles 


, 22 seulement ont êté 


pour au-delà. « Nous 
entre 70 et 90 dossiers. Je 


connues. Pourtant, il y a chaque Classes p 


.À Pen croire, la faute en incom- 
berait aux nn « Certaines 
ne jouent pas le jeu des admissions 


éléments», dit-il C'est d'autant 


trale de Nantes, « les étudiants en 


école purée e7 le moins en «enfants 


maltrise qu'en passant par le élèves des p: 
concours des classes préparaioires». … éthodes Fe Prev 


L— ” REJOIGNEZ UNE GRANDE ÉCOLE DE MANAGEMENT... 


—._ 77 L’'ECOLE SUPERIEURE DE 
COMMERCE DE ROUEN 


VOUS INVITE A INVESTIR DANS UNE FORMATION 
À VOCATION INTERNATIONALE RECHERCHÉE PAR 
LES ENTREPRISES 


L’admission, par voie de concours, est ouverte : 
e en première année après un diplôme BAC + 2 
e en deuxième année, après licence, maîtrise, DESS, 
diplôme d’un IEP ou d'une. Ecole d'Ingénieurs. [1 ge. 


‘ Epreuves écrites : 
Epreuves orales : 


DIRECTION des Admissions 
Boulevard André Siegfried - B.P. 188 
76136 MONT-SAINT-AIGNAN CEDEX 
Té. : 32.82.74.00 


Dis de Rouen 





ataupinss qui cles désormais les étudi 


recrues. «Ils sont plus moti- 


Jours un appétit intellectuel... » 


décompression est même qualifié d 
d'« inacceptable » par certains res- irects). Ceux qui rentrent directe Paul Weber, de FESSEC C'est la 
re 2 fn nd rhin non eau pont moins À a marehe de la rm en ce dé ou ame 
de sentiment d’une fin d'évolution, 


sciences ont plus de chances de Pres lue Lt 





Date limite d'inscription : 
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à la recherche de sang neuf 


par la voie des admissions parallèles. Pour leur plus grande satisfaction 


Pourquoi quatre ans? « Car nous passé les formations universitaires, débrouiller tout seuls, constate des potentialités de chacun, ka 
voulons De de + prendre dans les les grandes écoles a 'arracheraient- François Schoeller. Une fois réu- notion d’interdisciplinarité se 
iants quien nies, les deux populations d'étu- développe là où l'on raisonnait 
sont issus ? Le fait est qu'elles ne  diants se marient plus ou moins autrefois en termes de filières 
sur leurs nou- bien > on e écoles. Pour faciliter étroites. « Le fait d'intégrer des étu- 
certaines, comme  dients qui ont été absents de notre 

iants qui ont vraiment choisi la vés, leur attitude est plus profes- LESSEC TESCP ou Télécomm école penda 
filière universitaire», explique sionnelle, constate André-Paul 
Daniel Grimm. Weber, le directeur de F 


nt ur an nous incile 


recevons a fait des études de pharmacie ints. ôté l” 

suis surpris “il n'y ait pas un Innovations avant de rentrer à l'ÉSSEC. Et Re Re eee 
engouement plus fort, Les possibili- pédagogiques puis, beaucoup d'admis sur titres avec l'université Paris-Il (Assas) et 
tés d'admission parallèle dans les ‘ ie te vie professionneile parallèle néppcie actuellement des partena- 
écoles d'ingénieurs Sont peu Il est vrai que les élèves des eur scolarité. » riats avec l’université nouvelle de 


toires ont tendance isi 

aan étudiant en troisième année Cergy. 
année 300 à 400 places à prendre à souffler un peu quand ils ont 
dans une vingtaine d'écoles», enfin réussi à intégrer une grande de 'ESCP note qu'u à ny a pas de 
affirme Dani, qe école, tant le rythme qui leur fut 
imposé avant le concours était dif- 


porte : « A mort les AD!» (admis 


junior-entreprise de l'école, où les 


Maïs, en dépit de quelques ratés ici 
us res-  ©4 là, la cohabitation s’améliore 
dès le deuxième trimestre, les étu- 


gûtéss. «lis diants apprenant progressivement 


Entrées multiples 


Examens spécifiques, recrute- par exemple pour les écoles des 
ments sur entretien ou sur dos- Mines, les ENSI {écoles natio- 
sier, voies particulières d'accès  nales supérieures d'ingénieurs), 
en première ou en deuxième es INSA Gnstituts nationaux des 
année, multiplicité de viviers sciences appliquées) ou les 
depuis les ipiomés de nee écoles de la FESIC (la fédération 
sité jusqu'aux titulaires de des écoles d'ingénieurs privées). 
(brevets de techniciens supé- | emission en deuxième année 









‘toires,-sont ‘4 une très grande : = Dans les écoles de com: 
ge Le”"moyen le pus sûr merce, dont près de 80 % ont 
ne pas 86 fourvoyer est donc mis en place des systèmes d'ad- 
de s'adresser directement à ch& mission parallèles, l'accès direct 
que école. Toutefois le dispositif sn première année est ouvert 
général obéit, dans la plupart au tiuaires de DEUG, DUT ou 
des cas, à quelques règles com- ec 
munes : BTS, avec une prime fréquente 
5 Dans les écoles d'ingé pour les diplômés de gestion, 
nieurs, les admissions directes ou nant 
en première années sont des résultats universitaires des 
ouvertes aux titulaires d'un nid L'admission di 
diplôme de premier cycle univer- candidats. mission directe 
siteire (DEUG, DUT, BTS ou 7 deuxième année est réservée 
équivalent}. La majeurs partie de AUX diplômés universitaires de 
ces recrutements sont effectués niveau bac +3 minimum et 
par l'intermédiaire de concours Comporte en général des 
organisés par les grands épreuves de langues, de culture 
groupes d'écoles. C'est le cas générale et une étude de cas. 


commerce même rieurs) : les chemins de traverse, à . 
départ, rien ne ls prédestine n'avais jamais fait de maths de ouverts depuis quelques années 251: En Principe, ouverte sur titre 
ps 3 ere es ga me viels pour entrer dens les grandes °° sue Fe us ris 
cols de gestion. ent. Tout en poursuivant ses écoles sans emprunter la vois  Makrise ou du diplômi . 
d'abord'ne mafwiee de écionces études, 1 RS fob ‘royale’ des ‘élasses prépara- autre école d'ingénieurs. 












| FUTURS INGÉNIEURS, 


Vous êtes jeune, vous commencez ou 
vous poursuivez des études scienti- 
fiques de haut niveou, vous conneissez 


FONDATION GEORGES BESSE est se 
cepfüble de vous aïder en vous accot- 
dont une bourse et/ou un parrainage. 
Elle sélectionne des candidats qui 
olent à un niveou intellectuel remor- 
quoble, de réelles quobtés de cmracté- 
18, puisque son but est da distinguer 
de jeunes espoirs pour l'industrie fron- 


- Les lettres de re devront être 
15 mai 1992 envoyées cvant : 31 mars 1992, à 
13 juin 1992 nn ie 
7H septenibre 1084 FONDATION 
GEORGES BESSE 
89 231 -78144 VELY LLACOUBLAY CEDEX 


Sœf excrpéon, cette oùde ne s'adresse ni ax oés- 
eus d'anbprise, où oux cherches. 


E.S.C. ROUEN : 
e Membre fondateur du Chapitre Manage- 
ment de la Conférence des Grandes 


Ecoles 
e Membre fondateur d'ECRICOME 
e Membre bu l'European Foundation for 
ment. 
e Partenaire de plus de 30 universités 
en Europe, Amérique et Asie. 


” 





PT OUTRE 


Le Monde 





organisent en début d'année #2 pas être trop rigides à l'&xard des 
scolaire un week-end d'intégration.  éfèves issus des classes prépara- 
Toutefois, sur ces 30 places Car, pour faire encore deux années «Il y a, au départ, une pelite réti-  joires qui veulent à leur tour suivre 
rése d'études après un niveau bac + 4 ou cence à rencontrer les élèves des des études parallèles à l'univer. 
pourvues cette année, le niveau des 22€ + 3, il faut en vouloir! Ce sont prépas, qui n'ont que dix-neuf ans sités, explique Michel Marcheteau, 
candidats n'ayant pas été jugé suf- des vieux étudiants, mais des étu- es demi de moyenne d'êge, contre Ainsi l'ESCP a-t-elle décidé de 
fisamment élevé par le jury de 2i2n!S sYmparhiques qui oni lou- vingt-quatre ans pour les admis sur valider certains acquis universi- 
aller titres, constate Valérie Smadja, qui  taires sous forme de crédits de 


Un peu partout, des passerelles 
rejes de la par des prépas ici. <e mettent en place. Les anciens 
SEC, gi ê ce ui s'est Passé à clivages seraient-ils dépassés ? 
ficile à soutenir. Ce niveau de rs Sur UNS «Derrière les simon parallèles, 
il y a un message clair, lance André 


pent moins à la marche de la d'éducation dans lequel la moindre 
erreur d'orientation est lourdement 
plus à ommage ae en L ere mais au contraire d'un nouveau Meilleures places sont déjà prises. ne Soit l'on suit Ja voie de 
ussy, directeur CIE Ce-  eommencement», déclare Michel la terminale C er des classes prépa- 
ratoires, soit l'on se dirige vers 
une ce Ce qui signifie que la 
tant l'admission èle après une Sont peut-être moins ‘rapides que les à se connaître, voire à s'apprécier. nee Pat Days l 
qui ont acquis des Surtout, l'intégration de jeunes ponsabilité de constituer des voies 
mais ils sont issus d'horizons différents pousse  J'accès parallèles. » 
L'histoire ne manque pas de plus ouverts. Car on ne les a pas les écoles à innover sur le plan 


piquant. Après avoir snobé dans le aidés à l'université, Ils ont dû se pédagogique. Pour tenir compte LAURENT MARCAILLOU |‘ 
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les 3e cycles de 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DES AFFAIRES 


de GRENOBLE 


HUIT DESS 


Certificat d'Aptitude à l'Administration des Entreprises (CAAE) 
Management de la Fonction Achat 
Audit Financier et Opérationnel 
Commerce International 
Finance d'Entreprise et des Marchés 

” Marketing “Le Quanti 

Gestion du Personnel 
Management des Systèmes d'Information et d'Organisation s 


UN PROGRAMME DOCTORAL 


DEA Sciences de Gestion 
Doctorat (4 options : Finance, Marketing, Stratégie, 
Systèmes d'Information et de Décision) 






































—ADMISSIONS PARALLELES— 















edhec espeme 
Ecole de Hautes Etudes Ecole Supérieure de Management 
Cammerciales du Nord de l'Entreprise 


















1ère année : 2ème année : 

concours EDHEC ouvert aux concours ESPEME ouvert 

diplômés Bac + 2 aux diplômés Bac + 2 et aux 

2ème année : étudiants admissibles dans 

concours EDHEC ouvert aux Une école reconnue par l'Etat 

diplômés Bac + 3 et recrutant après classe 
préparatoire. 




















Pour tous renseignements : 
Direction Admissions GROUPE EDHEC 
58, rue du Port - 58046 LILLE cedex 
Tel : 20 15 45 00 














ou 
393, promenade des Anglais 
BP 116 - 06202 NICE cedex 03 
Tel : 93 18 99 66 









PASSERELLE ESC 
CONCOURS SUR TITRES 







L'ADMISSION PARALLELE : 
UNE PASSERELLE POUR L'AVENIR. 













ESC CLERMONT, 





ESC GRENOBLE, È 

ESC NICE SOPHIA ANTIPOLIS, © 
ESC TOULOUSE, ô 

ESC TOURS. È 










COUPON A RENVOYER A PASSERELLE ESC 
B.P. 085 - 06902 SOPHIA ANTIPOLIS CEDEX 
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REPÈRES 








Gaor RÉFORME. Prâparée 
depuis des mois, ia réforme du 
Centre national de documentation 
pédagogique (qui a pour mission de 
réaliser et d'éditer des documents 
pédagogiques écrits, informatiques 
ou audiovisuels) fait l'objet d'un 
décret paru au Journal officiel, 
dimanche 19 janvier. Le but de 
cette réorganisation est d'accorder 
leur autonomie aux antennes régio- 
nales du CNDP. Les vmgt-huit cer- 
ues régionaux de documentation 
pédagogique sont, en effet, dotés 
d'une personnalité juridique et 
transformés en établissements 
publics à caractère administratif, 
placés directement sous la tutelle 
du ministre et dotés d'un conseil 
d'administration présidé oar le rec- 
teur d'académie. Le CNDF 
conserve un rôle d'impulsion de la 
politique générale et de coordina- 
tion du réseau des CRDP : c'est lu 
qui répartit entre eux les crédits da 
l'Etat, En outra le CNDP sera désor- 
mais épaulé par un Comité national 
de l'édition chargé de définir une 


politique nationale de l'édition ëdu- 
ative. 






E ruoiawrs. L'Observatoire de 
la vie étudiante reconduit pour 
1992 son concours annuel desuné 
à encourager tes travaux de 
recherche menés par des érudianis 
sur leurs concitions de vie maté- 
nelle, sociale et culturelle. Le 
concours. qui éiait doté cette 
année de 40000 irancs de prix 
répartis sur uns quinzaine de pro- 
jets. comporte une aniion générale 
et une option plus spécifique sur le 
thème 4La lecture et les Stu- 
dianis +. Les travaux devront êtra 
adresses à l'Observatoire avant ls 
15 octobre 1992 

> Observetoire de la vie étu- 


diante, 8. rue Jean Calvin, 
75005 Paris. tél. : 40-79-91-33,. 





Gesnon. Le ministère de l'édu- 
vauon naionale organise, les 23 et 
24 janvier à l'université de Dijon, 
un colloque sur la gestion des uni- 
versités. Destiné aux respansables 








nouvelles ; 





pris 





QUi. je désire m'aboaner : 


o au Monce de l'écucation (11 numéros 


© et à le Lsitre du Monde de l'éducation 
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e les projets et les décisions de l'édu- 
cation nationale : les réglementations 


a les poiitiques éducatives et les réali- 
sations des collectivités locales : 


« les initiatives de l'enseignement 
6, des organisations profession- 
nelles et des entreprises ; 


d'éisbhssements d'enseignement 
supérieur, ce colloque devrait per- 
mettre de faire le point sur l'évolu- 
tion des systèmes de gestion des 
universités et sur les projets du 
ministère en la matière. 


Masrènes. La Conférence des 
grandes écoles vient d'accréditer 
une vingtaine de nouveaux mas- 
tères. Créées il y a cinq ans, ces 
Spécisiisations sont mises en place 
par des écoles d'ingénieurs (infor- 
matique, télécommunications, envi 
ronnemeni, ingénierie moléculaire} 
at par des écoles de commerce 
{affaires internationales, actuariat, 
ingénierie financière, management 
de la mode). 

B Conférence des. grandes 
écoles. 60. boulevard Saint- 
Michel, 75006 Paris, tél. : 
43-26-25-57. 


Part. Les élections profession- 
nelles iriannales qui viennent de se 
dérouler pour les qualque cent milte 
enseignants du privé ont sonfirmé 
la prééminence du syndicalisme 
chrétien dans ce secteur. Avec 
37,2 % des voix, le Syndicat natio- 
nai de l'enseignement chrétien 
ISMEC-CFTC) renforce en effet sa 
première place et progresse légère- 
mem par rapport à 1988 (+0,7 %). 
La Fédération de l'enseignement 
orivé (FEP-CFDT) recueille 33,9 % 
des voix et la Fédération autonome 
des syndicats professionnels da 
l'enseignement libre {FN-SPELC) 


25.7 %. 


Srorr. L'Institut de l'enrance et 
de la famille, en collaboration avec 
finsutut nauonal ces sports et de 
l'éducation physique, organise, les 
28 et 29 janvier, un colloque sur 
&Le rôle du sport dans l'intégration 
sociale des jeunes » et les rapports 
entre ls développement des sports, 
leurs usages sociaux et la culture 
des jeunes. 


> Renseignements : Ricochets, 
tél. : 43-67-20-33. 


Chaque semaine, pendant l’année scolaire, l'essentiel sur : 


naires… 





Réservée exclusivement aux abonnés du Monde de l'éducation, cette lettre 
est un instrument indispensable aux professionnels de l'éducation pour suivre 
au plus près l'actualité du monde scolaire et universitaire. 





e les nouvelles des universités ; 
+ les nominations des responsables ; 


e les publications spécialisées, les 
textes officiels et la documentation 
administrative ; 


e les rendez-vous importants : collo- 
ques. congrès, conférences, sémi- 


Le Monde de i’éducation 


La lettre du Monde de i’éducation 


Le bas de laine des proviseurs 


Un an après l'adoption du plan d'urgence pour les kcées, 
les 4,5 miliards de francs débloqués par le gouvernement ont-ils été dépensés £ 


fs réclamaicat « du Un pOur 
d'éducation», is ont é le 


ot. La fronde lycéenne de 
Fautomne 1990 avait ee, k 
16 novembre, mr un ane os 
mesures, nofamment financières, n 
ciées pied à pied avec M. Lionel Jos- 
pin : mille sept cents postes supplé- 
mentaires pour les Ivcées, 4 milliards 
de francs pour la rénovation des 
bâtiments scolaires, 100 millions de 
francs pour le renouvellement des 
machines ue les lycées techniques = 
fession À quoi 5'ajoutaient la 
pre d'un «fonds sxial réen v 
doté de 200 millions de francs, d'un 
«fonds de vie Ivcéenne » de 30 000 
francs en moyenne par établissement 
et de 51 millions de «crédis d'anines- 
tion». 

Mais les lycéens faisaient entendre 
une autre exigence : que de nouveaux 
«droits v fur soient reconnus SUR 
d'expression. d'association et droit 
presse, accordés en février 1991 — er 
que de vériables structures parlicipa- 
tives soient créées, notamment pour ke 
suivi de La mise en œuvre du plan 
d'urgence. Dès le 16 novembre, le 
ministre de l'éducation nationale nom- 
mait Mæ Céline Wiener «M7 Plan 
d'urgence». et il lui fournissait un 
réseau de correspondants académi- 
ques, sortes d'«interprètes porma- 
nentss des lycéens dans les régions. 
Dans la foulée, chaque iycée se dotait 
d'un «conseil des delégués élèves» et 
chaque région d'un «cons académi- 
que de la vie lycéenne», nouvelle ins- 
tance composée pour moitié de 
ivoéens. 

Où en est-on aujourd'hui. un an 
après ke lincemeni du plan d'urgence? 
Réponse prudente maïs optimiste de 
Mr Wiencr : « En ce qui concerne le 
Jonds de rénovation de 4 milliards des. 
siné au bâti, les doses son: allées très 
vite. Nous en sommes, en moyenne, à 
mi-parcours mais toutes les opérations 
sont engagces. Tout sera lerminé, au 
plus tard, pendant l'été 1992», assure 
Mr Wiener. 


En effet, dans l'académie Orléans- 
Tours par exemple. la moitié des 
145 mülions de francs engagés par 
l'Etat au titre du fonds de rénovation 


étaient dé, à la rentrée de sep- 


% des lyotes et 70 
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lycées professionnels en avaient bénéfi- 
cié, les services académiques et la 
région ayant travaillé, précise 
M Ciosi, correspondante du plan 
d'urgence, à partir d'une enquête 
recensant les besoins exprimés 
Iscécns. C'est à leur demande, par 
exemple, que Peffort a porté, en prio- 
rité, sur la rénovation des nombreux 
intemnals vétustes, A Montpellier, 60 % 
du total des travaux étaient réalisés au 
1e novembre 1991. « à Lille, comme 
à Lyon. la quasi-totalité était achevéc 
au 31 décembre. 


Des sommes 
faramineuses 


Le bilan cst moins optimiste en ce 
qui concème les trois autres fonds du 
plan d'urgence — fonds social, fonds de 
vie lycéenne et crédits d'animation, — 
délégués directement aux établisse- 
ments. La plupart des correspondants 
académiques ne cherchent pas à lc dis- 
simuler : le travail avance lentement. 
ls reconnaissent en effet avoir dù 
insister auprès des chefs d'établisse. 
ment pour qu'ils se saisissent de ces 
sommes, qu'ils en saisissent leurs 
élèves... ct qu'elles soient dépensécs. 

Le fonds social d'abord. Il était des- 
tiné à aider, dans l'urgence et de 
manière souple, les lycéens ct leurs 
familles rencontrant des difficultés 
financières graves. 

Est-ce par excès de scrupules ? Ou 
bien par embarras devant les sommes 
Jugécs «considérables: qui leur étaient 
parfois allouées et qu'ils n'avaient pas 
réclamées (près de 200 000 francs 
dans certains gros lycées de l'académie 
de Lille, par exempley? La plupart des 
chefs d'établissement disent avoir été 




















10 % des sommes qui leur étaient . 
octroyécs, n L'imponance de-ces cré. 

dits, dans une période où ces derniers 

sont rares, & créé un malaise, pue 

M. Rivièce, correspondent du an 
d'urgence à Lyon. La gestion 

Pet] représente une charge adminis- 
trative supplémentaire pour les chefs 
d'établissement Et ces derniers son!, en 
outre, peu Prérarés à jouer un rôle 
social. » 

Un chef d'établissement de l'acade- 
mie de Lyon qui souhaite rester ano- 
nyme, S'insurge CONTE «ces SOMMES 
Jaramineuses débloquées pour calmer 
Les hogens ». Jusqu'à la rentrée de scp- 
tenbre. les E50 000 francs alloués à 
son établissement au titre du fonds 
social sont restés intacts. Depuis, une 
trentaine d'élèves (sur mille six cents) 
en ont bénéficié. Le proviseur attend 
«que les élèves en difficulté se signa- 
lent». L'assistante sociale du lyoée est 
chargée. censuile. de «mener son 
enquélé »... 

M. Sean-Paul Miller. proviseur du 
Wie professionnel Beauregard à 

âteau-Renault ({ndre-et-Loire) fait 
figure d'exception. Aide aux transports 
scolaires, fournitures et équipements, 
frais de santé ou frais d'hébe: nt 
des élèves internes en difficulté «car 
les impayés sont de plus en plus frê- 
quenis » : il a quasiment épuisé Les 
58 800 francs de son fonds social 
lycéen, qui ont été distribués à 
soixante-treize familles ou. dans cer- 
tains cas, directement aux élèves 
majeurs. 


Un dispositif 
dormant 








Ms Nicole Kicffer, proviseur du 





surpris de recevoir «autant d'argent 





lycée Jean-Monnet de Joué-lès-Tours 








d'un coup et avoir eu ques diffi- 
cultés à le dépenser. Un comble à 
l'éducation nationale, championne 
touic catégorie de la complainte sur les 






ME a fa ae sclon 
. correspondant académique, 
les établissements avaient utilisé en 
moyenne 29 % des sommes allouées 
au titre du fonds social et deux lycées 
professionnels n'en avaient pas, à la 
rentrée, dépensé un centime. Méme 
chose à Lyon. où certains établisse- 
enis à œ jour, dép 








marque est d'un vieux 
<onnaisseur, à l'issue de la 
réunion d’universitaires 
organisée par l'association 
Promosciences, le L8 janvier 
à Paris ({e Afonde du 21 janvier) : 
a Au train où vont les choses, Claude 
Allègre va être obligé de manger son 
Chapeau sur son prajet de rénovation 
des formations supérieures. Comme 
pour la réforme des classes prépara- 
tires, il y a deux mois. » Sans doute 
vst-ce aller un peu vite en besogne. 
Mais cette conclusion en dit long sur 
le vent de fronde soulevé depuis 
quelques jours par les projets de 
réforme élaborés par le consciller 
spécial de M. Jospin 


Une fronde où se mêlent l'incom- 
préhension. l’incrédulité et le senti- 
ment d'être ignorés. voire mépri 
par le ministère. Car ce n’est pas le 
moindre paradoxe des critiques qui 
fusent aujourd'hui : loin d'émaner 
d'enseignants atiachés au stuzu quo 
des formations et au confort de leur 
discipline, les plus virulentes pro- 
viennent au contraire de cette géné- 
ration d'universitaires novateurs, 
investis depuis des années dans [a 
rénovation des premiers cycles uni- 
versitaires, anxieux d'améliorer la 
réussite des étudiants. 

“Gestionnaires du quotidien ». 
confrontés au casse-tête permanent 
de la répartition des amphis, des 
salles. des horaires et des moyens. ils 
soulignent tout d'abord les aspects 
«'irréalistes », du projet, selon le mot 
de Jacques Queyrut. responsable des 
premiers cycles scientifiques, à Bor- 
deaux-f. Le tutorat prôné par le 
ministère? Parfait sur le principe, 
mais faute de petites salles de travail 
adaptées, cela bloquerait en perma- 
nence des dizaines de salles de tra- 
vaux dirigés dans chaque université, 
Les épreuves orales généralisées 
pour compléter les examens écrits ? 
L'idée est tout à fait louable, à 
condition de pouvoir mobiliser les 
enseignants «pendant des 
semuines “. L'orgamsation pédagogi. 
que en trimestre”? Pourquoi revenir 
à une formule abandonnée par la 
plupart des DEUG rénovés à cause 
de sa lourdeur de gestion? 


Au-delà de ces difficultés d'inten- 
dance, le ras-le-bol des universitaires 
tient à des motifs pédagogiques plus 
profonds. «Alors que le ministère 
préiend réserver les filières de pre- 
mier cycle urour de quelques grands 
domaines pour renforcer la pluridis- 
ciplinarité et faciliter l'arientation 





‘ 





{indre-ct-Loire) a elle aussi dépensé 
l'argent du fonds social. « On savait 
que l'argent allait arriver en avril, nous 















avons anticipé et réfléchi dès le mois de : 


décembre & san uilisation», explique- 


telle. Un réflexe rarissime. Et Le Ivcée. 


de Joué-lès-Tours joue à fond le éarte 


de la participation. Le conseil des délé- * 


gués élèves a té sommé de décider, 
très rapidement, de l'utilisation des 
5 francs du fonds de vie 

choisi de créer un jour- 












progressive des étudiants, il fait en. 
réalité éclater les deux DEUG stien- 


tijiques actuels en quatre filières dis- 
ainctes er une dizaine de « mentions» 


trop rigides v. note l'un d'entre eux: . 


La réaction n'est pas moins vive en 
AËS {Administration économique et 
sociale) : x Depuis des années,. nous . 
nous sommes efforcés de rattacher 
cette filière au domaine large des 
sciences sociales pour gommer 
l'image d'un cursus économique ou 
juridique de deuxième zone. Les pro- 
jets de maquette démolissent tout 
cela». proteste M. Olivier Herren-" 
schmidt, directeur de l'UFR de 
sciences sociales et administration 
de Paris-X (Nanterre). : 
Pilotage … . 
archaïque - 

Sans parler.des menaces de réduc- 
tion-des horaires, pour les DEUG. 
scientifiques en particulier, Chacun: 
sait que M. Allègre tempête depuis 
toujours ‘contre le x bhourrage de: 
crâne », mais pour les enseignants de 
terrain, c'est là une cause Bien abs- 








traite. « Nos étudiants. sont souvent 


très. scolaires, note Marc Legrand, 
mathématicien de 
Joscph-Fourier de Grenoble, dans 
une longue lettre adressée au pre- 
mier ministre et au ministre de 
l'éducation. Pour accèder progressi- 
vement au stade d'apprentis scienti- 
fiques, ils ont besoin d'être enca- 
drés. s Cela suppose, aux yeux de la 
plupart des universitaires, une durée 
d'enscignement « incompatible avec 
les diminutions d'horaire envisa- 
gées v. « Les DEUG rénovés ont tous 
alourdi les horaires d'enseignement 
et ont de meilleurs résultats. On 
pourrait peut-être se demander s'il 
ny a pas un lien de cause à effet», 


-thédtre et d'utiliser le 
Ps à és dans . 


l'université 


le cadre de la «semaine-blanche» du 
LG, Corn BAR SXTIES CE Ex RE 


Une fois les lycéens rentrés au ber- 
cail après les manifestations d'octobre. 
novernbre .1990, une fois l'argear 
débloqué, le plus difficile restait à 
faire : à 


des responsabilités nouvelles et à tra- 
duire en actes leurs revendications 
l'automne. Pris de court ou Steptiques, 
les proviseurs ont été peu nombreux à 
s'atieler à cetle tâche. Le résuirar : 
Un dimpesinl 4 deraae, selon l'ex- 
pression de k. COITESPON- 
dant académique de Toulouse et 
30 000 francs encore mexploités dans 
beaucoup d'établissements, 


Certains malentendus sc sont par- 
fois installés. Quand ils ont 
quelque chose, la majorité des conseils 
de délégués ont vouio aménager un 
«lieu de vie» à l'intérieur du lycée. 
Or, les textes de cadrage nationaux 
donnaiem là priorité aux dépenses de 
fonctionnement et au financement 

activités. Certains proviseurs ont 
laissé faire les élèves, d'autres ont 

he RS 
et ont le PrOpo- 
sttions d'aactiiés», La plupart atten- 
dent encore... 


D'une façon générale, résum 
Me façon géné: jume 


de Lille, fes lycéens n'ont pas encore 
pris, lent s'en fou, ioute la mesure des 
droits et des moyens qu'on leur à accor- 
dés, en novembre 1990.» L'exemple le 
plus frappant est sans doute celui du 
d'u Apr don, 2ù MOD 
l'une âpre ion, au Moment 
la.sontie - très tardive — des textes. 
Fallait-i l'accorder aux lycéens? N'a 
lait-on pas, immédiatement, voir fleu- 
tions qui serviraient de tremplins à 
une ägitation politique vite 
incont >? Telles étaient en subs- 
* tance les craintes des proviseurs Au 
bout d'une année d'exercice de ce nou- 
veau droit, les associations de Isofens 
sont’ rarissimes, et celles qui existent 
tions d'anciens élves ou Spies de 
L ‘anciens où ami 
ces MArpan. Pas de quoi foetter 
mn à Fran 






La fronde des universitairés 


es projets de réforme ministériels sous: le. feu de la critique 


lâche M. Herrenschmidt.” 


. Enfin, chacun vit comme un 
camouflet ce projet de réforme que 
.le ministère entend imposer à ia 

hussarde. « Je n'arrive pas à com- 

prendre pourquoi le minisière revient 
d'un pllotage aussi archaïque et uni- 
forme des universités», lahce sans 
ménagements Marc Legrand, en rap- 
pelant que la rénovation engagée en 

1984 n'a marché que Là où elle s'ap- 

puyaït, de façon contractuelle, sur la 

responsabilité et les initiatives 

équipes de terrain. : 
Et l'incompréhension est d'autant 
plus grande que depuis trois ans le 
- ministère avait placé toutes ses rela- 
tions avec les élablissements sous Le 


‘signe de la politique contractuelle. 





* «Les réflexions approfondies menées 

dans, ce cadre jour repenser et'amé- 
- liorer nos formations risquent d'être 
flanquées en l'air, alors que nous 
venons de signer-notre" contrat qua- 
driennal », note, incrédule, un ensei- 









tère. : PEN 
«Si les gens qui ont fait lourner la 
boutique depuis des années baissent 
les bras, il n'y en aura pas d'autres 
pour prendre la relève». conclut un 
universitaire grenoblois. Et un autre 
ajoute, amer: «Ça fait tout de 
même mal au ventre d'adopter la 
même altitude que les universitaires 
de droite EL 1985-86, rail : 
traïnaient les pieds pour liquer 
loi Savary en attendant un 
changement de majorité». C'est 
pourtant la menace qui pèse sur le 
projet de réforme universitaire. 
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… L'Europe, un concept qui se 
concrétise chaque jour 
davantage. Après des coopé- 
rations européennes telles 
qu'Airbus, ATR, Ariane ou 
* Eurocopter, lés sociétés 
Aerospatiale, Alenia, Dassault 
Aviation et Deutsche Aeros- 


pace réunissent aujourd'hui. 


leurs forces dans le domaine 
du transport spatial et créent 


BIS) Te) 
EYE CL LCI 7 NET 
DANS L'ESPACE. 


EURO-HERMESPACE. 
EURO-HERMESPACE est 


désormais chargée par 


l'Agence Spatiale Européenne 
de la réalisation de l'avion 
spatial Hermes. 
EURO-HERMESPACE 
anime une équipe européenne 
de plus de 70 sociétés indus- 
trielles, laborataires, instituts 
de recherche et d'essais et 


universités pour réaliser ce 
programme. 

EURO-HERMESPACE per- 
mettra enfin de doter l'Eu- 
rope d'une autonomie et d'une 
indépendance en matière de 
vols spatiaux habités. 

L'Europe qui gagne, nous 
l'anticipons depuis plus de 
vingt ans et nous sommes 
fiers d'y contribuer. 





AEROSPATALE 


ES Alenia 





+ 


Deutsche Aerospace 
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AVIATION 
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L'épave de PAirbus A-320 garde son mystère 


Le dégagement des derniers 
corps de l’épave de l’Airbus 
A-320, accidenté lundi soir 
20 j; janvier, a repris, mercredi 
22 janvier, près du mont Sainte- 
Odile (Bas-Rhin). Sur les quatre- 
vingt-sept morts, seulement 
onze avaient pu être formelle- 
ment identifiés mercredi matin, 
selon la préfecture du Bas-Rhin. 
Le premier ministre, M Edith 
Cresson, le ministre des trans- 
ports, M. Paut Quilès, et le PDG 
d'Air France, M. Bemard Attal, 
sont venus s'incliner devant les 
dépouilles regroupées dans une 
chapelle ardente à l'hôtel de 
ville de Barr. 


STRASBOURG 
de notre correspondent 


Sur Ia petite route en lacets qui 
gravit le mont Sainte-Odile, sont sta- 
tionnés des dizaines de véhicules : les 
engins de terrain du 153% régiment 
d'infanterie de Mutzig (Bas-Rhin), les 
camiannettes de pompiers ou de gen- 
darmerie, les voitures des officiels. 
On est à flanc de montagne et il faut 
prendre un sentier de randonnée 
pour accéder aux zones du Macnnels- 
tein et à l'épave. Raïde au début, ce 
sentier a été élargi au bulldozer, mais 


Après la catastrophe du mont-Sainte-Odile 





des corps. Les pompiers des centres 
de secours se relaient sur 
place aux des. des 
militaires de Mutzig et du le régi 
ment du génie 

den 


ou de tissu, des objets de bord, des 
livres, des revues, des cartes, des 
chaussures, des un 


Huguenet, commandant le groupe- 
ment de gendarmerie mobile d'AI 
sace, nous avons évacué immédiate 
ment les survivants et dé quelques 
victimes encore coincées 

lingue. Puis nous avons ue 
autour de l'avion, même assez loin au 


ces où des survivants auraient erré 
dans la nuit. Mais nous n'avons 





Le président de la République 
exprime «sa profonde tristesse » 


Le président de la République, 
M. François Mitterrand, a exprimé, 
dans un message rendu public par 
le service de presse de l'Elysée au 
lendemain de la catastrophe de 
l'Airbus A-320, «sa émo- 
tion» et sa « profonde tristesse ». 
«J'adresse aux familles, durement 
éprouvées, mes très sincères condo- 
lances et les assure du soutien et 
de la compréhension de toute la 
nation, déclare te chef de l'Etat. 


s Le ministre des transports a 
pris les dispasitions nécessaires afin 


que les causes de cette tragédie |: 


soient rapidement élucidées. Je 
remercie l'ensemble des personnels 
civils et militaires qui ont uni leurs 
efforts pour porter secours aux pas- 
sagers, dans des conditions particu- 
lièrement difficiles. » Le pape Jean- 
Paul IE a fait parvenir un message 
de condoléances aux familles des 
victimes afin de leur exprimer sa 
profonde sympathie. 
Le premier ministre, M Edith 
Cresson, s'était rendue sur place, 
mardi 21 janvier, en début d'après- 
midi. Elle s'est recueillie devant les 
dépouilles des victimes dans la 
.chapelle ardente installée à l'hôtel 
de ville de Barr. M. Quilès, minis- 
tre de l'équipement, du logement, 
des transports et de l’espace, était 
venu, le matin mème, sur les lieux 
de là catastrophe. M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche et 
de la technologie, a rendu hom- 
mage à la mémoire de M. Jean- 





Pierre Lecocq, directeur général de 
Transgène (Strasbourg), décédé 
dans l'accident. Les députés ont 
observé, mardi après-midi, une 
minute de silence en mémoire des 
victimes. 


de plus.» Toute la 
rs de mardi, les engins de 
recherche la zone et les 


décomi mais Le a 
bres, ‘espoir à dsparn 


au fif des heures. Le 

que et sinistre de ramassage des 
restes humains et.des effets 

nels a alors commencé. 

ment, les 4 x 4 descendent et remon- 

tent mntes, le long des énonnes 
blocs de pierre de l'enceinte du «mur 
païen » qui entoure le massif du 
mont Sainte-Odile, de 


spi Barr, quelques kilomètres 
lus 


frdammes et des CRS. Mardi, elle a 
plusieurs fois core Pour 
laisser passer des ts groupes, 


notamment les des victimes 
Psies et des en fi dt ME 


A Barr et dans la région proche, 
on se bien sûr des questions. 
Pourquoi a t-il fallu plus de 
quaire heures pour et appro- 
cher l'appareil lundi soir? C'est un 
commerçant de Barr, Marc Frey, qui 
et anne avec un ami le premier à 
l'épave. Membre du club vosgien, il 

particulièrement 



















sentiers de randonnée du secteur. 
Mais d'autres randonneurs, qui 


Il faut dire que Les secours ont été 
per l'afflux des curieux qui ten- 
taient d'accéder à la zone de 


regret- 
ter d'avoir sèchement écarté les 
badauds sans é 


connaissance des lieux ? En 
on moins bien que les 
n'aient pas été sur les lieux 
avec les premiers sauveteurs. 
Dans ie soleil de midi, mardi, plu 
sieurs passages d'avions militaires 
dessus de là montagne fout relever la 


tète aux sapeurs-pompiers. Les 
Mirage F1 CR de la base Led 
zheim font, probablement, des pho- 
tos aériennes du site: mais les res- 
Pa Rares 
eur travail appartient déj 
l'enquête, de de méme que le relevé 


minutieux de la Rs des 
débris nn enneigée. 


a 
a PAtbus À320 | sions. 


pulvérisé dans la neige, on avait 
peine à croire que deux enfants, Lrois 

Jeunes femmes et quatre hommes en 
Éient sortis vivants la nuit précé- 
dente. JACQUES FORTIER 


(Lire page 27 Is chronique 
de Pierre Georges.) 


JUSTICE 


Le procès des fausses factures de la région parisienne 


_Le ministère public dénonce 
les « mauvaises atndes du bâtiment» 


Le substitut Alain pos: a 
requis, mardi 21 janvier, la pri- 
son pour les «facturiers» et de 
lourdes amendes pour les béné- 
ficiaires de ce factures 
devant la 31° chambre correc- 


tionnelle du tribunal de Paris. Le 


Ce n'est pas sans une certaine 
satisfaction que M. Alaïn Blanchot, 
substitut du procureur dé la Répu- 
blique, a indiqué que la justice 
n'accorde nul privilège. En souli- 
grant que le procès dit de la Coge- 
dim réunit sur les mêmes bancs 


des « repris de justice et des, 


hommes honorables ». il a conclu 
d'entrée de jeu : « 4} n'y a pas chez 
nous des puissants et des miséra- 
bles. H y à une seule justice. » 


Et quatre heures durant, sa jus- 
tice fut rude pour ces vaillants 
industriels de la fausse facture — les 


«facturiers» — et les bénéficiaires 


de ces documents de contrebande, 
tous responsables à des titres 


divers d'entreprises du bâtiment ou’ 


de sociétés de promotion immobi- 
lière. Contre les premiers, le substi- 


tut à requis des peines allant de 
sept années d'emprisonnement 
{pour Joseph Choukroun, récidi- 


Les réactions des syndicats de pilotes 


Les pilotes d'Air Inter «se sont mont Saint-Odile. li a déclaré que 





viste) à une année. Et contre les 


adaptés v à la nouvelle technologie 
de l'Airbus A-320, en particulier 
les commandes de vols électriques, 
et «ils n'ont plus vraiment de pro- 
blèmes», a estimé le président du 
syndicat national des pilotes de 
lignes (SNPL), M. Hugues Gendre, 
au lendemain de la catastrophe du 





Parmi les disparus 


Philippe Renard, spécialiste 
de la littérature italienne 


Avec Philippe Renard, victime 
de l'accident aérien survenu dans 
les Vosges, le 20 janvier, c'est un 

connaisseur de la langue et 
de la littérature italiennes contem- 
poraines qui disparaît. Né à Paris 
en 1932, d'abord professeur à l'Ins- 


titut français de Florence puis 


longtemps maître de conférences à 
l'université de Grenoble, il diri- 
geait depuis 1990 le département 
d'itafien de l'université de Siras- 
bourg. Spécialiste et traducteur de 
Pavese et de Saba, dès les annés 
160, collaborateur du Monde, de la 
‘Quinzaine littéraire, du Magazine 
littéraire, il a traduit d'importants 
‘poètes contemporains comme 
Mario Euzi, Giorgio Caproni, Vit- 
torio Cereni, Attilio Bertolucci et 
créé aux éditions Verdier, en 1987, 
la collection « Terra d'altri», qui a 
permis de découvrir nombre d'au- 
teurs alors inconnus en France 
(Rea, Stuparich, D'Arzo, Vegliani, 
Biamonti...). 


En 1969, sous le pseudonyme de |, 
Jacques Servien, il a publié les 
jences chrétiennes ue 


l'imaginaire, lieu de nr 
(Larousse). Sa réflexion sur les pro- 
blèmes de traduction — notamment 
dans le champ poétique — insépara- 
ble de son enseignement ainsi que 
la qualité des liens qu'il avait 
noués avec quelques-uns des n 
importants auteurs transalpins de 
notre époque, notamment Leo- 
nardo Sciascia et les poètes qu'il a 
traduits, ont marqué durablement 
tous ceux qui l'ont connu. Homme 
sincère et passionné, porteur d'une 
foi chrétienne interrogée par le 
scandale de la violence, Philippe 
Renard a poursuivi dans sa vie 
comme dans les œuvres qu’il 
approchait un idéal de cohérence 
qui n'ignorait jamais l'existence 
d'autrui. 


(Seuil) et en 1972 Pavese, prison 


« l'appel à des technologies très éla- 
borées» avait nécessité chez Air 
Inter une formation particulière 
des équipages et s'est refusé à 
«ranimer le débat sur le pilotage à 
-deux ou à trois ». 


De son côté, l'Union syndicale 
des pilotes et navigants techniques 
‘(USPNT) d'Air Inter, qui avait 
manifesté son opposition au pilo- 
tage à deux des A-320, a 
que les six accidents aériens surve- 
nus en France depuis 1987 concer- 
re des appareils pilotés «ave | 

un équipage réduit de deux per- 
sonnes ». dont deux A-320. 
« Depuis celte daté, aucune des 


menées sous l'égide de la° 


Fans générale de l'aviation 
civile (DGAC), n'a permis de déga- 
ger des conclusions exemptes de 
tout reproche», selon l'USPNT. Le 
syndicat demande aux pouvoirs 
publics «qu'à l'occasion de cette 
[nouvelle catastrophe, les procédures 
d'enquête soient menées avec la 
plus grande rigueur, sous le comtrôle 
.de l'autorité judiciaire (...)». 

Pour sa part, l'association alle- 
mande de pilotes de lignes Cockpit 
;a pris la défense de l'Airbus A-320. 
‘« Les défauts initiaux qui 
entrainent une réduction de la sècu- 
cri n'existent pas sur ce modèle 

d'appareil ».a déciaré, mardi 21 
janvier, le porte-parole de l'associa- 
Ition, M. Cord Becker, instructeur 
sur Airbus A-320 en ajoutant que 
l'el'Airbus est un avion aussi sûr que 
Les autres». 





PARIS 





L'association Pour la sauve- 
garde de fa place de la 
Concorde a lancé, mardi 
21 janvier, un cri d'alarme : le 
décor du prestigieux quadrila- 
tère dessiné an 1753 par Jac- 
ques Ange Gabriel est dans un 
état pitoyable. Victimes les 
plus visibles de ce délabre- 
ment : les fontaines monumen- 
tales de l'ancienne place 
Louis-XV. Rongées par le 
temps et la pollution, elles 
s'écaillent, s'oxydent, se 
tachent et menacent ruine. 

« Aujourd'hui, la pellicule de 
cuivre qui recouvre les statues en 
fonte sa soulève, se casse, at 
Plus rien ne protège les sculp- 
iures. La corrosion gagne chaque 
jour du terrain», affirme 
M. Michel Jantzen, architecte en 
chef des Monuments historiques, 
dens un rapport sur l'état des 
bassins de la place de la 
Concorde. Bref, les fameuses 
fontaines, dont l'image des élé- 
gantes silhouettes a fait le tour 








du monde, ne sont plus que de 
gros mille-feuïlles. Des monu- 
ments qui partent en lambeaux, 
mais font encore illusion aux mil- 
liers d’automobilistes qui, quoti- 
diennement, les frôlent sans les 
voir. 


Epourantails 
défraichis 

Les dauphins sont percés de 
trous, les proues des navires se 
détériorent, les guirlandes s'effa- 
cent, les tritons et les néréides, 
ces divinités amphibies de la 
mythologie, s’altèrent, et certains 
piédestaux ont perdu la pomme 
de pin en fonte qui les couron- 
nait. Plus grave : la peinture et la 
dorure qui recouvraient les sts- 
tues ont disparu. |} est vrai que, 
pour Haussmann, habitué à tailler 
à coups de serpe dans les vieux 
quartiers de Paris, ca n'étaient 
qu'aimablss « barbouillages ». 


Et pourtant, en 1840, date de 
l'inauguration des fontaines. le 
joumaliste de l'Institut historique 





Supplique pour la place de la Concorde 


écrivait : sLes chairs des statues 
imitent le bronze florentin, les 
vêtements, le bronze vert, et la 
chevelure et les omements sont 
dorés.» Avant de conclure : 
«L'ensemble de la place de la 
Concorde est aujourd'hui vérira- 
blement megnifique, et ses fon- 
taines sont supérieures à tout ce 
que Paris renferme de ce genre, 
excepté la fontaine des Inno- 
Cents, 3 


Érigées par Jacques Hittorff, 
ces deux fontaines symbolisent 
la Terre et les Mers. D'un côté le 
Rhin, la Rhône, les récokes du 
blé, du raisin, des fruits et des 
fleurs ; de l'autre, l'Océan, la 
Méditerranée, la pêche du pois- 
son, des perles, des coraux et 
des coquillages. 

La place de ls Concorde, clas- 
sée monument historique, appar- 
tient à la Ville da Paris. C'est 
donc au ministère de la culture et 
à la mairie de la capitale que 
s'adresse l'association pour sau- 
ver ces fontaines mutilées et 
oubliées par les pouvoirs publics. 








Elies ont perdu leur superbe d'au- 
trefois, de même que leurs voi- 
sins, colonnes rostrales et 
mornes candélabres, épouvan- 
tails défræichis corrodés par les 
ans. 

La restauration de ces bassins 
sera onéreuse. «Des dizaines et 
des dizaines de millions de 
francs », soupire M. François 
Lebel, maire (RPR) du huitième 
arrondissement. Les travaux 
apparaissent en effet malaisés. 
«Compte tenu de l'état de corro- 
sion des fontaines, il est parfois 
cffficile d'isoler chaque élément. » 
Un riverain de cette carchitec- 
ture-décor » d'un temps révolu 
mais fastueux lance à ce propos : 
* Alors qu'on à erédoré» la capi- 
tale pour les fêtes du Biceme- 
naire de la Révolution, peut-être 
aurait-on dû laisser quelques 
sous pour la place de la 
Concorde, témoin, elle aussi, de 
cette tragique histoire.» 

JEAN PERRIN 






































seconds, des peines d'emprisonne- 
ment assorties du sursis ainsi que 
des amendes pouvant aîler de 
‘120 000 F, en cas de fraude, à 
2,5 millions de francs en cas d’es- 


croquerie. 


Sévère donc, et «juste». Car à 
reprises M. Blanchot a aban- 
donné l'accusation en demandant 


deux 


M. Xavier Parent, agent. de la. 


SCREG. Mais pour le reste, le pro- 


pos fut cinglant et le. ministère 


public insista sur le montant des 
détournements : quelque 180 œil 
lions de francs, Rappelant au tribu- 
nai qu'un prévenu avait justifié son 
recours aux fausses factures afin de 
disposer d'espèces pour entretenir 


ka “xconvivialilé avec ses clients», le 
substitut ironisa : «Ce mot restera 
gravé dans ma mémoire. Ah! la 
convivialité... C'est plus joli que cor- 
ruption.» Et dans sa conclusion, 
M. Blanchot invita Le tribunal à 
sanctionner cette lèpre qu'il feu 
absolument bannir de notre 
société ». 

Le ministère public donnait là 
une leçon d'instruction civique, 
tout à la fois candide et ferme. 
Excellent connaisseur des méca- 
nismes de fraude, ül a encouragé les 
entrepreneurs à délaisser les fausses 
factures, leur assurant qu'ils reste- 
raient compétitifs. «Ce sont les 
mauvaises habitudes du bâtiment, 


très bien marcher.» 
Les agendas 
da PDG 
atonade, M. Blanchot 


On ne sait si l'invite aux entre- 
sera entendue. On ne sait 

pas davantage si les agendas du 
PDG dè-fa Cogedim, disparus 


. comme par enchantement avant 





Devant la cour administrative d'appel de Lyon 
Les opposants à un proje de slckage 


de mai 
MARSELLE 
2 rer crane 


Dans un arrêt: rendu mardi 
"21 janvier, la cour administrative 
d'appet de Lyon a confirmé un 
jugement du tribunal administra- 
tif de Marseille du 19 octobre 
1989, annulant un arrêté du pré- 
fet des Bouches-du-Rhône, en 
er du 29 juillet 1988, ,utorisant 

Cogema (Compa 
des matières nu: nes), iale du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que, à:exploiter, à Istres, un 
stockage 


de matières radioactives. . 


Ce projet.avait vu le jour 
ea septembre 1987. 11 consistait à 
entreposer, pOur une durée de 
vingt ans, 280 000 tonnes de ses- 


RU d'u d’ura nine enrichi | 


défluoration de l’hexafluorure 
d'uranium appauvri en 


isotopes 235 


Dès l'origine, il avait ëté com- 
battu par l'Association contre le 
stockage de matières radioactives 
d'Istres-Miramas et de la Crau 
(CSMR), soutenue par les Verts et 
les élus de neuf communes de 
l'ouest de l'étang de Berre. 

La CSMR estimait que le site 
d'Istres, déjà très encombré par 
d'importantes infrastructures ct et 
des industries civiles et militaires 
(autoroute, parc d'artillerie, dépôt 
de munitions, gare de triage, 
‘gazoduc, aérodromes), cumulait 


«tous les dangers ». 


Elle avait plus particulièrement 
dénoncé les risques de pollution 
de la nappe phréatique de ia 
Crau, seule ressource en eau pota- 
ble pour une population de 
200 000 habitants. Elle avait 
orgenisé, en mai 1988, un référen- 
dum populaire au cours duquel 
6 009 personnes s'étaient pronôn- 
cées contre le stockage. 

Ses adhérents s'étaient ensuite 
opposés physiquement à l'arrivée 
des premiers conteneurs en 
s'enchaînant sur ta voie ferrée 


.desservarit le site. 


.lieu de stockage, 


es radoacties obeanent gain de came 


Comme Le tribunal administre- 
tif de Marseille, la cour adminis- 
trative-d’appel de Lyon a notem- 
ment jugé «insuffisante» l'étude 
.des dangers liés aux situations 
accidentelles. Dans un communi- 
qué, la CSMR a pressé le maire 


- (PS) d’lstres, M. Jacques Siffre, 


de «faire face à ses responsabili- 
tés». 


‘ Elle lui demande de modifier le 
POS de la commune et de définir 
ua périmètre de protection d'une 
station de pompage située à 
moins de deux cents mètres du 
afin 


«d'empêcher la Cogema de pré. 
sener un Nouséau projet». 





neuf personnes gar- 
dées à "2 interpellés au cours 
us «op de de filet» policier dans 
les P: Atlantiques, quatre 
Re de nationalité espagnole — 
Alberto Ach Roberto Diaz 


Letamendia, Santiago sn 
Saut car d° Éspoletre, Bar 
Urtirreres, | les re Jean-Baptiste 
ainsi que 
l'épouse ne ce dernier, Maria - 
étaient toujours en garde-à vue 
dans les locaux de la police à Hen- 
mercredi matin 22 janvier. 
“Lors de cette vaste opération, 
déclenchée mardi 21 janvier au 
“petit matin et menée par ia police 
de l'air et des frontières (PAF) 
‘assistée par La police judiciaire, les 
renseignements généraux et le 
RAID (unité d'intervention dé la 
police), les avaient pro- 
cédé à neuf perquisitions et st 
interpellé quatorze personnes. 
{services de police t dans le 
cadre d'une commission rogatoire 
| délivrée par M Laurence Le Vert, 
juge d'instruction à Paris, le 
.19 décembre 1991, pour «associa- 
fon de malfaiteurs», 


& 
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MÉDECINE 


Attaquée devant:la Cour angle des droits de l’homme 





RELIGIONS 


Après la nomination de M. Haddam au Hant Comité d'Etat 


La France plaide la «constance» de son effort! La tutelle algérienne sur la Mosquée de Paris 


en faveur des hémophiles contaminés 


La Cour européenne des 
de Fl 


sier. Le représentant de la 
France a estimé que l'effort de 
solidarité envers les 

contaminés avait été 
«constants. Quatre cents 
hémophiles contaminés ont saisi 
le tribunal administratif de Paris. 
«L'affaire X... contre France » 






































Œ 


des droits de l'homme qui avait, 
en juillet 1991,. déclaré recevable la 
requête de M. & estimé, en 


Role LOT ES Paune 


tion de Re CRE -de 


Ge mer d al ut à 





SPORTS 


FOOTBALL : la Coupe d'Afrique des nations . 
 Surdoués à à Pencan 


gal), a attiré de nombreux 
techniciens 


européens (la sélec- 
tionneur français Michel Platini, 


© F'italien Arrigo Sacchi} mais 


aussi des « agents », venus 
iser de futurs talents. Les 


clubs européens recrutent de 
plus en plus de joueurs afri- 





te les couloirs jus- 
qu'à la piscine, regard tendu et 
res serrées. eur 


ationale du Ghana 
Sig équipe na lnrer de drôles de 


rapport rédi, 
onvernoment — par M. Michel 
Focus, de » de l'IGAS (ins- 


EE «168 DB, à em por 


ut 


: totiser, à Pre un raccourci 


brutal entre leur présence et la 
proximité de Gorée, l'île aux 
re ce allusion est une 


Je crois que bien des esclaves 
un 

eur de football professionnel. 

En de la FRS 


joueurs aussi, et personne ne se 


Ia tanquilité de ses joueurs. Ce 
ver 
technicien it ainsi lutter Pis 


allemand : 
contre ceux qu’il Te dd les 


sense de 
Qui viennent, came de chêgues en 
africains. 


Les «: » sont au MOINS UNE 


vingtaine à avoir rallié le Sénégal, en | 





a TENNIS : les {Internationaux 
d'Australie, - Le Néerlandais 
Richard Krajicek s'est rer 
mercredi 22 janvier, pour les demi 
finales de l'Open dau ‘en 
batiant l'Allemand Michael Stich 


en cinq sets: 5-7, 7-6 (7-2), 6-7 El 


cain Jim Courier qui a écrasé l'is- || 
raélien Amos Mansdorf (6-3, 6-2, |‘ 
6-2). Le Suédois Stefan Edberg |: 


s'est également qualifié au détri- 
ment du Tchécosiovaque Ivan 
Lendi à Pissue d'un match en cinq 
sets: 4-6, 7-5, 6-1, 6-7 (5-7), 6-1. 


“+ _ 





La «Bourse» 

de Dakar 

Jamais l'Afrique n'avait nes 
latriré de recruteurs. 
ditionnelle terre d’exil, n'a ph le 


de P 
Îles 264 joueurs àb ts 
huitième Coupe d° ue, trente- 
e di à k 

is, de première division 

a pee Mais dore 
appel à cette «main- d'œu- 
Ce que ce soit p'Ee (dix- 


vingt 12 un pris part à 

Émpétition, 

Si lon en par Fegitetion qui 
règne de où sont les. 
derniers qualifi 6, | l'exode devrait 

s'accélérer. coulisse, cette: 
rcompétition Drend parfois des 
allures de foire aux surdoués de la 














dramatique du jeune 
homme, c'est l'adaptation dela la 
machine judiciaire aux réalités 
humaines el ny à pas grand dom 
juger en quatre ou cinq ans 
1e et tire de mar le 
est impardonnable de laisser 
er une victime sans lui avoir 



















du de Paris, 

qui avait rejeté la requête de M. X..., 
u que sa confamination était, 

selon ds 

de -semai de 

mois à la période (12 mars-[« octo- 


ë 
& 


TA 
à 
ju 
HE 

Er 


il 
si 8 
Ë 


Aer 


Le Conseil de réfiexion sur 
l'isiam en France (CORIF) 
fran- 






La Lo de Paris est, 

ps, un enjen de 

pouvoir dans ia communauté 
de France, Le di 

Por Alger de son recteur, 

jini 1, devenu le 

12 janvier l'un des cinq membres 


s" 

de direction, voire de statut, 
d'une institution qui, par son 
rôle historique et symbolique, 
pourrait être l'un des piliers d’un 


En déclarant, à l'issue d'une 
réunion au ministère de l'inté- 
rieur, Crt 20 0 janvier, n que cles « les 
fonctions de 


quée de Aer von sont the 
avec gouvernemen- 
tales ue al" angers. le 

de réflexion sur l'islam 
de France, créé en 1990 à l'ini- 
tiative de M. re et dont 


est mise en cause 


avec les nouvelles fonctions qu'il 
occupe en Algérie ». 
La és de cette « révolution 
as LL toutefois limitée 
par représentativité du 
RIF es neuf membres sen- 
lement étaient présents à la réu- 
nion de lundi), qui, dans l'esprit 
de son promoteur, Joxe, 
devait jouer un rôle Me pivot 
autour duquel s'organiserait on 
islam de France encore très 
divisé et dépendant des bailleurs 
de fonds étrangers. 


Le «nœænd 
gordien» 


Toutefois, les nombreuses asso- 
ciations de FI is musulmans, 
en particulier, ainsi que les 
représentations des pays musul- 
mans à Paris, ne devraient pas 
rester inactives, À la différence 
de 1989, où, après la mort de 
Cheikh Abbas, les autorités algé- 
riennes s'étaient emp: de 
parachuter leur candidat à la tête 
de Ia Mosquée de Paris, le temps 
ne joue plus en faveur d’ 
Avant de rentrer dans son nat 
M. Haddam a nu le gouver- 
nement fi s qu'il se donnait 
un mois avant de décider de 
conserver ses fonctions en France 
ou d'en démissionner. 

C'est en 1922, en signe de 
reconnaissance pour le sacrifice 


des musulmans tués pendant la 


g , Que la Mosquée fut édi- 
ée, dans le cinquième arrondis- 
sement de Paris. La gestion en 
fut confiée à la Société des 
Habous et des lieux saints de l’is- 
lam, dont les statuts d’associa- 
déposs À a pra d'A, 

a préfecture : 
mais le siège transféré à Paris 
après l'indépendance. 

Pourtant, à la suite d'une cas- 
cade de truc administratifs, 
politiq: le dévolutions juri- 
diques, i Hume Boubakeur, 
sommé en 1957 par Guy Mollet, 
cède en 1982, aux autorités d'AË 
ger, le contrôle de La Société des 


Habous, et donc de la Mosquée 
de Paris. 

Le moment est sans doute 
venu, aujourd'hui, de trancher ce 
« nœud gordien » auquel Gilles 
Kepel, dans les Banlieues de l'is- 
dam (le Seuil, 1987) compare la 
situation de la Mosquée de Paris. 
Le CORIF 2 pris les devants et 
les autorités françaises attendent 
les réactions. Divers scénarios 
peuvent être imaginés, allant jus- 
qu'à la dissolution de la Société 
des Habous, voire à la création 
d'ane nouvelle association réu- 
nissant l'Etat, la Ville de Paris et 
les représentants de la commu- 
nauté musulmane. 


HENRI TINCQ 


Le dialogue va reprendre 


entre le Vatican 
et le patriarcat orthodoxe 


de Moscou 


Le Vatican et le patriarcat ortho- 
doxe de Moscou se sont mis d'ac- 
cord pour leurs discus- 
sions, a déclaré dimanche 
19 janvier, Mgr Pierre Duprey, 
secrétaire du Conseil pontifical 
pour l'unité des chrétiens. Deux 
délégations se rencontreront 
fin février, =. un lieu qui n’a pas 
encore été fixé, notamment pour 
discuter des rois .des minorités 


catholiques 
du «prasélytisme » et décliné TAVe 
tation du pape à participer aux tra- 
vaux du synode des év es UrO- 
péens qui s’est tenu au Vatican du 
28 novembre au 14 décembre der- 
ie « L'état des rapports entre nos 
Dm te 
a dit 








Devant le Conseil supérieur de l'éducation 


M. Jospin confirme que la réforme 


Îles objectifs ps ones 
‘lièrement le français, les sciences 
expérimentales et la technologie: 


MOTS CROISÉS 


des collèges sera décidée en juin 


revoir ce pos doisnn 
renforcer les liens entre le collège et 


ke lycée. 

Dans son rapport, le Conseil natio- 
nai des programmes préconisait 
poinmment prenne ment de 

emploi du temps 

la ue er classes & 
su qua 

ns : et 


r d'un ensei- 
introduction, pour tous, ù 
renforcé. Il suggérait aussi des 


réformes de structures, comme la 


: PROBLÈME Ne 5700 
1254567839 
[1] EN 


qui n'a rien pris. — Ill. Très bonne 
mine. - IV. Note. Peuvent être 
assimilés à des « lacs ». — V. Vrai 
ment raide. Peut servir 

lets. - VI. Heureux, prétendoi èta 
moitié. Saint d'haëe, — VH. Puis- 
sance. Parfois exigé pour une 
passe. — VIIL Peut être assimilée è 
une poignée de mains. — IX. Sous 
la croûte. Gagné par celui qui file. — 
X. Pronom. Qui sont dans de 
, = XI. Mis en 


ob ces 


Hi 





à faire des 


VERTICALEMENT 
al Comme une bisa qui pique le 


L Socquette. | Apeurer. 
nl. Bisée. Ks. — IV. Lu. TTC. is. 
V. Impériale. VI, Luette. 
VIL Ruer. Rets. — VIII. Sc. Bol. 
IX. Maternité. — X. Rai. Eue. 
XI. Creuser. 


Verticalement 
1. Sablier. Mec. - 2. Opium. 
USA. - 3. CES. Plectre. — 4. Qué- 
four. Eau. — 5. Urètre, Bris. — 


EÆ. Citron. - 7. Tri, Ateïer. — 
8. Filet. Tu. — 9. Eusse. Suées. 


GUY BROUTY. 


autonomie et placés sous la | 
dits d'un Professeur COOrAOnnE. 


Après les retards de paiement 
des instituteurs 


Les services du rectorat 
de Paris sont réorganisés 


Devant l'émotion provoquée, 
en décembre dernier, par les 
retards de paiement des salaires 
d'un millier d’instituteurs parisiens 
(le Monde daté 24-25 novembre 
1991), le ministère de l'éducation a 
annoncé, dans un communiqué du 
mardi 21 janvier, une réorganisa- 

tion des services du rectorat de 
Paris. M. Emile Serna, directeur 
des services yen d'éduca- 
tion auprès du recteur de 
Mæ Michèle Gendreau-Massalou, 
est remplacé par M. André Husse- 
net. Celui-ci, inspecteur général, est 
actuellement directeur du centre de 
formation des cadres de léduca- 
tion nationale et il a été directeur 

collèges de septembre 1984 à 





des 
juin 1986. 
Les premières conclusions des 


d 
à l'inspection générale des fi inances 
et à l'inspection générale de l'édu- 
cation nationale «confirment, pré- 
cise le communiqué du ministère, 


.| l'importance des dysfonctionne- 


ments constatés en décembre 
nier. PE e mettent en res la 
nécessité de procéder à fondes 
réformes dans l'organisation du rec- 
torat, qui doivent être menées par 
de nouveaux responsables ». 


LE -Q.— 


MARABOUT 
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POINT/L'AIDE A LA CEI 








Pressions européennes 
sur les Etats-Unis 


Les représentants d’une cinquantaine 
d'Etats et organisations humanitaires sont 
réunis les mercredi 22 et jeudi 23 janvier à 
Washington, sous la présidence de 
M. James Baker, pour coordonner l'aide 
d'urgence à la CEI (Communauté des Etats 


indépendants, ex-URSS). 


Quand l'idée de cette réunion fut lancée 
en décembre par le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, elle provoqua des grincements de 
dents en Europe. M. François Mitterrand La 
qualifia publiquement de « superfétatoire », 


tandis que les dirigeants allemands avaient 
déjà à plusieurs reprises appelé les Etats- 
Unis à se montrer plus généreux envers 
l’ancienne Union soviétique. On reprochait membres. 
aux Etats-Unis de vouloir, sans bourse 
délier - ou très pau — se donner le beau 
rôle politiquement, voire s'assurer le 
contrôle des opérations d'aide d'urgence. 
* Depuis plusieurs années, Washington 
diffère un engagement plus conséquent en 
faveur de l'URSS. Même sl une aïde d'ur- 
gence a été débloquée en novembre der- 


les Etats-Unis, 
ee derrière celui, cumulé, de la 
Communauté et de chacun de ses pays 


La réunion”de Washington n'a pas pour 
objet d'augmenter l'ai ‘aide maïs de la coor- 
donner. Les Douze espèrent néanmoins 

qu'elle aura pour effet d'inciter le Congrès 
américain à davantage de largesses. ita 
été convenu qu'une réunion de suivi aurait 
lieu à Bruxelles au printemps. 


CT. 





La CEE a fait un effort important 
et a tenté de s’adapter aux circonstances 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 

En plus de l'aide fournie de façon 
bilatérale par les États membres, la 
Communauté en tant que telle est 
intervenue à cinq aq reprises dans l'ex- 
URSS ‘depuis le ut de l'année 
E99L, ses engagements directs repré- 
sentant à ce jour un total de 
850 millions d 50 milliards 
de francs) de dons et 1,750 milliard 
d'écus (L milliards de francs) de 
prêts ou crédits garantis. 


Les mesures décidées 
en 1990 


Les désordres que connaît le pays 
ont nouer retardé la mie en 
œuvre programmes d'assis- 
tance. Néanmoins la CEE s'est adap- 
tée aux circonstances avec apparem- 
ment une certaine efficacité. 
L'objectif des actions ainsi entre- 

est double : saulager les diffi- 
cultés d'approvisionnement, mais 





Derrière le terme d'actions 
ad'aides, plusieurs catégories doi- 
vent être distinguées. 


La première regroupe les aides 
directes, qu'elles soiant effectuées 
ou non en nature. Lorsqu'un pays 
réalise un don alimentaire, ou de 
médicaments, il s'agit d'aide 
humanitaire, qui peut être appe- 
lée aide d'urgence lorsqu'elle est 
débloquée dans des circonstances 
exceptionnelles. Aucun paiement 
n'est exigé de la part du récipien- 
dsire. 

Le deuxième type d'aide directe 
est appelée assistance techni- 
que. Dans le cas de ls CEI, s'agit 
par exemple de programmes de 
formation des cadres, d’améllore- 
tion de la sécurité nucléaire, de 
conseil juridique (entre autres pour 
l'élaboration de nouvelles Constitu- 
tions dans les pays bahtes), d'aide 








Prise roger l'aide étran- 
gère a] les pays occiden- 
taux à la CET depuis 1990 est 
impressionnante. Elle s'élève à 
33 milliards de dollars (310 mit 
liards de francs environ). Au point 
que certains affinment qu'il s'agit 
d'un véritable plan Marshal, en 
téférence au soutien massif apporté 
par les Etats-Unis à l'Europe occi- 
dentale après la guerre. 


Cependant, plusieurs nuances 
importantes s'imposent. 


Tout d’abord, il convient de dis- 
tinguer ce qui, au sein de ce fnan- 
cement global, relève de l'aide 
(dons alimentaires, médicaux, assis- 
tance technique), de ce qui relève 
d'actions de financement du cor- 
merce et des investissements, Dans 
les deux derniers cas, l'ancienne 
Union soviétique est tenue de rem- 





aussi contribuer à la restauration de 
l'appareil économique ainsi qu'à la 
mise en œuvre la moins 

sible de La politique de réforme. 

— Aide humanitaire : 250 millions 
d'écus 1,750 tail 750 milliard de francs), en 
cours d'exécution depuis l'été 1991, 
les dernières livraisons devant se 
fie vers Le fin du mois en cours. 
Sagit de la Se de produits 
alimentaires, de médicaments desti- 
nés à des institutions (hôpitaux, 
orphelinats, ) dûment rs 
sées afin d'éviter le plus possible 
détournements. La allo 

ui est le maitre d'œu- 
vre, 8 travaillé avec des ONG (orga- 
nisations non gouvernementales) 
soviétiques et étrangères. 

— Garantie de crédit de 500 mil- 
lions d'écus (3,5 milliards de francs). 
L'argent ainsi prèté par que out 
tium de banques 
bénéficiera de la garantie du End 
communautaire, permettra à la Rus- 
sie et aux autres Républiques ras- 
semblées au sein de la CEI de 
reprendre leurs achats commerciaux 


Dons et crédits 


à la restructuration du complexe 
miitaro-industriel. 

Les autres catégories de 
concours sont de nature finan- 
cière. Les crédits à l’exportation 
ou les crédits garantis fmancent 
le commerce et les investisse- 
ments. Les entreprises et les ban- 
ques sont ainsi incitées à exporter 
dsns la région désignée ou à y 
apporter des fonds. Elles savent 
que si ls pays emprunteur ne pout 


magera. En France, la COFACE 
{Compagnie française d'assurance 
pour le commerce extérieur) et la 
BFCE (Banque française du com- 
merce extérieur) gèrent les finance- 
ments et les garanties d'Etat. 

Les crédits Rés s'appliquent au 
financement du commerce de pro- 
duits spécifiques. Ainsi, les Etats- 


-des aides à la balance des paie- 
‘de participer à l'équilibre des 





de uits freinés, 
re ute de devises, Lo 
ration a été à monter en 


pour donner un  nnénent de 
un tant soit peu crédible. 
Les: craie sont désormais disponi- 


— Assistance technique de 
400 millions d’écus (2,8 milliards de 
francs). La CEE intervient pour 
redresser l'économie dans cinq sec- 
teurs prioritaires : La formation à la 
gestion, ls services financiers, 
l'énergie, les transports et la disri- 
bution alimentaire. Compte tenu du 
désordre régnant dans le pays, 
l'identification des projets n'a 5 
été une opération 

c'est maintenant chose faite, à bien 
que les premières passations de mar- 
ché (auprès de groupes 
capables d'agir sur le terrain) 
devraient intervenir au cours des 
prochaines semaines pour 

mière tranche de 50 à Dé0 miles 
d'écus (350 à 420 millions de 





Unis ont prêté régulièrement à 
l’ancienne Union soviétique les 
sommes nécessaires à l'achat de 
céréales américaines. 


Enfin, des aides budgétaires et 










ments peuvent être apportées afin 








finances publiques ou des 








de la complexité des comptes de 
l'Etat. Jusqu'en 1990, l'URSS a 
recouru à des emprunts auprès 
des banques privées ou des mar- 
chés internationaux des capitaux 
pour financer ses besoins. 











F, L 


L'Allemagne en tête des baïlleurs de ee 


bourser les emprunts contractés 
facpuis novembre, elle n'assure plus 

remboursement du principal de 
sa dette). Pris séparément, les dons 
et l'assistance technique représen- 
tent 16 milliards de Francs, soit 5 % 
de l'ensemble. 

D'autre part, le tableau prend en 
compte des opérations très spécifi- 
ques. et notamment l'apport de 
16,5 milliards de marks (56 mil- 
liards de francs) de l'Allemagne. 


Il s'agit des engagements pris par 
Bonn dans la perspective du ratta- 
chement de la RDA à la Républi- 
que fédérale, qui f t dans le 
traité german ique signé le 
9 octobre 1990. Cette somme repré- 
sente la contribution allemande aux 
frais de séjour et de retrait de l'Ar- 
mée rouge des territoires de l'ex- 
RDA, retrait qui doit s'achever fin 


? ; Ÿ 


1994. L'Allemagne a de au 
moment de l'unification, as 
les créances en roubles de l'an- 
cienne RDA, c'est-à-dire qu'elle les 
a reprises à son compte, en les 
convertissant en véritable monnaie, 
pour un coût de 15 milliards de 
DM (SL milliards de francs), 


Cet énorme concours financier 
explique en partie la taille dispro- 
ionnée de l'aide allemande, qui 

elle seule représente 60 % Le 
l'aide occidentale totale. 


Troisième remarque : le_tableau 
totalise les annonces officielles 
d'aide ou de crédits (en général plu- 
rianouels), et non a abs 
ment versés QU appo) 
ple, le de 13 ed d'éus 
de is n'a pas encore été mis en 
œuvre, Il reste de plus à savoir 
quelle est la proportion de l’aide 


francs). Une réunion de coordina- 
tion doit se tenir fin janvier à Mos- 
cou afin d'examiner comment répar- 
tir {es crédits disponibles au titre du 
budjet de la CÉE pour 1992, soit 
500 millions d'écus (3,5 milliards de 
francs). 


Le programme 
complémentaire de 1991 


Les Douze ont en outre décidé, en 
1991, d'accorder un prêt de 1,250 
milliard d'écus pour des achats de 
produits alimentaires. L'opération, 
complètement bouclée au niveau de 
la CEE, n’a pas encore commencé à 
être mise en œuvre faute d’interlocu- 
teur: on ne sait plus à Bruxelles 
quel est désormais le statut de la 


Banque du commerce extérieur, qui . 


avant l’éclatement de l’Union aurait 
été le destinataire normal d'un tel 
prêt, ni qui la remplace dans les 
différentes Républiques.… En atten- 
dant que la situation soit clarifiée, la 
Commission s'apprête à libérer une 
première tranche au profit de La 


_. décembre 1991, le Conseil 
de Maastricht a décidé une 
aide alimentaire de 200 millions 
d'écus (l,4 milliard de francs), soit 
grosso modo l'équivalent de 
150 000 tonnes, en faveur de Les 
cou et de Saint-Pétersbo 
première tranche de 5 mitions 
d'écus (35 millions de Francs) à déjà 


de voie d'acheminement; La troi- 
de 85 millions d'écus suivra 
médiatement, puis viendra la 

i cette opération, la 


ur L 
CEE s'efforce non seulement de faci- 
liter un approvisionnement à Es 
près régulier mais aussi d'accom 

gner la réforme économique, de En 
nier les circuits de distribution et 
d'atténuer les difficultés des retraités 
et autres bénéficiaires d'allocations 
sociales : c’est entre eux que sera 
réparti l'argent provenant de la 
vente des produits fournis par la 


PHILIPPE LEMAITRE 


versée effectivement parvenue à 
destination. Enfin, le compte total 
inclut un type d'aide très partiou- 
Lier, les refinancements d'arriérés. fl 
s'agit des nouveaux crédits accordés 
par les principaux Etats pour que 
l'URSS puisse régler ses fournis 
seurs occidentaux, auprès 

elle avait accumulé d'importants 
retards de paiement en 1990. 

En revanche, il faut souligner que 
ce tableau ne comptabilise pas les 
aides extérieures au groupe des Sept 
ni les aides unilatérales des mem- 
bces de la CEE non membres des 
Sept, tels le crédit de 4 milliards de 
dollars (22 milliards de francs) 
annoncé par l'Arabie soudite 
en novembre 1990 ou ceux de 
1,5 milliard de dollars de l'Espagne 
et de 3 milliards de la Corée. 








Un général allemand à la 
retraite, des militaires français, 
sacié- 


ponsables européens ont, en 
effet, tenu à mettre en place 
dispositif adéquat. Pour le 
moment, les 
péens basés à Moscou sont 
plutôt satisfaits de la manière 
dont se sont déroulées les pre- 
mières livraisons, portant sur 
environ 6000 tonnes de 

laitiers et de viande. « Aucun. kilo 
n'a été perdu, affirme ainsi un 
_ animateurs de cette opéra- 


frs 


Celle-ci est 





cette mise sur le 


teur sur pe parer 
Les sommes ainsi récoitées 








grammes 


FE Pays impo pé ttéteurs 





Un dispositif « musclé» pour 
éviter les détournements 


complecee. 
Les marchandises livrées par 


taires souhaitent en effet que 
un aux 


mettront de financer les fr 
sociaux des autorités 


de blé . 1991 
En millions de tonnes 











re un Super eu 


invrméiaies, danc ls risques 





























‘Pays Dodo 










du etes de GER 
‘étranger. 


désorganisation 
tion contraignant |e pays à s’approvisionner à l' 


Tanbone américaine 


est chichement mesurée 


NEW-YORK 


de notre correspondant 


Le président Bush a souvent sou- 
ligné qu'il n’était pas question que 
les Etats-Unis se contentent Fe 
URSS. Sonsentendn e 

'ex- 
perte, De fait, la dd 8 A 
l’aide américaine à 1 à l’ancienne 
Union soviétique puis, 
depuis novembre 1991, à k a CE a 
consisté en crédits 
[achat de denrées a nutates 

Pepuis d décembre 1990, environ 

dollers de prêts 


à cette nature ont été consentis à 

Répblan URSS ! PL Lies 
Jues, pour 

rte 

n qui tent de 

perdre un de lenrs des clients 

(l'éx-Union s0: ue absorbe cn 

moyenne 25 % des exportations 

ières américaines). D'autre 

part, l'aide humanitaire propre- 


ment di it bien chi à 
rés Re ppar bien chiche, 


Japon, voi SEE dé 
re par UNI 


Pour l'instant, seulement 165 
millions de dollars En attendant 
une éventuelle d'une cer- 
taine de millions de qui n'a 


udgétisée. Cette 

Ke 1 À Prat mar eus ke 
le 

cette dernière pu Co bénéficier 

jusqu’à présent à à hauteur de 

secours 


1$ millions de dollars Ces 


: alimentaires ont été acheminés 


ébut janvier par le canal d' 
sations religieuses RE 


. liaison avec l'Eglise arménienne. 


A one äide à cute tnae humani- 


os faut ajouter une assistance 


d'agriculteurs, à L os et 
une 
ferme modéle pe sé Sant! Péters- 
bourg et au 
acmes 











3. 


mantélement des 





! 
< . 4 
leur effort globaise à” UC ; 





ae if tas 











BILLET 


: Coup de frein 
e salarial 


ns Plus qu'un ralentissement, c'est 
* un véritable coup de frein qu'ont 
subi les salaires au cours du 
troisième trimestre 1991. Selon 
les chiffres publiés mardi 

21 fanvier par l'INSEE, le salaire 
mensuel brut de base n'a 
progressé que de 0,6 % 

: entre juillet et octobre dans ls 
- Secteur privé, ce qui Correspond 
à l'augmentation en ghssement 
la plus faible depuis janvier 
1986. 

Et ce n'est pas tout. Ces 
statistiques — qui ne prennent 












































































Un mois après General 
Motors, c'est le tour d'United 
Technologies {moteurs d'avions, 
‘aéronautique, espace, construc- 
tion} d'annoncer la suppression 
ie et la fermeture 
‘recentrage autour d'activités 
‘essentielles, l'industrie améri- 
caine, pour faire face à la crise 
économique, est contrainte à 
d'importantes restructurations. 





Pas en compte les 
re NEW-YORK 
montrent que le salaire brut a de notre correspondant 


progressé moins vite que les 
prix (0,8 % au troisième 
æimestre}. Sans compter qua les 
- rémunérations ont subi, par 
ailleurs, une ponction de 0,9 % 
au 1« juillet en raison de la 
hausse da la cotisation salariale 


Confrontée à lune des plus graves 
crises économiques de son histoire, 
l'industrie américaine est contrainte 


tructuration de son appareil de pro- 
duction, au prix de dizaines de mil- 
liers de licenciements dans les 


d'assurance-maladie. D 

grands groupes. Un mois, jour pour 
En ravanche, les fonctionnaires jour, ares l'annonce EL General 
s'en tirent mieux (+ 1,4 % au Motors de la suppression de 74 000 


emplois d'ici à 1995 et la fermeture 
des deux tiers de ses usines nord- 
américaines, United Technologies 


troisième trimestre, compte tanu 
: . des mesures rétrosctives 

= tontenues dans l'accord 

. sélarial). Mais il s’agit d'un 
rattrapage : au second-trimestre, 
leur traitement de base n'aveit 

+ :. pas bougé alors que les prix 

- augmentaiant da 0,9 %. 

*… Le décélération observée dans la 
“secteur privé, qui concerne 


à la CE 


- Les les employés (0,4 %), 
È re Suite de la première page 
mefrise (0.5 %) que les ouvriers Lite de réunir à Weshiagton 


.…. (0,7 %) ou'les cadres (0,8 %), 
:. est récente. Au deuxième 
. - trimestre, la hausse atteignait 
- :. 1,3 %. Toutefois, elle paraît bien 
-: refléter un renversement de 
tendance. ‘ 


Ses 

FE propose en dés per Pad- 
bien que 

Eat Unis ee US rt 
l'exem, 


i matière due nt ue et 


ST 


- Mesurée sur douzs mois, la | Mais. le Président américain est 
| convaincu. 





cu contré 4.5 % en octobre 1990, 
TE 4,3 % enoctobré- 1989 et . 

ai 3,2 % en octobre 1988. Une 
nouvelle fois, 5 s'avère que les 





ai ‘avec mais qui est aussi conduit à des 
, Pérem one | Ppinec paie donne 
g croissance économique, :Fopinion américaine des sirènes: de 
De ces chiffres, on peut tirer Les Etats-Unis tiennent au profil 
deux autres enseignements. ‘très solennel de ladite conférence : on 
premier concerne le passé. Il je parfois reproché ici, à M. Bush 
por Le eos avité face à l'am- 
p ee let pleur ues au 
MC Rae LEE Ste GE Li où! Suit 
pee ‘Féquivalent d'un plan Marshall (1), 
psychodrame qu'il a engendré. itant les emjeux sont ne 
. À l'époque, M» Edith Cresson  |/Américains se seraient jusque-là 
et M. Pierre Bérégovoy avaient contentés de prêcher à La loire de la 
appliqué à contrecœur libre entreprise. La convocation de la 
l'engagement de M. Michel conférence, C’est aussi l'occasion de 
Rocard visant à faire bénéficier Ron : 
le SMIC de la totalité gains r retour voyage à l'automne 
de pouvoir d'achat engrangés < aines des Républiques de à 
per l'ensemble des salariés. Ce  |,k£ james Baker, avait fait part d'une 
coup de pouce, astimaient-ils, | grave inquiétude : es réformes démo- 
était ro DE cratiques en ous dans l'ex-URSS, 
une 


inopportun et risquait de 
relancer l'inflation. Le péril, 





après coup, paraît avoir été 
surastimé. 


L'autre enseignement est valable 
pour l'avenir. Dans un tel : 
£ f : contexte de resserrement de ta 
Moore US politique des rémunérations, le 
Fe ï pouvoir d'achat dépendra 
Et ‘ ..-" davantage de la seg9sse des 
prix que d'hypothétiques 
: concessions salariales des 
£ employeurs. Surtout si la 

.- | montée du chômage sa 
confirme. 
JEAN-MICHEL NORMAND 











ut CE de négociations sara 


sx rs EC L: | 


semaines, ont été rorapues mer- 

- credi 2 janvier au matin. IG 

ù Metall, le syndicat défendant les 

Len * 135 000 ouvriers sidérurgistes de la 

VS Rubr, de Basse-Saxe et de Brème, a 

ad rapporté à l'issue de la rémion que 

dus le patronat, avait proposé une 
hausse de 5 


Ce chiffre pis de celui avancé 


par le représenl \ 

: qui parle de 5,7 %. Officiellement, 
me 1G Metall réclame 9,5 % d'aug- 
Ha mentation. À la suite de cet échec, 
le référendum prévu par 1G Metalt 








au, de ses sn l'op- 
. Ta d'une er it être 
isé comme prévu Sache 

26 janvier. — (AFP) 
























‘publication de la BERD, qu'il existe 
‘un «besoin double de gestion de la 








ÉCONOMIE 


La crise de l'industrie américaine 


(UTO), qui figure parmi les tout pre- 
miers groupes 

annonçait à son tour, le 21 janvier, 
une renructurafion massive de ses 
activités. Celle-ci passe par la ferme- 
ture d’une centaine d'installations 


Lk monde et par la 
de 13 RO emplois, soit 7% 
effectifs (et personnel 
d'encadrement}, qui ent 


L'année dernière, cet ancien 
conglomérat — progressivement 
recentré sur ses métiers de base et 
connu pour ss activités dans la 
construction de es d'avions 


(Pratt and Whitney), l'aéronautique 
et l'espace (hélicoptères Sikorsky, 
Hamilton Standard), les produits 


L'aide internationale 


EBRE 
HE 
el È 
hé 
Fagé 
él 
HA 


p 
£ 
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Ë 
F 
ê 
À 
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l'en URSS Bit l'objet de polémiques. 
Selon des sources les 
Etats-Unis se seraient à four- 


Y Jacques Attali propose de troquer La dette 
. & ex-URSS contre des ogives nucléaires 


deue extérieure’et de destruction des 


assorties les opérations sur lan- 
cienne Union soviétique. 





Une réforme «à la polonaise» pour la Russie | 


. Face aux vives critiques dont fait 
d'objet le posampes russe de 
‘réformes radicales, le 
ministre russe de l’économie, 
M. Egor Gaïdar, réaffinme, dans une 
“lettre -publiée mercredi 22 janvier 
ipar le quotidien britannique Finan- 
lie Times, sa volonté 

réformes semblables à celles entre- 





M. Gaïdar, qui intervenait d'autre 
part au Parlement russe mardi, a 
exhorté Les députés à soutenir le pro- 
ramme d'assainissement des 
Écances mis en œuvre par 
te gouvernement. Li a réaffirmé 
rune issk gouvemement 


situation dans laquelle se trouve 
actuellement l'Eta, et ele ne peut 
pas durer éternellement », a-t-il 


tion des bi 
MR ot ci 


Le président du groupe, 
M. Robert 


avant d'accéder au poste de chi 
executire officer fin 1986, a expliqi 
que ce programme d'ajustement 
drastique devait permettre de 
réduire les coûts de 1,1 milliard de 
dollars (près de 6 Milliards de 
on 1994 se de 
s'est Fe ni Le Er À ee 
‘économies 


choses près, ces corres- 
pondent à rimporante perte subie 
par le en 1991 : 1,02 milliard 
de (sur un chiffre d'affaires 
de 21 ) 


de 
financer les 152 millions que 
d'usines sur 
les quelque 310 que le groupe 
compte dans près de vingt-cinq 
pays La firme espère économiser 
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: 
He 
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D La baisse de la prodmtion de 
pétrole se généralise. — Une grande 
majorité des pays membres de 
T'OPEP ont annoncé des réductions 


dite qui ont fait part, mardi 
21 janvier, de leur intention de 
miers produiront quotidiennement 
50 000 barits de moins (sur un 
total de 2,4 millions) tandis que 
l'Arabie saoudite, premier produc- 
teur mondial, diminuera sa produc- 
tion de 100 000 barils par jour (sur 
8,5 millions). Ces décisions ont été 


Et, soit 600 millions de dollars 

pour l'éducation 
préscolaire des faute dans le 
‘besoin, confirmant que l’accent 
devrait être mis en cette année 
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Le groupe United Technologies va supprimer 
14 000 emplois et fermer une centaine d'usines 


440 millions de dollars par an grâce 
aux suppressions d'emplois, 260 mil- 
lions en fermant des installations et 
380 millions 4 la suite d'améliora- 
tions diverses. 

« United Technologies deviendra 
ainsi un groupe très diffèrent. I aura 
minci mais sera plus chicace. Ce 
sera en somme une Société qui répon- 
dra aux attentes de ses action- 


sident d'UTC - qui a réduit l'en- 
detiement du groupe (il a été 
ramené à 2,87 milliards de dollars 
fin 1991 contre 3,36 milliards ur an 
plus tôt) — avait mis fin à la fringale 
d'acquisitions qui caractérisait la 
gestion de son prédécesseur. 
Conscient des dangers que consti- 
tuaient paradoxalement les com- 
mandes du Pentagone, il avait réussi 
à équilibrer les activités défense et 
aéronautique (52% du chiffre d'af. 
faires total) par un fort déveioppe- 
ment du secteur industriel et com- 

mercial Mais la crise l'a obligé à 
tailler à la hache. es les machines 

et dans les homm 


“se MARTI 





Etats-Unis ont toutefois insisté pour 
convoquer des pays tels que le Japon 
et l'Arabie saoudite, c'est vraisembla- 


Ë 
8 


ï démantèlement 
qu'il faut détourner de v 
tation putschiste ; scientifiques 


ï 
î 
ssl 


les dirigeants des nouveaux Etats 
démocratiques. 
ALAIN FRACHON 


(1} Le vaste programme d'aide améri- 

caine mis en œuvre à l'issue de la 

guerre mondiale pour aider à la 
reconsiruction de l'Europe occidentale. 





La bataille boursière 
autour de Perrier 


Nestlé et Agnelli 
renforcent 
leurs positions 

Au lendemain de l'offre 
publique d'achat (OPA) lancée 
par Nestlé sur Perrier pour 
faire échec au principal action- 
naire, le groupe italien Agneili, 
les belligérants ont renforcé 
Jeurs positions respectives. 
D'un côté, la justice a entendu 
les recours déposés par l'atta- 
quant et décidé le gel de cer- 


teines actions de la firme de 
Vergèze: ds l'autre, le prési- 


‘dent de Perrier, M. Jacques 


Vincent, s'est déclaré « déter- 
miné à s'opposer au démanté- 
lement» de son groups. 
Parallèlement au déclenche- 
rent de son OPA en début de 
semaine, la société Demilac, for- 
mée conjointement par Nestlé et 
Indos. a intenté deux actions 
devant les tribunaux de com- 
merce de Paris et de Nîmes, La 
première consiste à demander 
l'annulation du transfert des 
actions d'autocontrôle de Perrier 
à Saint-Louis (13,8 % du capital) 
et la seconde porte sur la suspen- 
sion des droits de vote détenus 
par les principaux actionnaires 
actuels de Perrier. Les 20 et 
21 janvier, les deux tribunaux ont 
décidé le gel de ces titres en 
attendant de se prononcer défini- 
tivement. Cette mesure, qui 
concemne les 49,3% de Perrier 
détenu par le groupe Agnelli, via 
Exor et Saint-Louis, et par la 
Société générale, est d’ordre 
conservatoire. Elle ne devrait pas 
bloquer le déroulement de la 
bataille boursière, puisque les 
détenteurs ont «la faculté d'e 
porter leurs aclions à une offre 
publique d'achat initiale ou 


.concurrenle ». 


Exor dénonce 
«le dépeçage» 


De son côté, M. Jacques Vin- 
cent, président d'Exor et de Per- 
rier, a réagi vivement au « projer 
d'OPA hostile» de Nestlé Dans 
un communiqué publié le 21 jan- 
vier, il condamne ce # dé) 
dont « l'objectif avoué est de 
démanteler le groupe Perrier et 
d'e us ses prine pes marques 
entre BSN et Nestlé, brisant ainsi 
da cohèrence de son pe eaux 
minérales, garante de f' ansion 
future». “ Ontrairement à 
a èté prétendu, ce projet 0 À 
n'apporte rien à Perrier, dont la 
stratégie industrielle a fait ses 
preuves depuis longtemps. » 


Pour M. re l'entrée 
récente du gro: elli «ne 
bouscule RAM NE équipe 
du marché des eaux minérales en 
France». Et de conclure : « Avec 
l'appui de l’ensemble du personnel 
et . TS nn ul 
confiance, je ndrai l'intégriu 
de Perrier». Une façon de faire 
taire a ne Lo F 
ment du groupe au profit 
de Nestlé. 


DOMINIQUE GALLOIS 


{Publicité} 


DISSOLUTION et LIQUIDATION 
de la BANK OF CREDIT AND COMMERCE INTERNATIONAL 
{en abrégé BCCI) S.A. 
25, boulevard Royal, à Luxembourg 


Par jugement du 3 janvier 1992, le tribunal 
d'arrondissement de ct à Luxembourg, ayant siégé en matière 
commerciale, a prononcé la dissolution et la liquidation de la 
société BANK OF CREDIT AND COMMERCE 
INTERNATIONAL (en abrégé BCCI) S.A., établie et ayant son 
siège social à Luxembourg, 25, boulevard Royal. Le tribunal a 
nommé jugc-commissaire Madame Maryse WELTER, 
vicc-présidente au tribunal d'arrondissement de et à 
Luxembourg, ct liquidateurs : 

- Brian SMOUHA, expert-comptable, demeurant à Londres, 
— Georges BADEN, avocat-avoué, demeurant à Luxembourg, 


— Julien RODEN, avocat-avoué, demeurant à Luxembourg. 


L'époque de la cessation des paiements a été fixée au 
5 janvier 1994, c’est-à-dire qu’elle remonte à six mois 
précédant la requête en gestion contrôlée. En-déans les trois 
mois, les liquidateurs contacteront les créanciers en vue de leur 
production de créance à faire jusqu’au 30 juin 1992, sur base 
d'un formulaire standard. 

Le jugement prévoit encore que M" le Juge-commissaire 
désignera, dans le mois à partir du jugement, un comité de 
créanciers composé de cinq membres choisis parmi les 
principaux créanciers chirographaires, domiciliés dans le 
Grand-Duché ou à Fétranger. 

Les liquidateurs : 
Brian Smouha, Georges Baden, 
Julien Rodenu. 
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Le retour sur scène de M. Parretti 


Le Crédit lyonnais et Melia prennent 


le contrôle 


Fin décembre 1991, sur décision du tribu- 
nal de Wilmington {Delaware Etats-Unis), 
M. Giancarlo Parretti était privé de tout peu- 
voir sur la Metro Goldwyn Mayer (MGM). 
Dans un mémorandum de 89 pages, le juge, 
M. William Allen, s'affirmait stupéfait par les 
mensonges et les trucages du financier ita- 
lien et confirmait le contrôle du Crédit lyon- 
nals sur la société de production et de distri- 
bution hollywoodienne. Mais la bataille 
continue. Le Crédit lyonnais Bank Nedertand 


de notre correspondante 


« Positif», sûr de lui, cocasse 
même à l'occasion, paraissant à la 
tribune, « à l'américaine », avec 
femme et enfants, M. Giancaro 
Parretti, Le plus 
hommes d'affaires italiens, a er 
un retour en force, en donnant une 
conférence de presse-surprise le 
21 janvier, à l'hôtel Hilton de 
Rome. Un retour dans l’arène 
serait plus exact, car M. Parretti, 
sorti la luxueuse prison sici- 
lienne où il a passé quatorze jours 

avoir été arrêté pour « fraude 
», le 27 décembre dernier à 
l'aéroport Ciampino, à Rome, a la 
ferme intention de se battre, 
comme un lion justement, 
démontrer qu'il est toujours le 
ristaire à de celui de la Metro 


de Pathé Communication Corporation 


(CLEN), fiale néerlandaise du Crédit iyon- 
nais et principal créancier de M. Parretti, 
avait pris toutes dispositions pour réduire la 
marge de manœuvre que M. Parretti conser- 
vait encore au sein de La holding Pathé Com- 
munication Corporation (PCC). 

Cette dernière, holding de tête de MGM, a 
servi de base à M. Parretti pour mener, tout 
au long du printemps dernier, une quérilla 
contre M. Alan Ladd Junior, l’homme à qui le 
Crédit lyonnais avait confié la mission de 


redresser MGM. Désormais, catte base 
n'existe plus. Faisant jouer un certain nom- 
bre de dispositions juridiques (accords de 
nantissement, «voting trusts...), le CLEN, 
aidé de la holding Melia, contrôlée aujour- 
d’hui par son ancien allié, M. Florio Fiorini, a 
littéralement noyé les représentants de 


« Ça va leur coûter très cher » 


co | peut-on être assez 


fésigner comme 

rm 0) priélalre? Je de possède tou- sé «le 
jours SÉS % », clame- 

til ane que als RE 

rendu par le tribunal du Delaware, 

qui l elut de la direction du 

conseil d'administration de sa 


confiance en 
Ini-même : ne c'est d'être 
intelligent et de trouver des gens qui 
Moi je ne suis 


vous confiance. 
ST Paseo? opérations DE RÉ ne allé à l'école et je n'ai 


société la MGM-Pathé au profit du — qui se sent Titali 1 
Crédit lyonnais, « n’est qu'une surtout «par les » — 4 même pas appris l'italien, mais 
balaille pa : ja Fat annoncé qui Uvrerait Oeil dans Je vais aux Etats-Unis je 


déclare la pure ë la er se l'audiovisuel, avec sa chaîne de 


victoire du apparem- France je parle français Mainte- 
victoire à la pan ie À prés ls ne ment capable ‘de couvrir plus de nant qu'ils me comprennent ou 
vont devoir mettre de l'argent dans 10% du territoire italien. non, c'est leur problème... » Et 


: société: ça va Jr coûter très 
er. Moi j'ai du temps pour 
racheter mes 

Et de prose par exemple. 
qu'au moment de son arrestation il 

it s'envoler pour Le Caire où 
un financier arabe (au nom tenu 


les questions se faisaient 
plus pressantes sur le milliard de 
dollars qu'il devrait au Crédit lyon- 
nais néerlandais, il a ce mot 


De ses récentes mésaventures, il Comme 


ne garde aucune rancœur: « En 
prison j'avais vingt-sept cellules 
pour il n'y avait 

d'autre CEE ma section. » Ne 
craint-il pas d’être un peu É 
par ses appuis politiques? «Les 
secret) devait déjà lui fournir ane ennemis, je ne sais pas ce que 


c'est bien H on 


a besoin dans la vlel» 





ldwin Mayer. O millions de dollars. c'est.» Alors trahi par ses associés, MARIE-CLAUDE DECAMPS 
COMMUNICATION INDUSTRIE 
Contre le projet Nouvelles réductions d'effectifs dans l'automobile 


d'un « CNN à la française » 

M. Silvio Berlusconi 
nr | 

son plan de reprise 
de La Cinq 


M. Silvio Berlusconi a indiqué 
mardi 21 janvier à l'Agence 
France-presse (AFP) qu'il présen- 
terait son plan de reprise de La 
Cinq + à la fin de la semaine ». 


Réagissant au projet de TFI, 
Canal Plus et M6 de créer un 
« CNN à la française » sur le 
réseau de La Cinq (/e Monde du 
22 janvier), le patron du groupe 
Fininvest a estimé que ce projet 
«était un gaspillage et n'a pas de 
sens économique ». « Après dix ans 
et un succès mondial, CNN atteint 
2 % d'audience aux Etats-Unis. 
Utiliser un réseau national comme 
La Cinq pour une audience qui ne 
dépassera pas 1 %, c'est prétendre 
utiliser un porte-avions pour pro- 
mener sa famille le dimanche», 
a<-il déclaré, en ajoutant que ce 
projet « renforcerait la position 
dominante de TF1». 

« Sua Emittenza » a indiqué 
«espérer qu'il n'y a pas de front 
anti-Berlusconi, même si les appa- 
rences sont contraires v. Selon lui, 
«la solution la plus simple est un 
plan de cession ». Alors que, 
contrairement à l'Italie, la cession 
d'une fréquence télévisuelle hert- 
zienne est impossible en France, 
M. Berlusconi a noté que ie 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) l'acceptait pour les radios 
et que « {a lai ne comportait 
aucune distinction enire télévision 
et radio sur ce point». Evoquant 
son propre plan de reprise, 
M. Berlusconi a affirmé « examni- 
ner avec M Hubert Lafont, l'ad- 
ministrateur judiciaire, toutes les 
solutions en vue de faire une pro- 
position en fin de semaine», pro- 
position qui devrait offrir à l’in- 
formation «une forte présence à 
l'antenne » et lui donner une 
« réelle dimension européenne » 
grâce à la présence de son groupe 
en Italie, en Espagne et en Alle- 
magne. 

A La Cinq, où doit s réunir un 
comité d'entreprise le 22 janvier, 
la société des journalistes et l'in- 
tersyndicale ont demandé à ren- 
contrer les promoteurs du projet 
d'une «télévision tout-infas » afin 
d'obtenir des précisions én 
matière d'embauche, d'organisa- 
tion et de concurrence avec les 

autres chaines. 


Y.- M. L 


“le 30 janvier devant le comité cen- 


Peugeot-Sochaux va supprimer 1421 emplois . 


Automobiles ouvriers et 200 


Peugeot annoncera 
de techniciens et dent de 


tral d'entreprise la suppression de maîtrise sont concernés. En que de ia firme au lion, ne devrait 
1 421 emplois dans son usine de revanche, Peugeot s'est une nou- pas s’inscrire à la baisse cette 
Sochaux (Doubs), qui compte  velle fois engagé à ne pas procéder année, Gi chez Peugeot, 

iés. Ces mesures, ren- à des licenciements asccs». Près de L'établissement, qui produit 1 650 
dues publiques mardi 21 janvier la moitié du pere devrait être véhicules par jour actuellement 
(nas dernières éditions du 21 jan- absorbé par FNE, (pour une capacité de { 800 véhi- 
vier), font suite aux 941 réductions le dE n'ayant pas atteint cales), a récupéré la fabrication des 
d'effectifs déjà intervenues dans ce 205 assurée jusqu'alors à Mulhouse 


(où sont réalisées les nouvelles 
106). En 1992, Peugeot prévoit 
d'augmenter la fabrication des 405 
et de maintenir celle des 605, deux 


l'âge requis pouvant bénéficier 
d'incitations au départ volontaire, 

Selon Ia direction, ce nouveau 
plan social est la conséquence des 


même établissement à partir de 
juin 1991. 


Contrairement au plan social de 
l'année écoulée, ces dispositions 


gains de productivité (l'objectif est 
touchent l' ble du de F tre de 12% en 1992 véhicules qui sortent aussi des 
et non plus les seuls techniciens et après 10% en 1991) nécessaires L 


agents de maîtrise : 1 221 emplois pour affronter la concurrence inter- J.-M. N. 


Grâce à des efforts de productivité des dockers 


Le port du Havre a sensiblement amélioré 
son trafic de conteneurs l’an dernier 





superbe et définitif : « L'argent, . 
dernière 


COMMERCE 


Au cours d'une visite « privée» de cinq jours 


M. Jean-Noël Jeanneney souhaite 
améliorer les relations 
de la France avec Taïwan 


M. Jean- Noël nr 


ju comimerce 
extérieur, a entamé, lundi 
20 , une visite de 
jours à Taïwan, pour un tour 
d'horizon des entre la 


celle d 
Paris avait rompu en 1964 pour 
reconnaître Pékin. 
TAIPEH 
de notre envoyé spécial 

Soucieuses de ne pas indisposer 
les communistes continentaux, les 
autorités françaises qualifi LS de 
«privé» le passage d'un 
membre du t — 


gouvernement 
l'ancien ministre de l’industrie 


Fauroux il y a un an - dont. 


mique.. 
tion des nouveaux locaux de 
l'équivalent local d'un 
pansion 

merciale d’une ambassade qui n'a 
pas droit à ce nom; ni l'inaugura- 
tion du chantier. où seront 
construites les frégates La 


peut pas passer ina 
perçu sur le continent communiste. 


Les réserves en devises 
gères de Taïwan, fin décembre 
crevé 


1991, ont leur 
atteindre 82 milliards de 
soit plus de 442 milliards de 


exercæ une attraction de plus en 
plus forte en ces temps de 
‘contractés. 


Taiwan ne représente pas qu'un 
marché pour vendeurs d'armes en 
pal de Pélients. La visite de 

M. Fauroux avait représenté üne, 
percée, à un moment où les 
changes entre l’île et l'Europe 
étaient plutôt favorables à l’Alle- 
à la Grande-Bretagne ct 

aux Pays-Bas. Désormais, Paris 


it comme Ia cible privilégiée . 


apparaî 
des efforts de Taïpeh pour s'impo- 


d'ex-. 


. Face à cette évolution, Le dispo- 
sitif diplomatique de la France 































































ser comme un partenaire 
fèce à l'Europe. 
L'enjeu est important. 
trat tes frégates La Fayette 
pe fe 1 000 piois par 
t six ans, 


V et 
remme nucléaire civil) sur les 
Quels je France fonde de grands 
son. H y Hi se perspectives dans le 
secteur de la de l'envi- 
ronnement, du recyclage des 
ordures, ete, que, déjà, 
gnie eaux 


conclusion tangible. pourrai 
cependant qu'il rende publique 
l'ouverture de discussions concrètes 
pour l'établissement de liaisons 
aériennes entre Paris et Taïpeh. En 


direction de la Chine populaire 
cette ani la 


dizaine de milliards | dc dollars. 


nes logique, un disto- 

entre Taïpeh et Pékin com- 

- mence à s'engager. Sans caractère 

politique sur le papier, il ne 
concerne que des 


A Taïwan, la SLraits Exchanges 
Foandation pose parles les 
échanges à 


Formose) so RER 


des 
contacts existant déces et et dés 
pour trait 
queries Men souligne un 
de ses responsables. Le 


gouverne- 
ment entend clairement par ce 
biais , aussi 
rer, la «continentalmanias dont 
font preuve les Tafwanais. 


dans des locaux séparés — se 
complaît les querelles 

françaises. Un homme d’affaires 
établi de iongue date parle de 


ë 
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ROUEN dans ce peceur méciique des : aux se dockers profes- 
conteneurs, r reste à accepter Sionnels et apprentis une 
de notre correspondant une même mutation pour recon- réduction des dffectifs de 


Le jour même où les entreprises 
de manutention du, Havre trans- 
mettaient au syndicat CGT des 


tourne. de Sun Le 


publics, mer- 
tats de 


de ST 
Avec 58 millions de t Le 
Havre poursuit une jonre 
des positions 
après la chute du «roi » des 
années 70. Le Havre a profité, en 
1991, d'une nette reprise des tra- 
fics pétroliers — potsmument celui 
des produits raffinés la 
guerre du Goife (+7, 2 dy. Plus 
ificatif, le trafic des marc! 
er verse FPe de 35 % 


‘és à de dont BTS 8,75 49 4 en en 'eunts. 


Je 
Giation, dans 
Drian », les dificants 
autonome ren 


Un nouveau bassin 
pour les navires géants 
Le port du Havre touche ainsi 
les b tices de ses investisse- 
.ments, tou: presque exclusive 
ment vers les Contencurs 
sua ans. Après la construction 
te de deux quais, un nouveau 
in va pour l'accueil 
des navires géants qui effectuent 
des escales rapides. Montant des 
travaux Mnces'e cn 1991 : 
Fos de francs, M. Hubert 


pé que les ouvriers dockers du 
vre avaient contribué à Le 
ration du trafic en consentant 

effonts importants de product. 


: } 


quérir le marché des marchandises 
diverses transportées de façon 








AMÉNAGEMENT 


Engagement de 252 kilomètres 


700 emplois environ, par 
et un 






en 
plan de conversion (pour 300 
autres, qui surnom- 
bre. Tout en refusant “d'anticiper 
sur les résultats d'éventuelles n 
ciations, la direction du port 
estime à 1 500 le nombre de 
dockers à l'avenir. 


ÉTIENNE BANZET' 


INDICATEURS 


conventionnelle, en baisse 
constante. 

L'application du ge gouverne- 
mental permettrait de «récupérer» 
8 millions de tonnes de marchan- 
dises actuellement fraitées à à 
Anvers ou à Rotterdam. Pour réus- 
sir, les dirigeants du Havre vont 






Le des routes pour 1992 
ra ,6 na de francs en 
au orisations 

L le programme, Y 


compris 
accordée par Bercy à l'automne 
ier, 


C'est 169 kilomètres d'antocoutr 
devraient être mis en service. 
rs deux tiers «09 kilomètres) 
concernent autoroutes concé- 









e Budget : excédent en 1991. — de la 
économique di és Mende on 1891 pa I. Domi Cave ce 
ministe de l'économie, l'Argentine a enregistré l' ue 
premier excédent budgétaire depuis de no: nombreuses années, d'un 
montant de 200 mlions de dollars {environ 1,1 milliard de francs) 






pes (100 Kilométres), 
ldoubiement de Dijou-Crimoiois 
ie “autre tiers (63 kilomètres) 








be, intéresse notamment Les 
déviations de Saint-[i et de 


5 kil prit re AE de 
| FU Ge Motte RS 
[mètres ou encore l'A3S entre Fôrs- 
fera et Herrlisheim 


RES (Pas-de-Calais) pour 


prévoit Lien de 252 ki Éle. 
mètres de tonvaise autoroutes 
oncédées ct 5,3 kilomètres de 


ublement. Il s'agit principale- 
eu de la Lis png de 





TCHECOSLOVAQUIE 








e Production industrielle :-23,1 % en 1991. Po nes D 
Mél 6 ne , la production industriele, calculée PAL que Armiens . Ro 
pour ques ét slovaques de de 100 employés, PS : 
a baissé de PTS en 100 par ot D RC Lu eh ct isection de l'A29 Havre-Amiens 
De no nn oran 208% ds D | EE po ea DU 
confection, et 39,2 % dans l'électranique. de dl Mau. 








d'autoroute concédés en 1992 















rienne (A43) entre Aiton et Epierre 
(5 km), du dernier maillon de 
l'autoroute A64 entre Toulouse et 
Muret sur 15 kilomètres et de 
VAS83 entre Montaigu et Sainte- 
Hermine (Vendée) sur 53 kilomè- 
tres: : 


l'assu- 


} propositions, de 
rance-maladie aux médecins, - 
ML" Jean-Claude Mallet, 

) Caisse 
















ultimes propositions 
ati notamment, un taux 
onal d'évolution 


a création d’un secteur « promo- 
» et une augmentation de 
à 100 francs de la nr 
du iste au LS février. 
syndicats devront se oi 
définitivement avant le 11 février, 
date de la prochaine réunion du 
conseil d'administration de la 
CNAMITS, at-il indiqué. 


























LA RÉGIE PUBLICITAIRE . 

DU QUOTIDIEN « LE MONDE » 
ET DE SES PUBLICATIONS 37 na 
PÉRIODIQUES PUBLICITE PUBLICITE 


recherche 5 DE MONTE EE ME DEN 


TÉLÉVENDEURS 
{CDD - 6 mois) 


Le téléphone est pour vous 

vous aimez argumenter 

et convaincre, 

votre excellent sens commercial 
vous permet d’être à l'aise lors 

de contacts à tous niveaux, 

vous recherchez un travail en équipe, 
vous êtes organisé{e) et disponible 
très rapidement : 

rejoignez notre équipe au Marketing direct 
en téléphonant à 


Marie CERVETTI au 46-62-73-02. 


VILLE DE MONTREUIL {Seine-Saint-Donis) 100 000 habitants 
| ‘ Recrute : 
COLLABORATEURS de Cabinet du Député-Maire 


De niveau BAC + 4 minimum. Compétences particufières dans le 
domaine de la construction européenne, l'environnement et les 
ences publiques souheftées. Ouais rédectionnelos ot bonne 
disponibilité nécessaires. 


Adresser candidature, cv. à Monsieur le Député-Maire 
MAIRIE DE MONTREUIL, 93105 MONTREUIL CEDEX 


Pour importante Société Aéronautique, nous recherchons 


DUT GENIE MECANIQUE 


Bac C ou E débutant, pour un poste de calculateur, RDM, 
éléments finis. 


BTS où DUT GENIE MECANIQUE 
Bac C ou E débutant. connaissant la CAO, pour un poste de . 
technicien bureau d'études. past 





Rrésnkz LV. d pitié. à Tai, 82 ne SU Ir 76008 PARIS où 
| téléphonez pour RV à Françols LAULAN au 42 85 98 41 


Fédération Professionnelle Nationale 
Formateur en Gestion, Fiscalité, Commercial 
Connaissant le secteur de l'artisanat. 

Poste basé à Paris. 

Quelques déplacements en province. 

Envoyer cv. + lettre manuscrite + photo : 

AFNAT - 46, rue A.-Carrel, 75019 Paris. 


Pour faire à l'accroissement 
de son re das 


UNE SOCIÉTÉ PHARMACEUTIQUE 
DE RÉPUTATION INTERNATIONALE 


recherche 


UN SPÉCIALISTE BREVET 


Ayant | le diplôme du CÉIPI, de bonnes connaissances en Biochimie, 
Biologie Moléculaire et/on Immunologie et us minimum d'expé- 
rience professionnelle de 2-3 ans. 


Le poste est basé en région Rhône-Alpes. - 
Merci d'adresser votre dossier de candidature: . 
sons réf. 8467 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17, rue du Col. P.-Avia 
75902 PARIS Cedex 15. 


LE SYNDICAT INTERCOMMUNA 
D'AMÉNAGEMENT DE LA VALLÉE DE L'ORGE 
{350 000 habitants} 
RECRUTE : 1 CADRE A : Finances-Comptabilité 


Président du Synbcat iitercommunal pour 
183, route de Fleury - SB1T TOME CHATILLON © 
Dotnet Tél: ET. 





# 





Lt Monde 
Je 
Carrières 


LE CENTRE MEDICO-CHIRURGICAL FOCH 


Établissement hospitalier à but non lucratif 1850 lits, 2000 salariés) 
et participant au service public, recherche son 


RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 


smMembre de l'équipe de Direction et aidé par 2 chefs de 
bureaux, votre mission sera d'animer et mettre en place auprès de 
l'ensemble des salariés une nouvelle Politique de gestion du 
personnel transparente et décentralisée, axée sur de nouvelles 
méthodes de management et de responsabilisation des hommes. 


mem Agé de plus de 35 ans, et de formation supérieure Droit, 
ENSP...), vous avez acquis une solide expérience dans une 
direction du personnel au sein d’un établissement comparable soit 
par la taille, soit par l'activité, ei vous souhaitez désormais élargir 
vos compétences, 


== Nous vous proposons pour ce poste basé à Suresnes (92), une 
rémunération selon la convention collective d'octobre 1951, 
assortie à terme d'une possibilité de logement de fonction. 


em Merci d'adresser votre candidatures lettre et CV, sous 

référence P336M à ERNST & YOUNG Conseil, 57 rue Louis 

Blanc, Céder 75, 92037 PARIS LA DEFENSE 1, qui étudiera votre 
er en toute confidentialité. 


SU ERNST & YOUNG 
CONSEL 


IMPORTANT ORGANISME IMMOBILIER NANCY 
recherche 


UN INGÉNIEUR D'EXPLOITATION 
ET DE MAINTENANCE 


En matière de chauffage et d'équipement d'immeubles. 
FORMATION SOU RATE er Ras nl pce. 


— en chauffage collectif ; 
— en matière d'ordonnancement de chantier. 


Adresser c.v., photo + prétentions à : 
CHANTAL GERBELLI, 
OPAC de Meurthe-at-Moselle, 
12, rue de Serre, B.P. 610, 54010 NANCY CEDEX. 


ENTREPRISE MARSEILLAISE DE RAYONNEMENT 
D'IMPORTANCE INTERNATIONALE RECHERCHE POUR 
UN POSTE D'EXPLOITATION SUR MARSEILLE 


JEUNE INGÉNIEUR ENSAM OÙ ÉQUIVALENT 
- avec spécialisation en électricité,” 
automatismes, régulation, informatique. 
Frans er an ne à la Ér 
PO une bonne 
clientèle et pla mbnéyerteie de Se rent 
à Po. 


rt OS Dree de Petra 13 SR e 


ea fort développement 


TRAÏTEMENT DES CR TRS ee POTABLES : 
DEUX INGÉNIEURS 


Rp arm peanare eE cl 
Fition es de oueepoie (avant-projet sommaire et détaillé ; dossier de 
consultation des entreprises ; assistance aux marchés de travaux...) 


— Le premier disposant d'une première expérience (un à deux ans) en 
conception, ou même en exploitation de sstions 
— Le second, confirmé dans la conception (cinq à dix ans d'expérience). 
Ecrire sous référence n° 8469 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17, rus du Colonel-Pierre-Avia, 75902 Paris Cedex 15. 


(dms Le Monde daté mardi) 


TROIS RUBRIQUES D'OFRES D'EMPLOI 
Le Monde des Dirigeants 

Le Monde International 

Le Monde des Carrières 


Européennes 
en Entreprise 


Le Monde 


ai 1 
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FARRTMERS de Recherche 
recrute 


JEUNES DIPLOMÉS 
ÉLECTRONICIENS/INFORMATICIENS 


in; dével ent el et matériel en électronique numé- 
rique nr ssrelopperen jogiciel em et dével veloppement 1 d Équipe 
ments grabarqués sur sondes Luna “mission Mars 94, mission 


‘ Pass pe au service d'aéronomie du CNRS à Verrièrese-Buisson 
Dép ements fréquents en France et à l'é 
Développement et ins Électroniques et informatiques, écri- 
ture et codage des logiciels correspondants. : ÉvaRTe 
Travail en Équipe sous la responsabilité d'un chef de projet. 
Suivi de sous-traïtance, gestion de calendriers de développement et 


Connaissance de l'anglais technique lu et parlé. 
Dégagé des obligations militaires. 


2 postes à pourvoir sur sur contrats 
à durée déterminée (trois anus maximum). 


à Développement des logiciels de vol. 
Électronique numérique et analogie embarquée. 
… Niveau minimum exigé BTS/IUT en logiciel ou électronique numé- 


lettre manuscrite e1 prétentions à : 
Aëronomie, B.P. 3, 91373 Verrières-le-Buisson 
à Partention &e M. P. BAUER. TéL : 69-21-01-83 
ou M.-C. MALIQUE. TéL : 64-47-42-73. 


Groupe de presse recherche le 
RÉDACTEUR EN CHEF (H/F) 


de sa nouvelle publication 


Vous êtes créatif, vous avez envie de vous mobili- 
ser pour un nouveau défi et vous vous sentez apte à 
prendre de nouvelles responsabilités. 

Venez nous rejoindre pour participer à la concep- 
tion, à l'élaboration et à la réalisation du numéro zéro et 
au lancement d’un magazine mensuel novateur. 

Une expérience de 5 à 10 ans dans la presse grand 
public ainsi que celle de l'animation et de la gestion 
d'une équipe sont requises. 


Envoyez CV et prétentions à : 
I. TSAIDI 


143, boulevard Montparnasse, 75006 Paris, 
‘  quitransmettra :-: 


GROUPE DE PRESSE 


recherche 


UN FINANCIER 
ATTIRÉ PAR LE JOURNALISME 
(réf. C416) 
© Diplômé de l” soIenent e supérieur, 

© Ayant occupé des fonctions de chargé de clientèle entreprises ou 

d'analyste financier pendant au moins deux ans. 

Envoyer c.v. + lettre manuscrite à : 
Mre TURMEL 
50, rue de Sèvres, 75007 Paris. 





\ La Section française recherche le 


à | 
# 

Mmsymetl Rédacteur en Chef, 

CS ee de son mensuel (3/4 temps) j 

“La Chronique” 135 000 exemplairesi  { 

| Journaliste confirmé de la presse écrite, il assure la direction rédactionnelle| 


i 
du mensuel de la Section française : 
?_ Anmmation du Cumie de Redaction 1Redacieurs pauses nu henir los 
2 Dépouilemen des mention uit ai Ainete 
à» Controle de l'ensemblr: des tours 
2 à Ecmiure ou reecrlure des doses, ann ln. et … 
‘+ Anglais enrispensahle 
2e Forte mativalion pour le avait #'Amney Inkermationul 


Adresser CV + lettre manuscrite + photo à Monsieur le Directeur 


Amnesty Int International - 4, rue de la Pierre-Levée - 75011 Paris 
(Pour plus d'informations sur Amnesty, Lapez le 3615 Amnesty 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE PARIS 8° 


recherche 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


e langages GAP III, CL, SOL 
© connaissances en micro-informaiique + Telsoft appréciées. 
Envoyer C.V., prétentions et lettre mannscrite 
au G.LE. VCF Gestion, M. A. Spanoudis, 
42, rue d’Anjou, 75008 PARIS. 


BANQUE FILIALE BANQUE NATIONALISÉE 


recherche pour son 
DÉPARTEMENT JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 


RÉDACTEUR 


avec spécialisation Droit Immobilier. 
Expérience nécessaire. 
Adresser C.V. lettre manuscrite, photo et prétentions à : 5. 
Philip e RENOU - SDBO “ 
15, rue de pe Lochefoucaui 75009 Paris 


S U R 3 6 ee 1 5 L M 





se 
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e lende 
Carrières 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements vent appart non meublées 


PROPOSE ET RÉCHERCHE "C0 ardt ) demandes 
BIENS ORIGINAUX RIVE GAUCHE ane 


Qu sans travaux PAIE 










Sté Champ ni ées HORIZON CULTUREL 
recherche 
UNE COMPTABLE BTS UN CHEF DE PROUET | mans qe 


3 anse maltrsent l'onde 
des sspncrs de le comprabt ADJOINT 

































PLACE GALLON 
RS D [== 
20. rue Bcisstire- Paris 10°. spé, Spérence de | oe) 24e a ommeu à 36. eee DRE es. 
Mean LES TÉNVERSS GRAND STUDID Tama babes 4 Bi | DU STUDIG AU 6 P PTT CONFORT | se tenencen. a2.71-54c | __Tal : 42-8730 60. 
Rédacteur(trice) Adresser candidature à ; Arr notre le ob de RE nsnene. ne: | de 22 000 F à 28 000 Fe mt rende Se nn ACHÈTE COMPTANT RÉSIDENCE CITY 





















se savrophys. 92237 Temeuiiens Cons: : PROFESSEURS es raD LA AB 04-2400 7 Rd ar ET. Renssignement et he DE L'EGUSE 










































































: doctorat OÙ Équiv. 
En. dacéonese sou da d cn et de français verre sur pisce 2,P. TT CT. = de bre. D) 
ere TRUE. ee: € : ENG 5, EOHEN * DE BRETAGNE tr TE Vase CES + SONIMM phone eo FX: MAISONS OUEST-EST 
Fee ca ÉTUDIANTS Foi FAR DEC TE fai ne réneve | 9 Marsa TÉL : (1) 45-27-1219 
SO Pare Codes 18 UDIANTES | Re REC LOS LR Ra ane, . 
ù tronameottre AMMENS-PICARDIE nn 
aus ENDROIT  |£e ia re mn EMBASSY SERVICE 
"RS Dr Rs ns GARE DU NORD SP EPANTE 
et INGÉNIERIE Pour travaux ge du développement de ARCHIVES 
Tél : 43-54-82-47. gestion des rie) BLANCS-MANTEAUX EXCEPTIONNEL. Pierre de VIDES ou 
Se nues de made Er | lormalamement muoétieus 8€ | cmd D'ANGLE XVIe. 48 Bio Bo CONFF A SAS 
INGÉNIEURS | epenee ESS PRES 
Q. Kul 2, P oc Le] 
ce CS ES | ones Cie art) (RSR ee 
débutants Hobdomagaire spécialisé er nen ———— Montpernssse, 4 000 CS 
sea Secrétaire [ET DU MARAIS W CDLONLFANEN AV. PAUL-DOUMER 
Te mmneee | érédictin |eSéReee |ngeemree | STUDETTE 390 000 | Een mt nee | 











Du studio au 7 p., duplex | Kitch. sal. d'eou. MEUBLÉ | 540000 F — 55-04- 45-04-23-18 
LL 


‘errassss, parkings Excellent investissement 
126080 lacune 










pour équipement satellhes | Débutant (e). Fonmetuon 8t- 
téraire (niveau  matrrise). 






recherche pour sas cours 
élémentaires : 










DEVELOP. X25-ADA | Pattes connaissance Unies 35.725050 ea nr e 
DEVELUP. X26-PABGÇAL Adresser CV 2 ENSEIGNANTS SUPERRE MM P. de 7. | of, 2° 6, lai, cnu.| PORTE MAILLOT 
Ecrivez-nous : séraire vararmae enginis, ns BEAU 3 P, TT CFT rang. Mocode, gen 45.53.25 32 
SD&I, Tour Galleni 1, Rocrutemeont SR. pan Ce 4070-04 86 SOQUET STUDIO tt ch, 






78-80. év. du Gtde-Geulle. | 25, 1 
83174 BAGNOLET CEDEX |  g4700 Mon Eee te 






kitch. équipée, de 
exend. 695 000. 45-88-01-00 






Re 
: x ARE À SAISIR 
THÉ pue "4 6t., bon Imm. BIEN MAIRIE 17 
DOCUMENT ALISTE DOCUMENT ALISTE TU Me VANEAU 








Si , PrOX. STUDIO né. nsc. 
1 160 000 F. 45-66-4343 | mm. ravalé. Cuis.. enée. | Exceptionnel. 4 6. moe. 


Tout onto. 1 étage. 
RUE DE BOURGOGNE. | 460 0007. 48.048685. | __ Crédit. 4804-08-80. 
” | Dbis lv. 1 chb: 


- | Caractère. Prof, jibérals 
Poss. Ref. neuf. 43-45-0075. 


Histoire de l'art Histoire de l'art 
+ LNT.D, ou équivalent. + LN.T.D. ou équivalent. 


Travail varié, compétence, | Travail varié, compétence, 
rigueur. esprit critique et | rigueur, spi critique at 
ouvert, goût des contacts. | Ouvert, goût des contacts. 




















PLACE PERERE (près) 


arbore, 
2H D SA SD 





















Lertre + c.v. + prétentions | Lettre + cv, + prétentions VILLA ELMER 
CAES Fonce Put [se hee pen | Pete. prenne ous | ane onrramasse | (187 arrde PETER 
V7 PRET ae | 1817. GS Cote Pto | 18 LL ne ES Put. 55. | GRUSSERAND 46-51-24.70. Eume. MAISON 115 LAN CPR ES 





70 mi, &. : CS 
Ce ardt 7) a DOI PAPE, | un 


Se me 
















sage | troie dE | ge tr RE SE RS] MANS 
HONGRIE ti) creer ouee Re em 
MS GEORGE V' . 2 P. T CFT 550 00 Cioir, & nouf. Saïle 
Homme d'affaires (48), licence en sciences économiques, | Mende soigne Beau studio, Eoupes une Rs 
de nationalité suisse et hongroise. Français, allemand, | ‘‘}0i acer ie | a70 080 race 38, R8-02/72-30 Vous bu 





anglais et hongrois parfaits, avec vaste expérience interna- 


Secrétaire de direction, RARE — MRX DORMOY SLAPTET Or cONrS 
43 recherche poste 2 PCES s/rue et cour. U NSP STUDIO 

tionale, cherche contact avec entreprise ou groupe finan- | ce. CON RD 

cier ayant ou envisageant des investissements en Hongrie. 


Excellents contacts. Ouvert à toutes propositions. P. tot. 660.000, créd, 100 %. 


+ POSSIB. 30 ha 


ATTENANTS LIBRES 


| BUTTES-CHAUMONT | (16) 38-85-22.92. 


3 pces, entrée, cuis. 
sal. de bains, we. 749 
Crûd. 





Ecrire à B.P. 205, CH-4020 Bâle ou faxer au {4161} 331-78-01. 














des mA, —— |" pos. . 
' cherche poste conception es £ 
développement électronique M: LAUMIÈRE DEC Pise, | cul. tal. de bains 
CHEFS D'ENTREPRISE ae QE “ 
L'Agence Nationale Pour ï 355 COUR #8 08 648. 
vous propose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 
e CADRES admmistrauts, commerciaux 
© JOURNALISTES (presse écrite et parlée), . 
Comme tout manager moderne, vous n'êtes pas sans savoir l'importance que % : lu Fi Ferre 


èl d'image i tionnell ll Véritable opéra- 
Bon de ruiner Pur l'arepe F5 communication corporate doit Per. Bétiment 
SABRINA ENTREPRISE 








ET FMNANCIER (43 ans} 
Ét. sup. LEP. Paris + DECS Frai Moscou 
GRANDE EXPERIENCE PME foue apr 78 m° centre 


| TéL 365.02 Mosc Moscou. 







s'appuyer sur des outils extrêmement rigoureux, Parmi ceux-ci, les Relations 
Publiques et les Relations Presse. [l est entendu, que dans ce métier où les 
mesures et impact sont si difficiles à faire, les meilleures garanties sont l'expé- 
rience ei le professionnalisme de vos interlocuteurs. 
C'est pour cela qu'aujourd'hui je vous contacte, 







bureaux bureaux 












Présente depuis 10 ans sur le marché en tant qu'attachée de presse indépen- ” 0: éo). | rencos- spécisisée Julet-soût : 6 000 _F/mols. , i . . 
dante j'œuvre dans les secteurs industriéls et Financiers (Section ER RE traveux de TéL1N61 76-00-5038. 2 # Fe Locations Location soutse Srarées 
BCO/BD 2112). , HE 48-83-89-21. Secrétariat tous dervicas 


INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE — 43 Chef à 5 ARRETE Î é' ë 
expérience produits procédés et applications du soudage eat e Muitipropriété VOTRE SIÈGE SOCIAL 


bn au ValGlaret à Tignes vestes |  ALÉTONE | 25% RÉDUCTION 


RECHERCHE : poste à responsabilités en métallurgie soudage ou matériaux se Echange sppt nsc, balc., cheminés Pendant 4 mois, 


— Paris - RP. (Section BCO/HP 2113). 1 MOIS GRATUIT 

CADRE MARKETING INDUSTRIEL ET COMMERCIAL — H. 48 ans — PL Lo TE 

3 cycle école sup. de pren vente. Sec. négoce international et affrète- "MÉCANIQUE AUTO ANIQUE AUTO til ES 47.2 à 395 01. Four touts loortion 
.23-84.2 AËI 44-26-26-27. 

VENDUME | Ventes 


ment maritime — conseikt anglais, vietnamien courants — bonnes notions 
chinois, japonais, persan — rompu négociations haut niveau, autonome — bien Hme 60 ans, chef d'atelier 
pliage peus] QU DE CT SAINT-HONORÉ 


introduit sur marchés asiatiques. 

PROPOSE : à PME-PMI d'optimiser actions commerciales et portef. c| _ 
Prét à des déplacements Franre et/ou étranger {Section BCO/ICB 21 1 
CADRE DIRIGEANT ingénieur biochimiste, doctorat — ex] 





MALAKOFF (92) 
Proche porte de CHATILLON 







indus- 
trielle confirmée — maîtrise management, des capacités d'adaptation et re PO nier PETIT IMB. DE BUREAUX VENDRE 
d'action (stratégie y compris accords partenaires, iadustrialisation et sa ges- Se PPT E ho . ‘3 1120 mr mines ste 1 
tion, organisation, ressources humaines, RDQ, marketing, vente) . T. 4821-00-50, à part. 18 h. . . BUREAEX î LOCAUX 







RECHERCHE : poste d'expert ou de conseil, temps complet où mission 

domaine agro alimentaire ou lié (Section BCO/DDS 2115). a oonée Pour, cours | | ALBERT VILLE J.0. 32 

DIPLOMÉE BAC + 5, sciences politiques et infocom — expérience jouria- . 4553.35.327 Plateaux de 80 à 130 m° dv 

lisme + stages communication/relations publiques dans organisme internatio- oiblos, sccecsiblan par sscon- 

nalet Lion 100 gouv tale. rem | BOUT CINE Et Privé, DRTKIGE ON 
gran Abe er 8774. SI GE SOCIAL |roursaci et lardin, cantrat. 

RECHERCHE : poste de journaliste ou assistante en communication (Section ns e ile, jer rés E OCIA Livrolson début juin 32. 

ire! 


BCO/HP 2116). 
SKI DE FOND 


Haut Jura, 3 h Paris TGV 
Sccuoi 


PROMO BUREAU PROFESSIONNELS NEBFS 
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COURBEVOIE 8 300 
: bar 7 | SoiVEG- 20-87-08.50 Lee 
5 PIÈCES 25, rue du Colonei-Moi 17 000 D = LE 
4 ARRONDISSEMENT 126 m°, 3 étage | AGF= at ses | + 1290 fus de convenir 
ss 2 caves Frais de commission 12 097 5 PIÈCES COURBEVOIE 8 700 
2 PIÈCES DUPLEX | 6-5. rue des Gullemites 5 870 105 m?, 1= étage rus Pierre-Lhomme + 730 
60 m?, 2 étage CIGIMO - 48-00- | ARRONDISSEMENT double bax SOLVEG — 40-67-06.99 
possib. parking Honoraires de location Va 18 ONDI Frais de commission 6925 
2 PIÈCES 12, résidence Beleväla 4 350 4 PIÈCES GARCHES 5 500 
55 me, 2° étage AGF — 44-88-45-45 | + 600 83 m?, 1° étage 21, rue Jean-Mernoz 
cave, parking Frais de commission 3095 parking ee 












8 ARRONDISSEMENT 



















































































































































































































































. 3 PIÈCES 1SSY-LES-MOULINEAUX 5 283 
2 PIÈCES 20, rue Lors 5 000 78 - YVELINES 71 m2, E étage 12, rus Diderot + 1085 
' Frais de commission + 3568 pariing Érais de commiselon 3 759 
4-5 PIÈCES 116, rue Le Boétie 20 000 Ë ALLO! 
148 ma, 5: étage SAGGEL — 47-42-4444 + 1174 ones étage Fu HE Cuudo More: 5 Fo 
possib. parking Frais de commission 14 400 Frais de commission 2016 cave ZGee 44-86-45-45 
8 PIÈCES IN-EN-LAYE 5 000 parking Frais de commission 7 174 
59m rem de-ch. pl 30 que 8e su Rue des Ursufnes + 700 4 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 12 300 
11° ARRONDISSEMENT SEAT se 121 me, rer-de-ch. 47-48. nel Peronet + 1500 
: Lo commission RE se 
STUDIO NEUF 6, cé de Phaisbourg 3'600 SANTOMAUMQHLAYE 118 parking Feas. 08 commienon s7es 
33 m?, 2: étage GCI - 40-16-28-70 + 335 143 m2 + 1269 3 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 11 044 
ie garage sasG F'ATTETE-es 116 mr, 17 étage 98, de Long, + 1807 
2 PIÈCES NEUF , cité de Phalsbourg 5 200 coran ni 5. 
46 mt, 2° étage | GCI - 40-16-28-70 + 470 2 PIÈCES 4346 a Cr 75 
box, cave 55 m?, 2 étage yes 25 ben rue du Maréchal Goñ Maréchai-Galieni + 620 4 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 12 
3 PIÈCES NEUF | 6, cité de Phalsbourg 7600 Fnnaue 0e ee 3309 ere | RANCE go 0 he 
71 m2, 2e étage GC1 - 40-16-28-70 ke nissi 
Box ce 2 + 705 PAVILLON ARS Frais de commission 8 895 
: . PIÈCES 2 impasse gp Chantepie | + 263 5 pis | NEUILLY-SUR-SEINE 17 500 
s AGIFRANCE -— 49-03-43-04 14, re ju + 1841 
garage Frais de commission 4 068 IFRANCE — 49-03-43. 
12° ARRONDISSEMENT a PIÈCES Von ar seu e Frais de commission 12 453 
2m HS ee 105 m?, 4 étage | 2, rue Joseph-Bertrand | + 1600 3 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 7 830 
; Rambouilet baicon CIGIMO - 80 ma, 1= étage 5, rue du Général-Lanrezac 500 
52m 5° érage | AG" 408284 l + in parking Honoraires de location 6484 CIGIMO -— 48-00-89-89 . 
parking mmissIon 5 Honoraires de 5 907 
BA nn ‘ 92 - HAUTS-DE-SEINE 3 PIÈCES | MEUILLY-SUR SEINE 9 se 
RRONDISSE! ! m2, 6° étage ter, bd du Général-Leciarc +1 
. 4 PIÈCES BOULOGNE 12 138 terrasse 117 m2, park.! CGI - 40-16-28-68 
2 PIÈCES. 88, rue de le Fédération 6 350 123 n°, 4 étage 33-35, rue Anna-Jacquin 5 PIÈCES SURESNES 6 497 
58 m?, & étage AGF = 4498-45-46 | +, _ se 103 m2, 5° étage J6,ne Scenes | + 1483 
parking * Frais comsmisslon parkings commission cave - 44-86-45-45 
3 PIÈCES sde : 4-5 PIÈCES CHAULE 2 parkings Frais de commission 4623 
. 103 m?, 5 étage Mg érege \oe. Victor-Hugo 1 LL 
A " , avenue € 
Frais Frais dec et — 5 760 parking SAGGEL - 47-42-44-44 | 
5-6 PIÈCES CHAVILLE 8 500 Free core, +81 
IMMEUBLE NEUF 3-6, Fontaine Henri + 1388 5 PIÈCES VANVES 9 300 
ë 08m m?,.3: étage ne : 124 m?, 3 étage 114, avenue + 1712 
Frais de commission 6120, pari 7. SAGGEL 4727 4e 
6 PIÈCES | ÉOURBEVOIE 5 522 Frais de commission 
107 m?, 3 étage [ét See + 1792 
45 mècEs Le Mon, | Es Frais de comméssion 3976 94 — VAL-DE-MARNE 
, , , , rue + 
parking SOLVEG - 40-67-08-99 | 
Frais de commission 6461 
3 PIÈCES COURBREVOIE 3 PIÈCES VINCENNES 6 863 
2 PIÈCES 27, avenue Kléber 72 m2, 1= étage 31, rue Pierre-Lhomme + 504 3 6, alée 
76 m?, 4: étage CIGIMO - 48-00-89-89 + parking SOLVEG - 40-67-06-99 AGF - 44- 45 
balcon, 448 Frais de dl Frais de commission 








poss. park. Honoraires de location 
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LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE | 
Le Re egon el 690 000 appartiennent à des Iojers ee 
supérieurs ». (Source CESP 91 - LNM.) é 
Le Monde; premier quotidien des cadres : 844 000 lecteurs. 


Le Monde, BST EN) quotidien des cadres supérieurs : 596 000 lecteurs. 


(Source : 1 
Le Monde, le: quotidien national je plus. vendu à Paris: 91176 exemplaires. 


(Source : NM 88 - année 90.) 
Pour tous renssignements : : PROFESSIONNELS 46-62-73-43 
PARTICULIERS 46-62-73-90 — 46-62-72-02 
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VIE DES ENTREPRISES 





La COB défère à la justice 


Pour défaut d'agrément 


plusieurs gestionnaires de portefeuille 


La Commission des opérations 
de Bourse (COB) a annoncé mardi 
21 janvier avoir transmis à la jus 
a les ns Let socié- 

ayant i ent por- 
tefeuilles boursiers et transgressé 
certaines règles de transmissions 
d'ordres. 

Ces faits, «susceptibles de rece- 
voir une qualification pénale», sou- 
ligne la COB, concernent notam- 
ment : SA Resolving conseil 
(Paris), Eskenazi gestion (Paris), 
Epargne plus (société en participa- 
tion, Paris), G7 Finance gestion 


{Fontenay-le-Fleury), Sarl Finance 
gestion (Nice), SA VIP gestion (Le 
Havre) A cette opcasion, la COB a 
rappelé que «nu/ ne peut 

titre de profession habituelle des 
portefeuilles de valeurs mobilières, 
de contrats à terme négociables ou 
de produits financiers ». pour le 
compte d'un client sans son agré- 
ment. 


Par ailleurs, la commission a 
annoncé avoir aussi transmis à la 
justice le dossier concernant les 
activités du bureau français de la 
société anglaise Kesperry Ltd. Il est 


notamment reproché à cette société 
d'avoir «directement ou par l'inter: 
médiaire d'apporteurs d'affaires sol- 
licité le public en vue d'effectuer des 
opérations sur les marchés à terme 
étrangers d'instruments financiers 
et de marchandises». En outre, la 
COB ajoute que La société Kes- 
perry et les intermédiaires qu'elle 
utilisait ne remplissaient pas les 
conditions requises pour effectuer 
du démarchage France sur des 
contrats à terme français et étran- 
gers. 





CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


a Dow Chemical en déficit pour le 
le quatrième trimestre de 1991. — Le 
groupe Dow Chemical, numéro 
deux de la chimie aux Etats-Unis, 
prévoit d'annoncer un déficit 
le quatrième trimestre 1991 en rai- 
son d’une provision exceptionnelle 
constituée en vue de couvrir les 
frais entraïnés notamment par la 
fermeture d'une usine au Canada. 
Cette charge se montera à 370 mil- 
lions de dollars. Pour les neuf pre- 
miers mois de 1991, Dow Chemical 
a réalisé un bénéfice net de 
1,03 milliard de dollars 
(3.81 dollars/action) pour un chiffre 
d'affaires de 14,2 milliards. Le 
groupe publiera ses résultats pour le 
quatrième trimestre et l'exercice 
1991 en entier le 30 janvier pro- 
chain. . 
a Northern Telecom : hausse de 
ns te met en PL = 
orthem Telecom, t canadien 
des eut a réalisé 
en 1991 un bénéfice net de 
497 millions de dollars (2,5 mil- 
liards de francs), en on de 
ep rt aux 436 millions 
de ET mil de francs) 
dégagés précédemment. À 8,18 mil- 
liards de dollars (41 milliards de 
francs) en 1991, le chiffre d'affaires 
augmente de 21%. 11 s'élevait en 
effet à 6,77 milliards (33,5 milliards 
de francs) en 1990. 


o General Electric: faible hausse 
des . — Le groupe améri- 
cain General Electric (GE) a 
annoncé mardi 22 janvier une 
hausse de 2% de son bénéfice net 
au quatrième trimestre 1991, ainsi 
qu'une progression de 3% de son 
résultat net pour l'ensemble de l'an 
dernier. Non retraité, le bénéfice 
net de ce groupe diversifié (matériel 
électrique, aérospatiale, services 
financiers, médias...) s'élève en effet 
à 4,43 milliards de dollars 
(24,4 milliards de francs) pour 1991 
contre 4,3 milliards (23,6 milliards 
de francs) l'année précédente. Dans 
les comptes, il n'apparaîtra toute- 
fois qu'à 2,6 milliards de dollars, 
raison d'un changement de 
méthode comptable lié au 


des 
retraités, De son côté, Le chiffre 
d'affaires a crû de 3 % à 60,2 mil 
\iards de dollars contre 58,4 mit- 
liards précédemment. 
g Moulinex : 8,3 milliards de 
es de ses Date 1991. 
_ groupe d' roménager Mou- 
linex à réalisé l'an dernier un chif- 








e secteur de l'Électricité, pour la : 


lamhour », 


e secteur des Ti 


francoAi . 


références de la société. 


: Pubicit) 
CONSEIL DU DÉVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 


BEVROUTH-LIBAN 
APPEL D'OFFRES 
LE CONSEIL DU DÉVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 


« Réhabilitation des sous-stations électriques de Bsalim et 


e secteur des Télécommmnications, pour la : 
« Réhabilitation des installations de la station terminale des câbles 
sous-marins à Beyrouth, place Riad-El-Solh », 


‘élécommunications, pour le projet de : 
« Station terrienne standard A-IDR de Jouret-El-Ballout », 
dont le financement est prévu dans le cadre du protocole financier |: 


Les sociétés françaises intéressées peuvent retirer le Cahier des 
charges et spécifications techniques relatif à ce projet auprès du : 


Conseil du et de la Reconstraction 
Développement 
humeuble Salba, rve Antoine-Rayess 
Baabda, 
Les offres devront être remises au CDR au plus tard le 15 février 
1992, elles devront comporter, en plus des documents requis par le 
Cahier des charges, un dossier séparé relatif aux qualifications et 
Conseil du Développement et de la Reconstruction 
Baabda - Liban 
TLX : 23465 MIMOSA LE 


Ha d'affaires ss 8,3 milliards à se 
rancs, in t pour la premi 
fois celui du fabricant allemand de 
cafetières Krups après son rachat en 
janvier 1991. A périmètre compara- 
be. le chiffre d’affaires s'est élevé à 
6,6 milliards de francs, en progres- 
sion de 11,6 %. 
n Précision. - Océ Van des Grin- 
tea, auméro un néerlandais du 
matériel de bureau et d'appareils de 
otocopie, a réalisé, pour son exer- 
pe clos le 30 novembre 1991, un 
bénéfice net de 101 millions de flo- 
rins, soit 305 millions de francs et 
non 54,5 comme nous l'avons écrit 
par erreur dans le Monde du 
15 janvier. Le chiffre d'affaires de 
la société s'est élevé à 2,6 milliards 
de florins (7,8 milliards de francs). 


CRISES 


a Printemps : Pallas dépose un 

recours contre les Maus. — Pallas 

Finance a intenté un recours à 

Genève contre les Maus, ancien 

ropriétaires du Printemps. La 

iliale fusions-acquisitions du 
Pallas 


groupe reproche au groupe 
suisse d’avoir confié un mandat de 
vente à Goldman Sachs, alors 
qu'elle estime en avoir disposé d'un 
ae, valable jusqu'au 31 décembre 
a Adidas : M. Jaeggi critique 
M. Tapie. — Le départ, annoncé 
vendredi 17 janvier, de M. René 
Jaesie président du directoire 
d'Adidas, est le fruit d'un profond 
désaccord entre les deux mes 
(le Monde du 21 janvier). «Si on 
ne diriger ns entreprise 
le cette façon, je ne sais pas quell 
seront encore ses chances de survie 
dans cel environnement compétitif», 
a expliqué M. Jaeggi à l’hedoma- 
daire allemand Die Zeit, ajoutant 
qu'il serait préférable , Tapie 
« prenne lui-même la tête» du 
groupe allemand. Selon des sources 
pois de M. Jaeggi, ce dernier ne 
t plus confiance à M. Tapie et 
ne croirait plus aux chances d'Adi- 
das de l'emporter contre ses concur- 
rents Nike et Reebok, aux Etats 
Unis notamment. M. Jaeggi repro- 
cherait à M. Tapie de ne penser 
qu'à sa carrière politique. 
LIQUIDATION 
a TEA-France en liquidation jodi- 
de Corbeil-Essonnes a prononcé 
lundi 20 janvier la liquidation judi- 
ciaire de la compagnie aérienne 


TEA-France (Trans European Air- 
ways-France), dont les 110 salariés 










lance un nouvel appel d'offres ouvert aux sociétés françaises |’ 
iali dans les secteurs suivants : 











t, 1x étage 






Liban 






FAX : (1-212) 418 78 22 
TÉL. : (01) 425146 — 468491. 








ont aussitôt décidé d'observer une 
grève avec occupation des locaux à 
Roissy, selon une source syndicale. 
TEA France est filiale de la compa- 
gnie belge TEA, récemment reprise 
la chaîne City Hotels après sa 
illite. Au cours des trois derniers 
mois, ses effectifs de la compagnie 


RACHATS 


o Textron Cessna. - Tex- 
tron, diversifié dans les services 
financiers et l'aéronautique, va 
racheter à General Dynamics sa 
filiale, Cessna Aircraft, pour un 
montant de 600 millions de 

(3 milliards de francs). Cessna, basé 
à Wichita (Kansas), est le premier 
constructeur de petits avions d'af- 
faires avec un chiffre d'affaires de 
840 millions de dollars (4,2 mil- 
liards de francs) en 1991; il 
emploie 5 400 personnes. 


0 Cariane le contrôle de Ia 
Compagnie Eee de transport de 
Forge pe Cariane, la 
(filiale de la SNCE) a pris le 

un hol- 


du groupe , 
ding qui compte sept sociétés de 


l'ouest de la région parisienne (Yve- 
lines, Eure, Eure-et-Loir). Propriété 
jusqu'alors de M. Jean Debacke, 
qui en conservera la présidence, 

a un chiffre d'affaires de 
145 millions de francs. Parmi les 


principales filiales de CFTV | 
550 


ACCORDS 


c Les verriers Corning et Vitro 
articles 


ménagers. — 
Le groupe américain Coming et le 
groupe mexicain Vitro ont annoncé 
mercredi 15 janvier qu'ils regrou- 
paient leurs activités dans le verre 
ménager (plats Pyrex, Vision). 
L'accord prévoit le transfert par les 
deux sociétés des actifs concernés à 
deux filiales nouvellement créées : 
Corning Vitro Corp. (CVC) aux 
Etats-Unis et Vitro Corning au 
Mexique. Le groupe Corning 
détient 51 % de la filiale américaine 
et le groupe Vitro 51 % de la filiale 
mexicaine. La valeur de la transac- 
tion est estimée à 300 millions de 
dollars, dont 130 payés par Vitro à 
Corning pour conclure l'accord. 
Avec près de 8 000 salariés, le nou- 
vel ensemble dépasse 800 millions 
de dollars de ventes {4,4 milliards 
de francs). Coming réalise un chif- 
fre d'affaires annuel de 2,9 mi- 
liards de dollars (16 milliards de 
francs) notamment dans les télé- 
communications, le verre et La fibre 
optique. Avec un chiffre d'affaires 
consolidé de 2,8 milliards de dollars 
{15,4 milliards de francs), Vitro qui 
est l'une des plus grandes sociétés 
mexicainés, fabrique des emballages 
Cu verre. 


HEURES LOCALES 
Le supplément 


consacré à la vie 
et aux initiatives 
des communes, 
départements 
et régions 


RNA TRES ATEN NES ES TETE 






































ï modérés 
vier à la Bourse de Paris. En progras- 
sion de 0,50 % au début des 
échanges, las valeurs françaises 

lent, en moyenne, % en fin 
de matinée. Après avoir évolué dans lé 
rouge une bonne de fl L 
l'indice CAC 40 s’appréciait malgré 
tout de 0,11 % au terme des transac- 
tions. 

Les différentes opérations finan- 
cières, notemment l'offre publique 
d'achat (OPA) déposée lundi er 
per le groupe suisse Nestlé et 


OPA a is aux 
culer sur les noms des prochaines 
Gstes, certe spéculation ossociée à la 
création d’un nouvasu produit 
d' en actions et un début de 
üon partielle sont des éléments 
bles à la bonne orisntation du 

marché. 

Du côté des valaurs, Alcatel-Alsthom 
a bénéficié de la signature du contrat 
record de 5,5 milliards de francs par 
GEC-Alsthom aux Pays-Bas pour la 
fon de l'une des plus puls- 
sarrtes centrales électriques du monde. 
‘action a gagné près de 2,5 % à le 
clôture. Peugeot s'est inscrit à son plus 
haut niveau de l'année. L'annonce da 


ï 


ans) 
roductivité face à ses concurrants 
Eponals. 


NEW-YORK, 21 jemier JL 
La baisse continue 
Dauxième jouée de baisse mardi 


21 janvier à Wal Street. Amorcé dès 
l'ouverture, le mouvement se pouraui- 
et, 










MATIF S 
Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 21janvier 1992 
‘ Nombre de contrats estimés : 120 742 . 












poursuivies, mois elles n'ont pa: 
es. La modération des 
près la récente sur- 


OPTIONS D'ACHAT _|_OPTIONS DE VENTE 


| Mas 92 | Jum92 | Mars92 | Juin92 | 














BOURSES 


PARIS (INSEE, bese 100 : 31-12-91) 































































4014 
fu Dollar :541 F # 3 “ janv. 21 janv. 
48 ne - aleurs françaises 1063 : 
Mercredi 22 janvier, le doflar 

Eco =| D | om évolnait dans unë marge étroite sur | Varumétanghes. 1066 ue 
Fed.) SA #2 les marchés des changes européens (SBF, base 100 : 31-12-81) 
comen D | Lu et japonais, dans l'attente des dis- | Indioginéral CAC 5023 5043 
Goodyear 7", 59 178 38 cussions du G7 à New-York à la | (SBF, base 1000 : 31-12-87) 
EM 86 144 S27 fin de la semaine. A Paris, le billet | Indice CAC 40... 186585 18679 
To que EH jen 2 ouvert à 5,41 francs contre = 

7 4255 francs à la cotation officielle NEW-YORK 
ea au Bie de ia veille. | er FF 

Industrielles 

gr | où 32991 3233 

M1 | Z12 

mia | 6 

1ü5e | 182 

637% | &w 






Rue Mae Tor 
154 k d'Etat. 





















LONDRES, 21 jenvier = : = Re 
MARCHÉ MONÉTAIRE 20janv. 21 janv. 
Stable (effets privés) Dex mme L 07717 1 685,29 
valeurs ont fluctué - TOKYO 
mu me Sie on Pass (22 janvier) MA 13% AA janv. 22 env. 










New-York (21 janvier) 438% À Indice général. 1 56 1604 
















retrait par 

clôture, l'indice Foo: 
grandes valeurs a perdu 1. 
2 543,4. Le volume des échanges 
s'est élavé à 627,3 millions de titres 
contra 410,2 millions la veille. 

La confirmation de la récassion 
avec la faible hausse des nouveaux 
crédits bancaires et de la masse 

Pour la mois de décembre 
a assombri le marché, qui avait 
cependant démarré sur une note reia- 
tivement optimiste grâce à la bonne 


TOKYO, 22 janvier À 
Raffermissement 































enregistrait 
hausse de 3,24 % pour s'établir à la 
cote 21 534.12 


Selon les professionnels, le facteur 

ik a joué à fond. Tombé à son 

plus bas niveau depuis le mois d'oc- 
tobrea 1990, ls marché ne pouvait que 
remonter. Les arbitragistes, qui 
influslent sur la tendance, om laissé la 
place aux investisseurs sn quête de 
Placements. Des investisseurs ont 
même commencé à lancer des pro- 
grammes entiers d'achats. ls y ont 
616 d'autant plus incités que les taux 
d'intérêt baissent et que des rumeurs 
Cireulent au sujet d'un nouvel abaisse |. 
Mont du taux d'escompte. L'activité à S CN RS = 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous sont 
enet gala mure marché imerbancaire des devis 
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Cours relevés à 10 h 23 
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CULTURE 


Le rapport sur la Bibliothèque de France remis au ‘chef de l'Etat 
TGB : indiscrétions 


L'automne avait été marqué par 
la polémique autour de la future 
Bibliothèque de France. Sept 
cents chercheurs avaient ainsi 
signé une lettre ouverte adressée 
au président de la République par 
M. Georges Le Rider, ancien admi- 
nistrateur de la Bibliothèque natio- 
nale. Las signataires protestaient 
contre la future répartition des 
espaces prévus pour les livres et 
les lecteurs. 


l'Elysée a donc demandé au 
Conseil supérieur des bibliothè- 
ques, présidé par M. André 
Miquel, lui aussi ancien adminis- 
trateur de la BN, de réunir une 
commission d'experts pour une 
sorte d'audit de la TGB 
contestée (1). Mission qu'Emile 
Biasini, secrétaire d'Etat aux 
travaux, avait par avance 
«cadrée » dans un entretien 
accordé à Réseaux, le bulletin des 
anis de la BdF: «L'information 
ouverte par la Conseil supérieur 
des bibliothèques s'inscrit dans un 
préalable cisirement tracé: l'ou- 
verture à deux publics distincts at 
le parti architectural choisi et 
confirmé par le président de la 


consulté plus d'une centaine de 
personnes. A est désormais sur la 
bureau de M. Mitterrand. On 
devrait connaître, d'ici quelques 
jours, son contenu et l'usage qui 
en sera fait. Mais déjà des «indis- 
crétions» donnent des indications. 
La commission recommanderait 
de revoir l'équilibre du 

des livres entre les tours et 
socle de la TGB. En revanche l'ou- 
verture de l'établissement à deux 
publics (chercheurs at grand 
public) ne serait pas remis en 


MUSIQUES 


cause et les grandes orientations 
de la Bibliothèque de France 
approuvées. 


seraient 


« Je suis partagé entre mon 
désir de démantir en partie ca qui 
à été publié et mon à 
de parler, indique Dominique 
Jamet, président de l'Etablisse- 
ment public de la BdF. N est vrai 
que & commission salue la travail 
déjà fait, ici, à l'Etablissement 
public. Il n'empêche que les 
experts envisagent deux ä 
tés, deux voies différentes et 
contradictoires pour la biblothè- 
que. L'une est la poursuite des 
travaux dans le cadre que nous 
connaissons. Le projet actuel 
étant considéré comme parfaite- 
ment viable et raisonnable. Dans 
une autre proposition, is estiment 
Que le projet serait amélioré si la 
géométrie de l'ensemble était 
revue. Cela implquerait évidem- 
ment une remise à plat des pro- 
positions de l'architecte at un 
retard considérable quant à l'ou- 
verture de la bibliothèque. Retard 
que le rapport ne chiffre pas. 
C'est aux membres du gouverne- 
ment chargés de ce dossier et au 
chef de l'État de choisir. Mais les 
experts ont également abordé 
tous les aspects du projet et is 
ont réduit à feur juste importance 
un certain nombre de problèmes 
— la climatisation, par exemple - 
qui ont fait couler inutilement des 
flots d'encre et da salive.» 

Au ministère de la culture, on 
ne cache pas l'agacement pravo- 
qué par la «distillation» de telle ou 
telle recommandation de la com- 
mission. « Ce rapport constitue 
une approche globale, indique- 
t-on. {! contient dix recommanda- 
tions. Focaliser sur l'une au l'autre 
d'entre ele semble indiquer les 
préoccupations immédiates de 


l'Etablissement public, mais ce 
n'est pes à lui de les réglers. 
Laure Adier, qui pilote le dossier à 


rapport est préjudiciable à son 
ensemble. » 


En dehors de ces problèmes de 
communication, l'Etablissement 
doit reprendre les travaux 
préparatoires lancés quai de la 
Gars, maïs interrompus depuis 
cinq mois : le calendrier, déjà 
serré (ouverture de la TGB en 


EMMANUEL DE ROUX 


{1) Les participants à cette commis 
sion étaient MM. Pierre Jolis, profes. 
seur à l’universilé de Paris-Vil 
(Bichat), Pierre Botincau, directeur de 
la bibliothèque municipale de Bor- 
deaux, Franck Laloe, icien, direc- 
teur de recherche au Denis Pal- 
lier, à Ir gér des bibliotèques 
et Jean-Paul Poirier, directeur de Inbo- 
paioire à l'institut de physique du 





La mort de Champion Jack Dupree 


Le pianiste de jazz Champion 
Jack Dupree est mort lundi 
20 janvier, en Allemagne, à 
Hanovre. Il était âgé de quatre- 
vingt-un ans. 


On dit que ses parents avaient été 
assassinés par le Ku Klux Klan. On 
les dit aussi disparus en 1911 au 
cours d'un incendie. Ce qui est sûr, 
c'est qe Jack Dupree est_retrouvé 
au Coloured Waifs Home For Boys, 
l'orphelinat où vécut aussi Louis 
Armstrong, avant d'attaquer une 
biographie de voyou changé en 
chanteur de blues, avec manche 
dans les rucs de La Nouvelle-Or- 
léans, où il naquit un 4 juillet 1910, 
sollicitude très dickensienne d'une 
dame Gardner qui le recueille avant 

qu'il ne fréquente l'université libre 
æ Rampart Street : filles en pre- 
mière année, marijuana en 
deuxième et piano en licence pour 
couronner Le tout, auprès de Willie 
Hall, qui répondait au touchant 
sobriquet de « Drive’em down » 


(fais-les plonger). 


Pour l'agrégation, Jack Dupree 
s'inscrit en ce qui reste dans le 
ton et lui vaudra coup sur coup son 
surnom de Champion et quelques 
K-O. dissuasifs qui le poussent à 
quitter le groupe professionnel de 
Kid Green. 


N'ayant à proprement parler 
jamais appris le piano il ne l'a 
Jemais oublié. Durant toute sa car- 
rière pugilistique, ii continue de 
jouer dans les sneak-easies, les bar- 
rekhomes, et les bordels. Son maitre 
est Leroy Carr (1905-1935), basses 
roulantes, mélodies à lestomac et 
mélancolie poignante à la clé, dont il 
reprend, après sa disparition par ful- 
gurante cirrhose, le guitariste Scrap- 
per Blackwel, ex-bouilleur de cru à 
Indianapolis (ceci explique cela?), 

r divers engagements au Cotton 
ub local et dans les bouges du 
Middle West. 


Enregistré en 1940 et 1941 par la 
marque Okch, il donne à la fois 
dans la drôlerie et la noirceur 
(Chain gang blues) et se rend célèbre 
dans là communauté des « Bro- 
thers» avec un Dunree shake dance 
que Ray transformera habi- 
lement en hard 1 say. 

Mobilisé dans le Pacifique, il fera 
la guerre comme cuistot, ce dont il 
gardera jusqu'à la fin un talent 
reconnu. Et en certains festivals, il 
lui arrivait même de signer par 
contrat l'obligation de passer aux 
fourneaux. Libéré après un an de 
Camp japonais en 1944, il s'installe à 
New York, écume les clubs de blues 
#t enregistre à tout bout de champ, 
pe le nage noires et 

s tous les pseudon 
cu de Blues 3 Jin (dont 





Blues Brother 


Ses partenaires sont les grands 
guclns du momens : Browny 
MeGhee, Sonny Terry, etc. IL vient 
de connaître avec Walking the blues 
un énorme succès, Nous sommes en 
1950. Pendant quatre ans, il joue 
avec Larry Dale, enregistre pour 
Atlantic et choisit de s'installer en 
Europe en 1959, comme Memphis 
Slim, Mickey Baker, et bien d'au- 
tres. C'est l'époque bénie où les 
musiciens américains tombent des 
nues en découvrant une Europe 
accueillante qui les traite en artistes, 
Hs en arrivent à oublier le racisme. 
Ils oublient surtout qu’ils vivent une 
sorte de rève sur scène pour publics 
fervents. 

Londres, Copenhague, Zurich, 
Paris (Les Trois Maillets), la Scandi- 
navie, Champion Jack Dupree pro- 
mène partout son style bondissant, 

re, pathétique, drolatique, 
rabelaisien, nègre, jovial, doulou- 


reux. Il a des bagouzes énormes et 
des diamants EL lobes ae 
Les professeurs d'anglais vince 
guident leur troupeau avide à la ren- 
contre du blues dans des théâtres 
‘municipaux tendus de rouge. 
Satyrique comme Peetie Wheat- 
straw, raçontant en ntes arra- 
chées, en cris ou en de rire, sa 
vie, sa peau, ses combats, l’histoire 
des Etats-Unis, ses amours et le 
reste (à la mort de Roosevelt, en 
1945, il composa un FTR blues), 
Champion Jack Dupree convainc et 
émeut. Il murmure que se blues, 
c'est ce que tu sens quand ta gon- 
zesse se tire. Il s'esclaffe : fi 
blues, c'est ce que tu sens quand elle 
revient. » I n'était pas le plus grand ; 
mais s'agissant de blues, cette notion 
n'a pas le moindre sens. 11 jouait du 
piano plutôt moins bien que tous Les 
autres, mais tellement mieux. 


FRANCIS MARMANDE 


AUTOMOBILE 


Renault, qui vient d'atteindre 
l'objectif des 10 % du marché 
des voitures en Europe, ast 
dans la phase finale du lance- 
ment spectaculaire de sa berfine 
haut de gamme, définitivement 
baptisée Safrane. inutile de s'at- 
tarder sur cette appellation qui 
doit son originalité à l'absence 
d’une marqua déposée de 
même nature. Pour autant, l’arri- 
vée simultanée d'un nouveau 
blason — un losange en reliat - 
posé sur las calandres, mar- 
quersa ls fin d'une époque et le 
début d'une nouvelle vision réa- 
liste de l'avenir automobile en 
Europe et dans le monde. 

Quoi qu'il en soit, l'ancienne 
Régie distille sur la nouvelle 
venue des informations au 
compté-gouttes avec une cer- 
taine perversité (fe Monde du 
5 décembre), laissant imaginer 
que tout la monde suit le jeu at 
se retrouvara, à Prague, au prin- 
temps, pour des essals sérieux 
sur routes et circuit. Entre- 
temps, au Salon de Genève, la 
future vedette sara montrée, 
après que los amis de la maison 
l'auront vue de près dans un 
hangar discret da Boulogne-Bi- 
lancourt. Ah! Les vertus du 
mystère | 


Il reste dans tout cela que la 
Satrana, abondamment évoquée 
dans la presse dite spécialisée, 
ést une bella voiture aux lignes 


Renault : montée en pression 










modernes, c'est-à-dire douces, 
que les constructeurs japonais 
avaient déjà approchées, sans 
en distinguer, peut-Btre, les 
nuances les plus raffinées. Ici, le 
goût semble être au rendez- 
vous, ce qui n'a pas toujours 
été le cas du côté du pont de 
Sèvres. 


Finitions, semble-t-il, au point, 
confort total dans ls versions 
coûteuses, tableau de bord 
complet, motorisations variées 
{2 litres à 8 ou 12 soupapes, 
2.2 btres toujours à 8 ou 12 
soupapes, cés daux moteurs 
4 cylindres sont connus ; 
3 litres V 6, diesel 
turbo-2,1 litres et 2,5 litres} 
avec en perspective une version 
à 280 chevaux disponible en bi- 
turbo : les mois qui viennent 
s'annoncent plutôt bien pour la 
marque au (nouveau) losange 
tournée vers le large sous la 
poigne d'un habile barreur dont 
le contrat arrive dans quelques 
mois à expiration, Raymond H. 
Lévy. 

Après la Renault 19 at la Clio, 
qui ont tanché sur les 
tions d’hler, la Safrane s’an- 
nonce comme une redoutable 
concurrents sur ls marché des 
berlines européennes de grand 
gabarit. 

CL 


> _ Prix probables : entre 
130 000 F et 230 000 F. 












































.quare-viagt-dix-scptième annéc. 


Décès 





— Jbtissam Hachnel : 
et ses enfants Fabrice ct Aurélia, 


et sa fille Nayla, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ms Antoinette ACHOU, 
survenu à Beyrouth, le 9 janvier 1992. 


Une messe sera dite à son intention 
le samedi 25 janvier, à 11 h 30, en 
l'église Saïnt-Charles, 22 bis, ruc 
Legendre, Paris- 17e. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le professeur André Bourguignon, 

Le professeur André Manus, à 

Et l'ensemble du service de psychia- 
trie de l'hôpital Albert-Chencvier de 
Creteil, 

L'Association des centres médico- 
psycho-pédagogiques pour le départe- 
ment du Val-de-Marne, 

Le docteur Yves de Mellis, 
son président, * 


Tous ses collègues ct amis du centre 
médico-psychologique do Maisons- 
Alfont, 
ont le profond regret de faire part du 
décès du 


docteur Jacques BENSOUSSAN, 
* psychiatre, psychanalyste, L 


survenu le 20 janvier 1992. 


Centre médico-psychologique, 
‘72, avenue Gambetta, 
94700 Maisons-Alfort. 


— M= Odile Vernoux-Donzier, 
sœur, 

Mu Jessica Volct, 
nièce, 
et ses enfants 

Picrrc-André ct Jean-Bruno Donzier, 

Ses noveux, nièco, 

Ses petits-neveux, petitc-nièce, 

Les familles Donzier, Vernoux, 
Girard, Decisier, Falconnet et Domen- 





Pl douleur de faire part du décès de 
M. François DONZIER, 


survenu au Chesnay, le 17 janvier 
1992, à l'âge de soixante-six ans, 


Une absoute sera célébrée en la cha- 
pelle du cimetière du Père-Lachaise, à 
Paris, le vendredi 24 janvier, à 10 h 30, 
suivie de la crémation. 


Unc messe d'intention aura lieu en 
l'église Sainte-Bernadettc-d’Albigay, à 
cod lc samedi 25 janvier, à 


Cet avis tient ficu de faire-part. 


160, boulevard de la République, 
92210 Saint-Cloud, ” 
cu ons 1 

, avenue François-Favre, 
74000 Annccy. 


— Paul, Dominic, Colette, Bernard 
ct Francis Durniog, 

Leurs conjoints ct enfants, 

Sa sœur, ses proches ct ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M“ veuve Juliette DURNING, 
néc Besson, 


survenu le 19 janvier 1992, dans sa 
quatre-vingtième année, 





Une messe sera célébrée en l'église 
Notre-Dame-d'Espérance, 51, ruc de la 
Roquette, Paris-1 !:, le vendredi 24 jan- 
vicr, à 15 heures. 


6, rue Scdaine, 
7S011 Paris, 


— Me Jean Guillemonat, 
Ses enfants ct petits-enfants, 
M= Jacques Lassailly, 
sa sœur, 
Et leur famille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Jean GUILLEMONAT, 


conseiller honoraire 
À la cour d'appel de Paris, 
survenu le 20 janvier 1992. : 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 23 janvier, à 15 h 45, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, 
9, rue du Docteur-Roux, Paris-15e, 


10, rue du Docteur-Roux, 
75015 Paris. 


— Pléme. Paris, 
M. ct M Jacques Guittier, 
scs parents, 
ont la douleur de faire part du décès de 
STANISLAS. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
mercredi 22 janvier 1992, à Rennes, 





— Pierre-Claude 
et Maric-Thérèse Sizoncnko, 

Evan, 

Stéphane ct Lorcdana, 

Alcxandre, 

Tania Milstcin, 

Les familles Prigogine, Magnin, 
Groussin, Rousseau, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


M Vladimir SIZONENKO, 
leur père, grand-papa, oncle et allié, 


survenu le L$ janvier 1992, dans sa 


17, ruc Tocpffer, 
1206 Genève. 


4. 
























= Nous le décès, survenu 
le 19 Fannee 1902, à Gordes (Vau- 
cluse), de 


Claude KILIAN 
ancien résistant ct déporté, 
L dé - 
ne tte 
Ep 
1 
e française. Auprès de Pire Kaaa, 


È 





Et toute sa famille, 
ont la très grande tristesse d'annoncer 
la mort de 


Jean LESSAY, 


décédé le 18 janvier 1992, à l'âge de 
soixante-huit ans. 


Le défunt avait fait don de son corps 
à la science. = 

Un service religieux aura lieu te 
samedi 25 janvier à 10 heures, on 
l'église Saint-Jean, 147, rue de Gre- 
nelle, Paris-7e, 


« Nous n'avons point ici-bas de dt 
permanente, mais nous cherchons 
celle qui est à venir. » 

(Hébreux, XIIL 14.) 


4195, ruc de Grenclle, 
75007 Paris. 


Le Vénérable en chaire de RL 
« Maurice Berteaux » (n° 578) ct son 
Collège d'Officiers, 
ont le regret de faire part du passage à 
l'Orient éternel, le 18 janvier 1992, de 
leur TéeCFse 





— La famille et les amis de 
Jean-Lac RISPAIL - 


font part de son décès, survenu le 
16 janvier 1992 


Réunion à 15 h 15, le 24 janvier, au 
crématorium du cimetière du Père- 
Lachaise. 


ee On nous pric d'annoncer le décès 





M. Louis SALLERON, Ê 
Chevalier de La Légion d'honneur, . 
honoraire . 
à l'Institut catholique de Paris, 
, 


(Yvelines). 


De La part de ses enfants, 

M. ct Me Claude SaHeron, 

Le général (CR) ct Mme Jacques, 

CR, . 

L'ingénieur général de l'armement 
(CR} ct Me Joan-Maric Huber, 

M. ct Mes Philippe Desplats, 

Ms Maric-Andrée Salleron, 

L'abbé Bruno Salieron, 

M. ct M= Nicolas Salleron, 

L'abbé Gorges Salleron, 

Ms Béatrice Salleron, 

Ms Martine Salleron, 

De ses petits-enfants ct arrière-petits- 
enfants. 


Les obsèques aurant lieu te vendredi 
24 janvier, à 10 heures, on l'église 
Saïnte-Jcanne-d'Are, à Versailles. 


Cet avis tient fieu de faire-part. 


2, rue de Solferina, 
… 78000 Versailles. 


PARIS EN VISITES 


«La religion de Bouddha {1} : Inde, 
les premières terres de l'image boud- 
Le a 14h 30, hel du Muséa Gui- 
« Saint-Jullen-le-Pauvra et le rite 
“tax, 14 h 30 devant l'égise (Le 


«De l'« Ancienne Comédie » au cou- 
vent des Cordelerus, 14 h 30, métro 
Mebillon (Paris pittoresque et insolite). 

«Hôtels et église de l'e Saint- 

x, 14 Saint- 


30, sortie. métro 
du passé). 


«La ‘des Bemardins» (lampe 
de paciu, 14 h 30, 24, rue Ge 
Poissy {S. Rojon-Kemn). ' 

« Saint-Nicalas-du-Chardonnet, une 
at sos 


se “a 
-tébloaux da la Contre-Réforine », 
15 heures, ] 


, Façede’ principale, angle 
Saint-Vicior des Barnardins 
fionamems Hstoriques). À 
a # 


L'église souterraine de Sei 
pice at las chapelles dos tours », 
«15 beires les marches (D. Bou- 


, Sur 
chard). 

« Promenade de la placa des 
Vosges à le maison parisienne de 


M LE 


survenu le 20 janvier 1992, à Versaîtles | 


Es feu Pa Potrés or Église 
‘réformés da l'Etoile). 


























































































































: « La fmile 
Et les élèves du 


professeur Roger SOHIER, 
décédé le 22 décembre 1991, 


vous invitent à assister à un service 
religieux qui sera célébré à sa | 

en l'église Saint-Louis de la Guillaière 
de Lyon, le mercredi 29 janvicr 1992, 4 
8 b 30. Après la cérémonie, les partici- 
pants pourront se réunir à la salle 


Le professeur Roger Sohier était sorti 
de l'Ecole du service de santé des 
armées en 1927 et avait gravi rapidc- 
ment tous les échclons de la carrière de 
médecin militaire, depuis l'assistanat 
Jusqu'à l'agrégation de Val-de-Grdce, 
puis la direction du service des conta- 
Se Fhôpital Desgoagues. à L 
de pita! yon, en 
1941. Il a été nommé ensuite à l'agré- 
garion d'hygiène en 1946, ct sa carrière 
s'est déroulée à La faculté de médecine 
de Lyon où il a été professeur titulaire 
de la chaire d'hygiène et dc santé publi- 
que en 4949. puis de bactériologic-viro- 
logic-immunologie à partir de 1966 jus- 
qu'en 1973. Pendant cette période, 5 a 
exercé les fonctions de directeur techni 
que de la section de vi je du Labo- 
ratoire national de la santé publique ct 
directeur de l'unité de virologic (unité 
INSERM U51). il à été cnscignant 
coopérant à la inculté de médecine de 
Tunis, avant de terminer sa carrière 
comme consultant du Centre interna- 
tional de recherche sur le cancer. Mem- 

- bre correspandant de l'Académie de 
médecine et vice-président du Conseil 
d'hygiène publique, il était officier de 
la Légion d'honneur ct de l'ordre natio- 
nai du Mérite. Enscignaat efficace et 
chercheur fécond, la qualité de son 
enseignement ct sa rigueur scicutifique 

.ct morale lui avaicat valu l'attachc- 

ment d'innombrables éléves civils et 
militaires dans les universités franco- 
phones ; 

_ Lyon. 

La famille, 

Les amis de 


Me Armand WEILL, 
. née Denise Bloch, 


ont le chagrin d'annoncer son décès, 
servenn Je 21 janvier 1992, dans sa 
quinzième année. 





"{ quatre-vingt: 


et rappellent à votre souvenir sa fille, 
Nicole WEILL, 

décidée le 13 septembre 1988. 

Communications diverses 





(ue - L'Association des profes- 
seurs d'histoire et de phie 


‘informe . adhérents que réponses 

vent lui parvenir au 30 jau- 
Vies. soit à APHG, BP 49, 75060 Paris 
Codex 02, soit à leur régionale. 


” Soutenances de thèses 


— Université d'Aix-en-Provence, 
29, avenue Robert-Shuman, salle poly- 
valente, vendredi 24 janvier, 15 heures, 
M. Patrick Cabanel : « Les cadets de 
Dicu. Familles, migrations ct vocations 
rcligicuses en Gévaudan (fin dix-sep- 

- tième siècle - fin vingtième siècic)». 


— Université Paris-!Il, salle Bouriac, 
en Sorbonne, samcdi 25 janvier 1992, 
L4.heures, Anne Bandry souticndra sa 
thèse de doctorat : « Tristram Shandy : 
créations ct imitations cn Angleterre au 
dix-huitième sibclew. . ° 








— Université Paris-IV-Sorbonne, le 
samedi 25 janvier, À 14 heurcs, 
MY Jcanne Dion : « Les passions dans 
l'œuvre de Virgile ». 


— Baldinc Saint Girons soutiendra 
son doctorat d'Etat : « Fiat lux. Une 
philosophie du sublime», le lundi 
27 janvier, à 14 heures, à l'université 
Paris-X-Nanterre, bâtiment des lettres, 
salles des thèses. 
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Jacques Cœur», 15 heures, métro 


‘Histoire du jansénisme, de mère 
Angélique à Fénelon », 15 heures, 
sorie métro Temple {l. Hauller). 


CONFÉRENCES 


l'école élémentaire » de péda- 
gogie musicals st : 
Sale des fl 9 bis, sverue 
d'iéna, 15 haures : «Le Yemen 
ten. Sana'ax, par ©. 
{Antiquité vi }. 


Institut de Paris (sale 
des Actes), 21, rua d'Assas. 
18 h 30 :-eL'URSS et la Russie : 
évolution récente », par H, Carrèra 


Temple d'Autoul, Sé, rue Erianges, 
20 h 30 : «ba peur du vide : le retour 


18, rue.de Varenne, 21 haures : 
« La valse des ques », avec 
A.-Etchegoyen (Centre Varenne). 
ñ. 











Jeudi : nuages, pluies, neige sur le 


Sud-Est ; froid et ensoleillé ailleurs. 
- Du Midi-Pyrénées, au Languedoc- 
Roussion, Provence-Alpas-Côta d'Azur 
et Corsa, le temps Sera très nusgeux à 
couvert. avec des. plis où averses 
orageuses: La neige tombers en basse 
akitude et parfois en plaine. Dans l'inté- 
rieur de ces régions, les températures 
minimales seront de — 2 à — 5 degrés, 
et les températures maximales de 2 à 
6 degrés. Sur les côtas méditerra- 
néennes, le vent d'ast soufflera à 
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PRÉVISIONS POUR LE 24 JANVIER 1992 À 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxims - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes reluées entre 
te 21-1-1992 à 18 heures TU et la 22-1-1992 à 6 heures TU 


V/ 


ERA 
À LES È 
DR 


RS 





70 km/h en moyenne er à 90 km/h en 
rafales ; les températures minimales 
seront de 2 à 5 degrés et les max- 
meles de 8 à 12 degrés. Sur les autres 


régions, le temps sara froid et enso- 


leilé. Toutefois. des nusgeux 
se produitont'sur'Aquitaine, Poitou- 
1e, Limousin,‘ , 
Alpes. Les températures minimales 
seront de — 5 à - 8 degrés, localement 
— 10 degrés. Les températures max- 
males seront de — 3 à 3 degrés d'est 
en ouest. 


le 22-1-92 


AE 
DLL 
mel aa s co ea 


Lu: 
CASARESON I SUUZS I AS VAS 


1 
m0 Re 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 


moins 2 heures en été ; heure légale moms 1 heure en hiver. 
{Document établi ave Le support technique spécial de la Météorolagie aatlonale.) 














IMAGES 


ES joumalistes ont souvent 
L mauvaise presse. Alors 
quand une occasion se 
préseme de dire qu'ils ont plutôt 
bien fait leur métier, autant la sou- 
Kigner. 

La couverture d'une catas- 
trophe n'est jamais chose aisée. 
D'abord parce que les journs- 
listes, contrairement à la légende 
ou à la croyance en un pseudo- 
cynisme professionnel qui leur 
servirait de bindage, sont dans 
ces cas-à comme les autres : le 
spectacle d’un accident, de la 
soufirence ou de la mort leur est 
d'abord une épreuve et un choc. 

Et, second point, la gestion 
journalistique d’un accident 





« Le Monde e Jeudi 23 janvier 1992 27 


RADIO-TÉLÉVISION 


L'information vraie 


comme celui da l’Airbus d'Air 
inter, passe d'abord, dès le pre- 
mier instant, par une extraord- 
naire et nécessaire prudence dans 
le choix des mots et l'énoncé des 
faits. L'information va vite. L'infor- 
mation audiovisuelle, parlée, 
encore plus, qui peut ajouter à 
l'amdéré ou susciter des espoirs 
vains. 

Pendant toute la soirée, lundi et 
fort tard, les chaînes de télévision 
ont multipié les flashes spéciaux 
sur l'accident de Barr. Et elles 
l'ont fait de façon tout à fait cor- 
recte. Dans f'ignorance où ils sa 
trouvèrent d'abord, comme cha- 
cun, de l’endroit exact de la 
catastrophe, et dans la gestion 


d'informations parcellaires, tes 
journalistes et présentateurs ont 
Su observer une réelle mesure. Ÿ 
compris dans l'annonce en fin de 
soirée, après de multiples vérifi- 
cations, du fait qu'il y avait une 
dizaine de survivants. C'est une 
responsabilité terrible, dans ces 
cas-à, que d'avancer un simple 
mot comme «dizaine ». 

Un journakste, le correspondant 
de TF1 à Strasbourg, est arrivé, 
avec des habitants de la région, le 
premier sur les Eeux. H a d’abord 
oublié son métier pour ne 5e pré- 
occuper que de f'essentiel : aider 
les rescapés. Si on le dit ici, ce 
n'est point pour célébrer un acte 
normal d'entraide. Mais pour 


PIERRE GEORGES 


expliquer que les images de ces 
survivants biessés, choqués, tran- 
sis de froid, que toutes les téléwi- 
sions ont montrées mardi, avaient 
été tournées par ce joumaliste, 
après. Après, C'est-à-dire quand il 
ne pouvait plus rien faire d'autre 
que d'attendre les secours, les 
vrais, alertés par radiatéléphone. 

En ce sens-là, ces images 
étaient de l'information, bien loin 
du voyeurisme. Comme le furent 
ces autres images, lointaines et 
pudiques, des familles en leur 
malheur. Ou comme ces rapor- 
tages tournés le lendemain sur ls 
lieu de l'acciden, et volontaire- 
ment expurgés de toute scène 
pénible. 
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NOCTURNE tous les 

AAA AT 

Exceptionnel le 23 janvier : 

-10% sur tout le magasin” 
de 19h à 22h. 





22.40 Magazine : En quête de vérité. 
23.50 Magazine : Télévitrine. 
0.20 Journal, Météo et Bourse. 


ë + 
-20.50 DHL Foipe a les veux bleus. 
22.35 Magazine : Direct. 


bombe du pauvre : la nouvelle menacs 
nucléaire. 


.23.50 Magazine : Musiques au Cœur. 
0.50 Journal st Météo. 


FR 3 
20.40 Magazine : La Marche du siècle. 








TF1 


14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 
15.30 Feuilleton : 
La Clinique de la Forèt-Nokre. 
16.10 Feuilleton : Riviera. 
16.35 Club Dorothée. 
17.25 Série : 21 Jump Street. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif 
et Tapis vert. 
.20.50 Série : Le Chinois. 
22.35 Megerne Le Droit de savoir. 
! Faut-il avoir peur de l'islam en France? 
‘23.40 Le Débat. 
‘ 0.00 Magazine : Spécial sport. 
1.45 Journal, Météo at Bourse. 


A2 


‘15.15 Tiercé, en direct de Vincennes. 
:15.25 Variétés : La Chance aux chansons 
16.20 Jau : Des chiffres et des lettres. 
17.00 Mages : Giga. 

. gazine : 
1888 Fu 1 olympiq} 

. Journal que. 
19.00 Jeu : Question de charme. 
19.35 Divertissement : La Caméra indiscrète. 


| 19.59 Journal, Journal du trot at Météo. 


20.45 INC actualités. 


20.50 Magazine : Envoyé spécial. 
> Vie auoridienne à Moscou; Rock’n'roll 


Im franco-italo-mexicain de José Giovanni 
(1967). Avec Lino Ventura, Xavier Marc. 
Rosa Furman. 
0.15 Magazine : Merci et encore Bravo. 
1.15 1.2. 3. Théêtre. 
1.20 Journal et Météo. 


FR 3 
14.30 Magazine : Le Choix. 
15.30 Série : La Grande Vallée. 
16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 


18.30 Jeu : Questions un champion, 
19.00 Le 19-20 de l'information, 





Les programmes de radio st de télévision sont 











Mercredi 22 janvier 


is Chedal, maire de Brides-les-Bains, 
Fizpauick. 
22.15 Journal et Météo. 
22.40 Mercredi en France. 
Programme des télévisions régionales. 
23.35 Magazine : Traverses. 
>» Autopsie d'un confit. 


CANAL PLUS 


Une saison blanche et sèche. n 
Film américain d'Euzhan Palcy (1989). Avec 
Donald Sutherland, Jurgen Prochnow, Mar- 
lon Brando. 
22.40 Ftash d'informations. 
son Énreo a e ow 11989). 
Avec Jamie Les Curtis, Ron Daver, Clan 
Brown {v.o.). 


0.30 Sport : Tennis. 
2 Open Li Austrahe. 11° journée. 


LAS5 


20.45 Histoires vraies. 
Danger, point fimite zéro. 
22.30 


Débat : Cobsys hurnain, 
jusqu'où peut aller la médecine ? 
0.00 Journal de la nuit. 
M6 
20.40 Téléfilm : Les Clandestines. 
Trois fammes 


découvrent la prostitution, 


22.25 Téléfilm : Le Cri de la mort. 
Personne n'a rien vu, rien emtendu. 


0.00 Magazine : Vénus. 


Jeudi 23 janvier 


20.55 1= film : Le Mors aux dents. su 
Fim américain de Burt Kennedy 11964). 
22.15 Dessins animés. 
22.40 Joumal et Météo. 
23.05 2: fitm : Un mort récaicitrant. ss 
Film américain de George Marshall (1959). 
0.45 Musique : Mélomanuit. 
0.55 La Flamme olympique en France. 


CANAL PLUS 
13.35 Cinéma : Attache-moi! nm 
Fm espagnol 








de Pedro Almodover [1989). 
15.15 Cinéma : Gaspard et Robinson. = 
Film françals de Tony Gatiif (1990). 
16.45 Sport : Tennis. 
Open d’Australle. Résumé. 
16e BRL de cd Coupe d'Alrique des 
e 
nations, en direct de Dakar. 
En clair ‘à 20.35 
18.50 Le Top. ee 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.31 Le Journal du cinéma. 
20.35 Cinéma : Mauvaise fille. 
Fäm franco-suisse de Régis Franc (1990). 
21.55 Flash d'informations. 
22.00 Cinéma : Le Cercte 


des poètes disparus. 
Fim Eérieain de Potor War (1989. v.0.. 


0.05 Sport : Tennis. 
Open d'Australie. 12° journée. 








LA 5 


14.25 Série : Bergerac. 
16.25 Série : Simon et Simon. 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
17.05 Youpi! L'école est finie. 
18.15 Série : Star Trek. 
19.05 Série : Kojak. 
20.00 Joumai et Météo. 
20.45 Téléfilm : Le Dernier Rempart. 
Et si la gardien était l'assassin ? 
22.30 me : Samanka, 
. Q 
Fm Fan de ce 
Chris Murphy, Véra, Dirk 
23.55 Journal de la nuit. 


M6 


14.20 Magazine : 6° Avenue. 
16.50 Série : Drôles de dames. 
17.40 Jeu : Zygomusic. 

18.10 Musique : Zygomachine. 
18.30 Série : Les années FM. 





is (1982). Avec 
ftevogt. 


publiés chaque supplément daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 
Do qe pme vs pq 










0.25 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
21.00 Téléfilm : Hôtel du Parc. 


civile, 
22.50 Cinéma : Le Pigeon, as 
Film itaben de Mario Monicelli (1958). 
0.20 Court métrage : Histoire de Catherine. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Autour des dictionnaires : 
encyclopédies et nouveaux supports. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse, 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre svec Léa 
Provo, adepte nest 
22.40 Les Nuits mag ues. 
Le cinéma qu'on fait ® 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Nicolas Morel (Double aveugle}. 
0.50 Musique : Coda. Le tour du monde en 50 
Ocora. 3. Au royaume de Thulé. 


FRANCE-MUSIQUE _____ 


Concert (donné le 18 décembre 1990 à 
Moscou) : Une bataille pour orchestre, da 
Halffter; le Paon, de Kodaly; Une musique 


20.30 


de film pour orchestre, de Schoa: |; le 
Mandarin merveilleux, de Bartok, par Or- 
d'Etat du mini de 

Guennadi 


chestre 
fe euure d'Union soviique. dr 
Rojdestvenski. 


22.45 Espace libre. 
23.10 Ainsi la nuit... Par Denise Bahous. 
0.30 notes. 


Xavier Prévos: 


. 0.35 L'Heure bleue. rer hexagonales, 
par É 


19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.50 Météo des neiges. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Météo. 

20.40 Cinéma : Les Zozos. 8m 
Film français de Pascal Thomas (1972). 
Avec Frédéric Duru, Edmond Raïtlard, Jean- 
Marc Cholet. 

22.20 Météo des neiges. 

22.25 Téléfilm : 
Prisonnière des Cheyennes. 
Un enfant métis rejeté par la communauté 
blanche. 

23.45 Météo des neiges. 

23.50 Six minutes d'informations, 


LA SEPT 


17.10 Théâtre : Pour un oui ou pour un non. 
Pièce de Nathalie Sarraute, mise en scène 
de Jacques Doillon. 

18.10 Feuilleton : Fontamara (3: épisode). 

19.05 Documentaire : Marianna Rombolà, 
une femme contre la Mafia. D'kène 


20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21.00 Magazine : Mégamix. 

21.55 Magazine : Avis de tempête. 

22.55 Danse : Violences civiles. 

23.15 Documentaire : || était une fois dix- 
neuf acteurs. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Ca que disent les pierres, de 
21,30 tt Mesnier. 

“©” Charies-André Julien (1). 
22.40 Les Nuïts magnétiques. Fellini-Mondo 


fn}. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Gikes Leroy 
(Les derniers seront les premiers). 

0.50 Musique : Coda. Le tour du monde en 50 
Ocors. 4. Les Inuits du Canada, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 cut, le, dract A Thé des 
- : Passacailla pour 
tre op, 1, d Weber ; symphonie nr 1 en ré 
es Mahler ; Concerto pour violon et 
re 1 en si bémol majeur K 207, de 
Mozart. par l'Orchestre national de Francs, 
dir. Georges Prêtre : sol. : Frank-Peter Zim- 
mermann, violon. 
.10 Ainsi La nuit. Par Denise Bahous. 
.30 Dépêche-notes. 
.35 L'Heure bleue. Par André Ciergaat. 


cob 
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San ce qu ne 


Après la mise en cause de nombreuses 





rsonnalités socialistes par «le Canard enchaîné » 





Le ministère de la justice demande une enquête sur les «fuites » 
du dossier d'instruction des affaires SAGES et Urba 


Selon le Canard enchaîné du 
22 janvier, M. Renaud van 
Ruymbeke aurait saisi, le 
14 janvier, lors de sa perquisi- 
tion dans les locaux de la 
SAGES, bureau d'études dirigé 
par M. Michel Reyt, un dossier 
de redressement fiscal portant 
les noms d'un secrétaire d'Etat, 
de deux anciens ministres et de 
plusieurs députés, maires et 
élus locaux, maïs aussi de 
MM. François Mitterrand et 
Michel Rocard. L'entourage de 
ce dernier a démenti, mardi 
21 janvier, toute implication de 
l'ancien premier ministre dans 
les méthodes de financement 
sur lesquelles enquête la juge 
Van Ruymbeks. Le ministère de 
la justice a demandé au parquet 
de Rennes d'ouvrir una enquête 
sur ces nouvelles 4 fuites» . 


Le Canard enchaîné se référe à 
un dossier fiscal portant sur l’exer- 
cice 1988, et qui dresse, selon 
l'hebdomadaire, la liste des 
dépenses « que le fisc estime injusti- 
fées ou sans rapport avec le bonne 
marche de l'entreprise, et qu'elle 
doit donc réintégrer dans ses béné- 
Jices ». 11 comporterait, aussi, les 
noms des bénéficiaires socialistes 


M. Vincent-Paul Kaftandjin 
président de Puniversité 
de Provence (Aix-Marseille-l) 


M. Vincent-Paul Kaftandjian, 
professeur de physique, a été élu le 
13 janvier, au cinquième tour de 
scrutin, par 62 voix sur 88 votants, 
président de l'université de Pro- 
vence (Aix-Marseille-l). Il remplace 
M. Jean-Claude, Bouvier,. dont -le 
mandat arrivait à sôn terme, : ” 
[Nè le 20 mar 193$ au Muy (Var. 

û 













n (Var H cnireprend ds 
rieures À l'université de Pro- 
ni qu'élève profisseur à l'Ins- 
uration à l'enseignement 
wur (fl I Qsi nommé assislant 
té un 1962, puis muitre-issis- 
tnt. Docteur d'Etut en 1977. il eréc et 
dirige le diplünte d'études approfondies 
(DEAT rwunnement et plusma (1495). 
o, il est membre Ju conseil 
de l'un té de Provence 


vence en 
utut dé 
sul 











président depuis 1990. I est 
actuellement membre nummé du Conscil 
naliunal dus universités] 


DÉBATS 


Algérie : «Un autre islam», par 
Dominique Urvoy ; « Au péril du 
développement », par Stany Grud- 
zielki; «Les intégristes, ennemis 
de l'Islam», par Arezki et Aït 

2 








ÉTRANGER 


Congo : l'épreuve de force se 
poursuit entre l'armée et le gouver- 
nement de transition. 

Cuba : M. Fidel Castro a cholsi 
d'accentuer la répression envers la 
dissidence 3 
Premières violations du cessez-la- 
feu au Cambodge . … 4 
Yougoslavie : un sur le 








L'élection du nouveau président de 
F'Assamblée nationale 

M. Fabius fait de la lutte contre 
l'extrême droite un axe central 
de l'action du PS 8 


SOCIÉTÉ 


La catastrophe ds l’Airbus A-320 
au mont Sainte-Odile 

Religions : La tutelle algérienne sur 
la Mosqués de Paris est mise en 


ÉDUCATION + CAMPUS 


e Sauve qui peut les profs (VII) 
« Les grandes écoles à la 
recherche de sang neuf e Le bas 
de laine dss proviseurs e La 
fronde des universitaires. 11 à 14 





de ces dépenses : M. Claude Evin, 
ancien ministre de La santé, rocar- 
dien, figurerait sur cette liste aux 
côtés de MM. Jean-Marc Ayrault, 
maire de Nantes, ex-poperéniste, 
MM. Evin et Ayrault étant tous 
deux députés de la Loire-Atlanti- 
que. M. Jean-Michel Boucheron, 
l’ancien maire d'Angoulème, 
député (apparenté PS) de la Cha- 
rente, autrefois membre du courant 
de M. Pierre Mauroy, serait égale- 
ment nommé, ainsi que deux dépu- 
tés de la Sarthe, MM. Raymond 
Douyère (poperéniste) et Jean- 
Claude Boulard (rocardien), et trois 
députés du Puy-de-Dôme, 
MM. Maurice Adevah-Pœuf (rocar- 
dien), Jacques Lavédrine et Alain 
Néri (fabiusiens). MM. Rocard et 
Mitterrand seraient mentionnés, le 
premier pour le remboursement de 
48 000 tracts imprimés en 1988, le 
second pour une facture de 1 776 
francs, correspondant à la réalisa- 
ion de la maquette d'un document 
électoral pour l'élection présiden- 
tielle de 1988. 


Le dossier saisi par le juge Van 
Ruymbeke à la SAGES comporte- 
rait, en outre, des indications sur 
les «largesses_ personnelles » accor- 
dées à certains élus: le bureau 
d'études aurait ainsi payé l’aména- 
gement d'une cuisine dans une 
maison de M. Guy Penne, sénateur 
(Français établis hors de France), 
ancien conseiller de M. Mitterrand, 
et des factures d'hôtellerie « sans 
raisons de service» pour M. Jean- 
Yves Le Drian, secrétaire d'Etat 
chargé de la mer, proche de 
M. Jacques Delors. 


Tous ces dossiers font partie des 
«scellés» constitués par le juge le 
14 janvier. Or, ces scellés n’ont ps 
encore été ouverts : pour les 
consulter, le magistrat instructeur 
est tenu de convoquer les inculpés 
et leurs avocats, ainsi que la per- 


‘sonne chez laquelle La saisie a été 


faite. Mercredi, en fin de matinée, 
M. Van Ruymbeke, seul maître de 


la date d’ouvérturé:des.scellés, 


n'avait encore entamé ‘aucune de 
ces démarches. Le ministère de la 
justice, qui s'étonne que ces scellés 
aient été rendus publics, a 
demandé mercredi au parquet 
général de la cour d'appel de 
Rennes d'ouvrié une enquête sur 
ces «fuites». Le parquet général, 
qui n'avait pas encore le dossier du 
juge Van Ruyrabeke en main, en 4 

iciellement demandé communi- 
cation mercredi. 

Les informations, publiées suc- 
cessivement, par le Point et par le 
Canard enchaîné, et dont les 
sources ne se trouvent pas, appa- 


ARTS + SPECTACLES 


e Cinéma : l'Amant, le nouveau 
film de Jean-Jacques Annaud e 
images, l'autobiographie cinémato- 
graphique de Bergman e  Urbs- 
nisme : dix ans après le tremble- 
ment de terre, Naples continue de 
panser ses plaies e Théâtre : ren- 
contre avec le metteur en scène 
Berard Sobel e La sélection de la 
Î 29 à 40 


TGB : indiscrétions ; la mort de 
Champion Jack Dupree 6 
POINT 

L'aide à la CEI 


ÉCONOMIE 
Crise de l'industrie américaine. 
M. Jeanneney à Taïwan... 


Retour sur scène da M. 
Vie des entreprises 


COMMUNICATION" 
M. Berlusconi va préciser son plan 


, 
Services 
Abonnements … 
Annonces class 
Automobile .… 


Radio-télévision 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 

3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 22 janvier 1992 
a été tiré à 500 684 exemplaires. 





remment, du côté des magistrats et 
des policiers menant l’enquête, 
iatriguent les responsables socia- 
listes. L'information relative à la 
disquette saisie au siège du parti, le 
14 janvier, par le juge Van Ruym- 
beke, n'a pu être communiquée 
aux fournies du Point que par 
une personne ayant assisté à la 
mise sous scellés des pièces empor- 
tées par le magistrat. 

Cette disquette, selon les respon- 
sables de la trésorerie du PS, fait 
partie de l'ensemble des dossiers 
relatifs à la liquidation du pe 
de bureaux d'études Ui TaCtO. 
Elle contient les comptes des fédé- 
rations départeméntales du PS 
auprès d'Urba, tels qu'ils avaient 
été soldés en 1989. Par ce biais, il 
sera possible au juge de situer les 
collectivités locales ayant contribué 
au financement du PS à travers les 
marchés publics sur lesquels Urba 
prélevait une commission. Un tiers 
de cette commission devait bénéfi- 
cier à la Fédération, dont les us 
avaient participé à l'obtention du 
marché. 


«Sources» internes 
au parti? 


Les informations concernant la 
SAGES, qui comportent, elles, une 
liste nominative de com per- 
sonnels, proviendraient, elles aussi, 
de l'intérieur», c’est-à-dire d'une 
source interne à la société présidée 
par M. Michel Reyt. Les activités 
de cette société (le Monde du 
21 janvier) sont étroitement liées à 
l'organisation du PS en courants. 
Ceux-ci, dès lors qu'ils développent 
leur activité propre, doivent trou- 
ver des moyens de 
indépendants de ceux dont.le parti 
dispose pour payer ses locaux, ses 

ermanents, sa propagande, etc. 
mme dit un bon connaisseur des 
ismes internes du PS, «on 
imagine mal un courant, à la veille 
d'un congrès, ns demander au 
premier secrétaire des pour 
1énlér de le-mietifé en minorité k.:' 

La SAGES proposait à ces 
hommes politiques un mages de 
contourner le système de finance- 
ment officiel du PS, en percevant 
pour leur compte des «commis- 
sions» versées illégalement par des 
entreprises, soit pour rétribuer l'ob- 
tention d'un marché public, soit 
par faveur politique envers tel ou 
tel. La société de M. Reyt prenait 
en ensuite, les dépenses — 


impression de brochures, location 
de salles, affrètements d'avions — 
de son «client». C'est ainsi que le 
nom de M. Michel Rocard a pu 
apparaître sur ses comptes pour la 








Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d’outre-Rhin les changent 
trois foïs plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
Gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (10°) — M° Gare-du-Nord. 
Tél 48-97-18-18. 











location d'un chapiteau destiné à 
accueillir un meeting, au Mans. le 
3 juin 1988. Seion /e Canard 
enchaîné, la SAGES aurait payé 
aussi, dans la même ville, des 
tracts, dont l'entourage de 
M. Rocard assure qu'il est étranger 
à la manière dont la fédération de 
la Sarthe (dirigée par les rocar- 
diens) en avait assuré Le finance- 
ment. Cette activité suffit à expo- 
ser M. Reyt au risque d'une 
inculpation pour abus de biens 
sociaux, l'objet de sa société ne 
pouvant justifier les paiements 
qu'elle assurait. Les services du 
üsc, en tout cas, s'étaient penchés 
sur son dossier en 1989 et avaient 
« épluché » la comptabilité de 
1988, saisie par le juge Van Ruym- 
beke, lequel a aussi emporté des 
données relatives aux années 1989 
et 1990. 

La loi du 15 janvier 1990 devait, 
logiquement, priver la SAGES 
d'une bonne de son chiffre 


nité cesse, en principe, d'être 


ces de 
dant, ainsi que le relevait le rap- 
port de la commission 
taire 


| 


ion politiq 
le deuxième versant de l'activité 
de la SAGES, dont l'article du 
Canard enchaïné précise quelques 


Tea aux dépenses ! 


M. : qui ee hd ne 
rien risquer, parce qu'il tra: t 
«pour 1out le monde», et qui s'ap- 
puyait sur des relations nouées au 
travers de la franc-maçonnerie (le 





protections ou bien les 

concernant sa société procèdent- 

elles d'une stratégie de défense fon- 
dée sur l’intimidation ? 

ANNE CHEMIN 

ET PATRICK JARREAU 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 22 janvier 
La Bourse de Paris était en léger 
retrait mercredi matin 22 janvier à 
l'ouverture. Dans le sillage du Matif, 
les valeurs françaises abandonnaient 
en moyenne 0,45 % au début des 


fois leurs pertes après une heure 
d'échanges. Aux alentours de 11 


DU VOYAGE 
EN AMÉRIQUE 


est paru (et il est gratuit 
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© Tous les vols à prix réduits 
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“sommaire le «quick access recor- 


transactions mais réduisaient toute- |° 


SUR LE VIF 































taine, hier, à célébrer, par 

un froid de loup, sur ls place 
Rouge, le soixante-huitième anni- 
versaire de sa mort, à Lénine. Des 
grand-mères, pour le plupart, des 
babouchkas, comme on les 
appelle là-bas. Grosses poitrines 
et grandes gueules. Et ça braillait 
tant que ça pouvait devant le 
mausolée contre le transfert 
éventuel de son corps. On en 
parle beaucoup-là, en ce moment, 
à Moscou. 

Transféré où, je vous le donne 
en mille. A Berlin, Londres, 
New-York, Tokyo et Paris. Il 
s'agirait d'organiser l'an prochain 
une tournée mondiales de le 
momie. Génial, non? Pour les 
Russes, ce serait tout profit. Pour 
nous aussi. La vente aux 
enchères, il en a été également 
question ; mol, je suis contre. 1 
ferait beau voir qu'un milliardaire 
s'adjuge les restes du père du 
putsch révolutionnaire et les plan- 
que dans son frigo, histoire de les 
contempler en solitaire. 

On na va pas non plus les met- 
tre au cimetière. Combien d'entre 
nous pourraient se payer le 
voyage à Saint-Pétersbourg ? Déjà 


r' étaient à peine une cen- 





Lénine en tournée 


CLAUDE SARRAUTE 





que les British abritent la tombe 
de Merx, plus facile d'accès et 
très fréquentée, faut que les Fran- 
çais, ils adorent les expositions, 
puissent s'offrir celle-à pour la 
prix d'un billet de train ou d'un 
ticket de métro. Quine à faire la 
queue pendant des heures pareil 
que les Sov, autrefois, au pied du 
Krem£n. 

Où l'abriter? Au musée Grévin ? 
Ce serait un peu riquiqui, indigne 
d'une aussi précieuse dépouille. 
On ne va quand même pas lui 
infliger l'humiliant voisinage de 
minables poupées de cire à l'eff- 
gie de ses contemporains, Paul 
Doumer, Franklin Rooseveh ou 
George V, qui ne ki arrivaient pas 
à l cheville. 

Non, question pouvoir, pouvoir 
du mal, il a dominé la vingtième 
siècle. Moi, je ie verrais très bien 
au musée d'Orsay. C'est beau, 
c'est spacieux et c'est admirable- 
ment organisé. Si ça l'intéresse, 
je lui suggère d'en profiter pour 
mettre également en vitrine la 
dentition de Hitler. Les Russes, ils 
l'ont piquéa dans son bunker, la 
lui prôteraient volontiers. Et puis 
1, au moins, Lénine se retrouve- 
rai en bonne compagnie. 


La catastrophe Ë l'Airbus d'Air Inter 
L’équipage n’avait pas remarqué 
d'anomalies à bord 


pilotage, a pu être écoutée jusqu'au 


Les «boîtes noires» ont com- 
mencé à raconter les dernières 
minutes de l'Aicbus A-320 d'Air 
Inter tombé près du mont Saint- 
Odile (Bas-Rhin), lundi 20 janvier, 
faisant 87 victimes. L'en: r 
des paramètres du val s'est révélé 
inexploitable en raison des dégâts 
qu'il a subis pendant l'impact. En 
revanche, les avions d'Air. Inter 
sont équipés. d'un enregistreur plus 


der» — qui a été retrouvé en ban 
état dans l'épave et qui devrait 
permettre de comprendre, dans les 
prochaines heures, ce qui s'est 
passé techniquement peu avant la 
catastrophe. 

La deuxième boîte, l'enregistreur 
des conversations dans le poste de 


. directeur géééral de:-L'aviation 
civile, a-décidé, . “2 


moment de la coupure du courant 
consécutive à La destruction de 
l’appareïil. L'audition fait 
apparaître que l'équipage n'avait 
pas remarqué d'incident où d'ano- 
malie À bord. 


tions, M. Pierre-Henri 


mercredi. 22 jan- 

vier, de ne pas prendre de mesures 
de sécurité conservatoires, qui 
auraient pu aller jusqu'à la suspen- 
sion de vol des Airbus A-320 d'Air 
Inter et d'Air France, si une défail- 
lance technique avait été mise en 
lumière par les premières constata- 
(Lire 0os isfonmations page 16.) 








Zone naturelle d'intérêt national, 


= Monsieur Marcel BARBERO, 
professeur d'Untversibé, membre 
que française à l'UNESCO. 

= Monsieur Edouard BOUREAU, 
professeur émérite, membre de |' 

« Monsieur Jean DORST, 
professeur au Muséum, membre 

#“ Monsieur Maurice FONTAINE, 


« Monsieur Antoine LABEVRIE, 
professeur au Collège de France. 

= Monsieur Jean LESCURE, 
directeur de recherche au CNRS, 
logique de France 

= Monsieur Théodore 


# Monsieur Jean-Clande 
membre de l'Institut. 
# Monsieur Plerre 


= Monsieur RAMADE, 


diale pour la conservation de La 


“ Monsieur lonel SOLOMON, 
membre de l'institut. 


Association 





fPablicité) 


LE MASSIF DES MAURES 
EN PERIL ? 


ont récemment été proposés en conseil des ministres pour faire 
l'objet d'une mesure de classement. 


Cette volonté gouvernementale, appuyée par de nombreux scienti- 
fiques et associations de protection de la nature, est malheureuse- 
ment compromise par de vastes projets d'aménagement. La plaine 
des Maures est particulièrement visée : piste d'essai pour pneumali- 
ques, bâtiments industriels, complexe golfique. 

Devant cet état de fait, nous demandons aux pouvoirs publics de 
prendre rapidement des mesures conservatoires qui s'imposent pour 
sauvegarder un des derniers espaces naturels de la côte provençale. 


SIGNATAIRES 


ancien directeur du Muséum, membre de l'Institut. 


MONOD, 
professeur honoraîre au Muséum, membre de l'institut. 


PFEFFER, 
directeur de recherche au CNRS, secrétaire général di Société 
nationale de protection de La nature ie 


professeur d'Université, membre d'honneur de l'Alliance mon- 


# Monsieur Hubert REEVES, astrophysicien. 

# Monsieur Evry SCHAPZMAN, membre de l'Institut. 

# Monsieur Piotr SLONIMSKI, membre de l'Institut. 

professeur à l'Ecole polytechnique, 


Ce communiqué est soutenu par les orgonisations suivantes : 

Association de délenss de l'envirnnement des Maures (AD) 

régionale pour ia protection des oiseaux el de la nature 

(ARPON). Conservaioire-Elude des ecosysièmes de Provence (CEEP), 

Fare-sud, Sociélé herpétologique de France (SHF), Station d'obser. 
vation pour le protection de la lortué des Maurés (SOPTOM) 









le massif et La plaine des Maures 












de la Commission de la Républi- 








l'institut. 


de l'institut. 









président de la Société herpéto- 














nature (UICN) 
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«L’'AMANT», 





LE 





NOUVEAU 





FILM DE 









Dans les bras du Mékong 


N a comme une nostalgie d’ignorance. Si on 
pouvait, un après-midi d'hiver un peu gris et 
banal, entrer dans une salle de cinéma, sim- 

plement parce que le titre du film est attirant, 
péremptoire : l'Amant, Comme autrefois, avant que la 
sortie d'une superproduction internationale ressemble 
à un débarquement en Normandie, on aurait regardé 
les quelques photos accrochées dans des vitrines 
devant le cinéma. On auraït vu qu'il s'agissait d'une 
histoire exotique, asiatique. Et aussi, sans doute, 
d'une histoire d'amour. Une très jeune fille, mieux 
que jolie avec un visage de chat gourmand, et de 
drôles de jambes maigres chaussées d’escarpins du 
soir, regarde un homme plus âgé, peut-être un Chi- 
noïs... 

On s'embarquerait alors dans la moiteur splendide 
d'un voyage sans passeport, sans références. On ver- 
rait l'Amant de Jean-Jacques Annaud. Mais l’igno- 
rance est impossible. L'Amant, avant de devenir ce 
grand film intimiste et spectaculaire, dont on nous dit 
qu'il a coûté cher, 122 millions de francs, et qu’im- 
porte après tout si cet argent est sur l'écran, a été un 
roman. 

Roman, le mot est lâché, et ne se laissera plus 
oublier. L'Amant de Marguerite Duras, 2 millions 
d'exemplaires vendus dans le monde, tiaduit dans 

quarante-trois pays, l’Amant, l'impudeur de l'autobio- 
Hate transcendée par le génie du style, la voix 
monstrueusement personnelle d'une femme, tout cela 
pourrait-il se traduire en images, pourrait-il s'incar- 
ner? 

Le premier à se poser ces questions fut sans doute 
Jean-Jacques Annaud lui-même. Riche déjà de défis 
surdimensionnés = [4 préhistoire réinventée avec 44 
Guerre du feu, le Moyen Age revisité avec /e Nom de 
la rose, le monde animal apprivoisé avec l'Ours, - ne 
trouvait-il pas dans l'Amant une œuvre à la mesure de 
ses rêves d’archéologue des sentiments, de ses pul- 
sions d'explorateur perfectionniste, de sa fascination 
des brutales langueurs coloniales déjà exprimée dans 


pere métrage, {4 Victoire en chantant, en 
.… Instruit, comblé par sa coflaboration paisible avec 
Umberto Eco lors de l'élaboration du Nom de la rose, 
il trouverait aussi, pensait-il, en Marguerite Duras la 
partenaire idéale d'une adaptation au cinéma de 
l'Amant, Elle serait ce qu’elle est, celle qui a écrit et 
celle qui a vécu, l'exégète généreuse d’un livre que la 
gloire lui a déjà arraché, elle offirait à sa mémoire un 
dernier et somptueux avatar. 

Ce n'est pas ainsi que cela se passa (fire pages sui- 
vantes l'entretien avec Jean-Jacques Annaud). Et la 
rupture qui s'ensuivit n'eut pas lieu avec Duras l'écri- 
vain, mais avec Marguerite la cinéaste qui voyait sou- 
dain en Ansaud un concurrent iconoclaste. Rien de 
très surprenant. Mais là où l'affaire devient belle, 
exemplaire même, c'est que ce conflit s'est révélé 
fécond. Prenant sa source dans l’Amant, le roman, 
séparant deux créateurs incompatibles, il a donné 
naissance à deux œuvres nouvelles et accomplies. 
Comme le fleuve Mékong écarte les bras en son delta, 
l'Amani est devenu un film de Jean-Jacques Annaud, 
l'Amant est devenu un autre livre de Marguerite 
Duras, l'Amant de la Chine du Nord... 

Le premier parti pris par Annaud avec son coscé- 
nariste Gérard Brach a été de ne pas expulser l'écri- 
ture, de la revendiquer, au contraire. L'écriture de 
Marguerite Duras s'entend. Dès le générique du 
début, une plume crie sur le papier et le papier se fait 
peau... Trés vite une voix apparaît. On peut dire 
qu'elle apparaît, tellement elle est présente. Elle dit 
des fragments du texte de Duras, elle passe du «elle» 
au «je», du narratif au «narratrice». C’est la voix 
d’une femme qu'on connaît comme on conuaît Durs, 
habileté extrême. C'est la voix de quelqu'un qu on 
aime, qui dit ce texte admirablement, dans la version 


anglaise comme dans la version française. Cette 
femme appartient à l’univers de Duras, vingt ans déjà, 
Nathalie Granger... Sa voix est identifiable, tout de 
suite. Jeanne Moreau est le porte-parole du film qui 


par ailleurs ne parle pas beaucoup, elle interdit qu’on 
prenne cette histoire pour ce qu'elle est, la défloration 
presque vénale d'une adolescente, elle la hausse, la 
hisse vers la littérature d'où elle est née. 


Ainsi Jean-Jacques Annaud peut investir le récit 
initial. La Cochinchine des années 20, une jeune fille 
blanche de quinze ans, son amant chinois. La solitude 
et la dureté de cette enfant, son refus d'amour et son 
enchantement du plaisir, la famille autour, la pau- 
vreté aussi, quelques bateaux qui partent. Le roman 
était d'une minceur hautaîne. Le film ne refuserait 
pas des horizons plus larges. Il ne s'agit pas de recons- 
titution, mais d’évocation. Fourmillement industrieux 
des rues, foules dans le port, il y a des élèves dans 
l'école, des passagers dans f'autocar. Ji y a cette 
grande place que l'on voit plusieurs fois de haut où 
tournent des automobiles. [l y a le fleuve, [a chaleur, 
es pales du ventilateur. Tout est très exact, très 
vivant. Superbement «habillé» par Yvonne Sassenot 
de Nesles, éclairé par Robert Fraisse. C’est le fond 
indispensable de la toile. 


Alors, de la limousine noire qui glisse sur le bac 
comme un funèbre palace flottant, peut sortir cet 
homme vêtu d’un costume de tussor blanc. Cet 
homme, dont la cigarette tremble au bout des doigts. 
Et la jeune fille au feutre d'homme bois de rose, avec 
sa petite robe beige d’un charme agressivement dis- 
cret, ses chaussures de dame, sa bouche de fruit 
déguisé, va se laisser regarder. 


Il y a très vite une scène d’anthologie. La jeune fille 
et le Chinois au fond de la Morris Léon-Bollée. Le 
prélude à la passion..Sans un mot. Deux mains qui 
s'attirent, se rapprochent, se cherchent, aspirent à se 
toucher. Deux mains seulement, pour l'instant. Et à 
peine se trouvent-elles, c'est l'incandescence. 


DANIÈLE HEYMANN 
Lire Le site page 31. 
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Rencontre 


avec le réalisateur 


de «l’Amant » 


Quel que soit son sujet, même intimiste, Jean-Jacques 
Annaud voit grand. Il ne conçoit ses films qu'à vaste 
échelle, et leurs tournages deviennent également des 
sagas. Ainsi de l'Amant. Parmi les mille hauts faits qui 
ont Jalonné sa gestation, deux défis majeurs : résoudre, 
d'ane manière ou d'une autre, les relations avec 
Marguerite Duras, auteur et personnage principal du 
livre, et inventer une façon de montrer les scènes 
d'amour physique sans trahir ni le texte, ni la volonté 
du cinéaste de traiter franchement le sujet, ni la 


vocation grand public du film. 
Le metteur en scène raconte. 


pas, une trahison. Adapter, c'est se dire : 

cette musique m'a plu, j'en fais une statue. 
La Marseillaise, j'en fais une statue, Si Rouget de 
Lisle dit : ce n'est pas la mélodie, tant pis. Moi, sa 
musique me plaît. 


» Dans l'adaptation de l'Amant, il y a troïs protago- 
nistes essentiels : Marguerite Duras, Claude Berri et 
moi, Trois personnalités, un trio infernal. Voici l'af- 
faire telle que je l'ai vécue : Claude Berri m'a proposé 
l'Amant, dont il avait acquis les droits, quand j'étais 
en train de tourner l'Ours. Il l'a fait à un moment 
particulièrement mal approprié, j'avais mon glacier 
qui fondait, le niveau de l'eau qui montait, la couleur 
de l'eau qui changeait, et Claude venait me parler de 
l'Amant, je l'aurais foutu à la baïlle. Après l'Ours, peu 
à peu, l'envie me vient. Après avoir hésité, je dis oui. 


» Donc, j'ai été demandé par un producteur, qui est 
un ami, pour travailler sur ce texte, avec l'absolue 
liberté qui est la mienne depuis toujours et qui est la 
condition de mon travail. À ce moment, pour moi, 
Marguerite Duras est un auteur, pas une dame. De 
plus, Claude Berri me dit : « Marguerite, tu ne la 
verras malheureusement pas, elle est à l'hôpital. » 


L=" ATION est une lecture et, pourquoi 


» Avec mon ami et complice habituel, le scénariste 
Gérard Brach, on écrit un premier scénario, un 
deuxième, un troisième, Je vais plusieurs fois au Viet- 
nam, une petite équipe s'installe sur place. Claude 
Berri s'enflamme pour notre travail, qui est surtout 
celui de Brach à ce moment, il nous réveille à Los 
Angeles : « C'est magnifique, absolument superbe. » Et 
puis: «Tu sais quoi? Marguerite est sortie de 
l'hôpital, elle aimerait te rencontrer. » 


» Je suis enchanté, je vais pouvoir lui dire que je 
l'adore, que j'adore son roman... Et je m'aperçois que 
le nom de l'auteur sur la couverture du livre est 
devenu une dame réelle, qui n'est pas seulement l'au- 
teur du roman maïs un cinéaste concurrent. Elle avait 
écrit un projet d'adaptation, que J'avais lu et dont je 

m'étais d'ailleurs inspiré, projet à mes yeux tout à fait 
inabouti qui portait la mention «scénario provi- 
soie», Je comprends que, pour Marguerite, ce scêna- 
rio-là, c'était le film. Qu'elle était aussi l'adaptatrice. 









» Maïs moi, il y a au moins deux choses que je ne 
sais pas faire : faire le film d'un autre, ct faire des 
Films comme Marguerite Duras. On ne peut pas s’en- 
tendre, tous les metteurs en scène sont convaincus 
que seul leur cinéma est celui qui est digne d'être fait 
et je comprends aussi très bien pourquoi elle pense 
que seul son cinéma est possible. Mais je lui demande 
un peu de tolérance, dans la mesure où elle ne pourra 
pas réaliser ce film. 


» Je continue d'aller la voir, parce que je suis, aussi, 
sous le charme, et parce que j'essaie de préciser un 
certain nombre de décors qui sont encore imprécis 
dans ma tête. Sciemment, j'évite d'aller à l'essentiel, 
L'essentiel, je me le garde. Mais, même sur le terrain 
«pratique», nous ne nous comprenons pas. Je lui 
montre un décor, elle me dit : « Ce n'est pas la rue 
Caiinat, elle est bien plus petite, - C'est la rue Catinat. 
— Tu vas aller filmer quoi ? - Je vais la filmer telle que 
tu l'as vue. - Tu n'as pas le droit puisqu'elle est petite. 
-— Tu l'a vue grande, je la filme grande... » Commence 
une première conversation : « Tu n'as pas le drait 
puisque la réalité, c'est qu'elle est petite. - La réalité, 
ça m'est égal, c'est ton roman qui compte. — Oui, mais 
c'est mon histoire. — Qui, mais ce seront mes images. — 
Bon, alors on va séparer le travail, c'est mon film et 
toi, tu fais les images. - Marguerite, si ce sont mes 
images, c'est mon Jilm, parce que la narration au 
cinéma, ça se fait d'abord par l'image. - Tu n'as rien 
compris, c'est par les mots. - Dans ce cas, on le pas- 
sera à la radio. s 


» Ainsi à commencé une relation de plus en plus 
difficile où, tout à fait de bonne foi, j'ai cru courtois 
et utile d'expliquer à Marguerite ce que je voulais 
faire, Mais j'ai senti chez elle le désir de ne pas vérita- 
blement participer à la visualisation de quelque chose 
qui, pour elle, est conceptuel. 


»* Un peu plus tard, Marguerite m'appelle au télé- 
phone : x Qu'est-ce que c'est que «les nids de poule 
Jangeux »? — Attends, on ne va pas parler de ça au 
téléphone, j'arrive. » J'y vais, elle en est à La page 2 du 
scénario, elle me dit : « Je ne peux pas lire ça, «les 
nids de poule fangeux ». - Quel est le problème ? - Ils 
ne sont pas fangeux, ils sont boueux. - Ah! Margue- 


rite, tu as raison, ils sont boueux. » Je fais cette chose 
horrible, je lui dis : « Ecoute, ce n'est pas moi qui ai 
écrit ça, c'est Brach, « fangeux » est une évocation. 
Marguerite, qu'est-ce que ça peut faire ? « Fangeux », 
c'est une image, el ça n'a aucune importance, c'est 
pour montrer que la route est défoncée er, de toute 
Jaçon, on sera en saison sèche, donc ce sera « poussié- 
reux », — Alors tu écris « nids de poule poussiéreux ». _ 
D'accord.» 


» Puis arrive l'épisode des chaussures dorées. 
Mème début : « Qu'est-ce que c'est que ces chaussures 
dorées ? - Là, écoute, franchement, c'est dans ton 
roman. - Je n'ai jamais eu de chaussures dorées. - Je 
m'en fous que tu n'aies jamais eu de chaussures 
dorées. Tu l'as écrit dans le livre. » J'avais tellement le 
truc en mémoire, je me souvenais que c'était page 19, 
je lui montre la page des Éditions de Minuit : «Je 
porte ces lamés or pour aller au lycée. » Elle prend ses 
lunettes, elle regarde, elle Lit, elle me regarde : «Je 
m'en expliquerai. » Et moi, je me bats bec et ongles : 
«J'ai vu ces chaussures dorées, elles-seront dorées. » Je 
fais venir la comédienne, je lui mets des chaussures 
dorées, elle a l'air d'un pingouin. Je retourne voir 
Marguerite : « Elles étaient comment, tes chaussures ? 
— Je t'ai dit noir, satin noir.» Dans le film, elles sont 
noires, avec des petits motifs en strass. 

»* Le grand clash a concerné la fin, le coup de télé- 
phone du Chinois à Paris. Quand j'ai lu l'Amant, 
J'étais ému tout le temps, mais la dernière page m'a 
fait craquer. Je reconnais avec elle que cet épisode 
peut paraître une facilité littéraire, mais c'est avec les 
sentiments simples qu’on fait de très grandes his- 
toires. Victor Hugo, qui a beaucoup inspiré Duras, 
qu'elle lisait beaucoup quand elle était gamine, est 
plein de ces sentiments-l. Et je lui dis : « Marguerite, 
ce n'est même pas la peine d'en parler, c'est capital 
dans le roman, c'est la fin du roman, ça sera la fin du 
film... » Je suis excommunié pour (a. Parce que ses 
«dévots» lui ont dit que cette fin n'était pas duras- 
sienne. 


» Je lui dis : « Marguerite, lu l'a écrit dans une 
pulsion, peut-être saus l'influence de ta mémoire, de 
ton envie, peu importe, C'est magnifique. En lout cas, 
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Je trouve que c'est magnifique et, comme je vais signer 
le film, ce sera comme ça. » Conflit majeur. Je n'ai pas 
lu l'Amant de la Chine du Nord mais on m'a dit qu'il 
finissait aussi par ce coup de téléphone. 

»* On à payé, c'est-à-dire que Claude Berri a payé, 
pour que je puisse jouir de la liberté de faire le film 
comme je l’entendais : il a fallu faire un nouveau 
contrat, Je n'y vois rien à redire. Marguerite y gagnait 
de l'argent, et l'élan pour écrire l'Amant de la Chine 
du Nord. Et moi, cette affaire m'a imposé d’être moi- 
même, de réussir ce film-en en portant l'entière res- 
ponsabilité, 

» Je sais très bien que le film ne peut pas restituer 
cæ que Marguerite a ressenti — c'est sa vie à elle. Ce 
que j'ai voulu faire, c’est réussir un film, et aussi le 
réussir pour elle, et le lui offrir. Jai envie qu’elle soit 
satisfaite de ce film, c’est une histoire qui est née, 


“d'elle, de sa vie, qui a compté pour elle, qui compte 


beaucoup pour moi. 

» Au lieu de faire un film «avec Marguerite 
Duras», j'ai été amené à faire un film «d'après Mar- 
guerite Duras». Mais j'avais son texte, l'écriture. 
D'où l'emploi de la voix off. Sans elle, on perdrait la 
dimension littéraire, la perspective. On ne compren- 
drait pas que ce n'est pas une bluette d'une gamine de 
quinze ans avec un joli Chinois, mais une bluette qui 
a transformé la vie d’un auteur majeur de la littéra- 
ture française, Non seulement on a la magie de sa 
littérature et de sôn phrasé, mais on sait que ce que 
nous voyons n’est pas simplement ce que nous 
voyons; c’est la mémoire de ce que nous voyons, le 
récit et ses souvenirs. 


» La littérature est omniprésente dans le film. Jai 
tellement voulu citer mes sources que je l'ai enchâssé 


dans l'écriture. Je commence par une plume, le papier 


se mélange à la peau et ça gratte la peau et je dis : œ 
qu'on vous raconte n'est pas seulement un récit, c'est 
un récit éeril, c'est de la littérature. Et je termine par 


une image très similaire, une image d’un écrivain. 


Avec Brach, on se disait toujours : n'oublions jamais 
que c’est Phistoire qui va changer le destin d’un grand 
écrivain. Je n'ai jamais considéré le file autrement » 
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L'amour, 


du travail 


ES scènes d'amour étaient mon défi de met- 
« teur en scène. Je n'avais pas de modèle, je 
n'avais pas vu au cinéma ce que j'avais 
envie de voir. C’est monstrueusement difficile de fil- 
mer l'amour physique, surtout quand on a cinq scènes, 
toutes dans le même décor, et qu’elles doivent être 
toutes différentes. La première scène d'amour est ceîle 
de L défloration, ensuite la deuxième étreinte, puis la 
scène d'amour sur le carrelage, une autre où l’on entre 
dans la chair des amants et ensuite une scène que 
j'appelle le viol. 

»Mon premier souci a été de les étayer psychologi- 
quement de manière très différente, que chacune soit 
une conséquence logique du désir et de l'histoire. J'ai 
voulu dans [a première scène une très grande simplicité 
d'images, parce qu'on allait découvrir les deux corps 
aus pour la première fois. Jai tourné dans une lumière 
assez basse, dans un décor conçu à cet effet, et dans 
une très grande dureté de couleurs. J'ai choisi ma cou- 
leur de décor en prenant un nuancier, en le mettant à 
côté du visage de Jane March, et en choïsissant la 


couleer la plus horrible pour casser la mièvrerie. Jai . 


aussi choisi l'objectif le plns «dur», celui que les 
actrices détestent parce qu'il n'estompe aucun défaut, 

» Mes deux interprètes étaient si beaux, Jane est si 
belle, il fallait que je la «casse» par tout un tas de 
méthodes, de costumes, de 
a très bien compris. Elle a joué cette carte-là. Pareil 
pour Tony Leung, qui est d'une très grande élégance, 
mais qui a aussi des défauts que j'ai montrés. À l'ori- 
gine, j'avais prévu des doublures pour ces scènes, mais 
ça n’allait.pas. Les deux comédiens ont tout fait eux- 
mêmes parce qu'ils savaient le rythme de l'amour, ils 
comprenaient le cinéma, c'était leur peau à eux, c'était 
sa bouche à elle, c'était son ventre... 

»La préparation psychologique était évidemment 
encore plus cruciale, Je suis fier d’avoir manipulé mes 
acteurs, c'est une manipulation consciente, acceptée 
a ER 

amour, de façon 4 ce que fes acteurs comprennent la 
catur du proc. On 8 mobilisé Le por de Slepa pen- 
dant quinze jours; j'ai fait venir un paquebot de Chy- 
pre pour tourner les hnit secondes d'un bateau qui s'en 
va; on a vidé les châteaux d'eau de Saïgon pour mon- 
trer une mère qui pleure, en gros plan. [ls ont bien 

compris quel film je faisais, ls ont dimé ce film, ils ont 
aimé mon équipe, ont eu accès à tous es rudes, is 
ont va la nature de nos exigences à tous et quand ils se 


de fatigue. Elle” 





Bi dit Etes 
ciemment, maintenant c’est à nous. 


» J'avais pris la précaution de ne jamais voir mon 
héroïne déshabille. Je n'ai jamais vu Jane nue avant 
que le Chinois ne lui enlève sa robe. Elle a été prise 
pour son talent, pas pour sa plastique. J'ai voulu que 
ce soit clair, et bien évidemment, la même chose pour 
lui, Du coup, ils ont accepté et même désiré donner au 
film ce dont il avait besoin, pour justifier la qualité du 
travail investi, Evidemment, toute cette stratégie — à 
plus de 100 millions de francs de risque - aurait pu 
échouer : il n'y auraït pas eu de film du tout. 


» J'ai donc montré les corps nus prendre leur plaisir 
ensemble, avec un gros plan de la jeune fille qui reçoit 
sa première pénétration. J'avais envie d'assister à cette 
chose tout à fait magique. Une fois que le spectateur a 
pris ce choc-là, je crois qu'il est préparé à une seconde 
phase qui est de montrer l'amour dans sa beanté natu- 


-relle, sans fioritures, simplement montrer comme c'est 


La scène en gros plans entre les 
deux protagonistes que sont 


beau Ja passion charnelle. Là, j'ai pris le parti d'un 
plan unique avec le seul zoom du film, la scène dure 
trois minutes et demie. C'est un plan-séquence qui est 
là pour provoquer l'émotion par la durée réelle, non 
trichée. 

» Ensuite, j'avais prévu une scène qui parle de l'en- 
gloutissement dans le plaisir, ce qu'on n'a pas tout de 
suite dans le rapport amoureux. Dans le rapport amou- 
reux, il y a d’abord l'étonnement de la découverte, 
ensuite l'urgence du plaisir et enfin, il y a ce moment 
qui est l'apogée de l'amour où les deux corps s'unissent 
tellement bien qu'il y a un mélange... Pour cette scène 
d'amour maelstrôm, j'avais envie de retrouver l’abs- 
traction du plaisir, et aussi Pabstraction des mots, au- 
delà de ce que l'image montre d'habitude. Je voulais 
des images abstraites. D'où mon utilisation du cinéma 
scientifique, de macro-photographie et d'endoscopie. 
J'avais un tube qui sert pour les opérations chirurgi- 
cales et mon objectif était placé entre les corps. J'étais 


Dans les bras du Mékon 


Suite de la page 29 

On peut désormais entrer avec les amants dans la 
chambre bleue, les suivre sur ce lit «qui n'est séparé de la 
ville que par des persiennes». La musique de Gabriel 
Yared sait dire beaucoup de la mélodie des bruits. On est 
dans cette chambre, au plus prés des corps volubiles et 
des cœurs muets, Les étreintes changent de nature, d’in- 
tensité, de coufeur. Miracle, on n'est pas voyeur. La sau- 
vagerie, l'harmonie. L'amour, il n'y a pas d'autre mot, 
même sans amour. 


Délai) ea où M 1 Va 4 red Si 
tence où l'émotion affleure, mais qu'Annaud semble vou- 
loir freiner, réfréner, Un paso doble exquis et sensuel 
entre la jeune fille et sa compagne de collège, la grande 
lessive conjuratoire de la maison, la visite désemparée au 
«barrage contre le Pacifique», où subsistent des poteaux 
noirs comme des sentinelles noyées.. Mais le film respire 
vraiment, et s'épanouit surtout au rythme des retrou- 
vailles de deux corps nus aussi beaux l'un que l'autre. I 


est évident que le choix impérial des deux interprètes est 
pour beaucoup dans le bien-être que l'on éprouve à les 
surprendre, à les apprendre. Tony Leung, comédien de 
Hongkong, à [a présence soyeuse, la gourmandise fasse 
du Chinois. Et Jane March, la jeune fille, est irrésistible 
de grêce et de brutalité. Jolie, pas jolie, lucide à mourir, 
elle apparaît comme on imagine que Marguerite s’imagi- 
nait. Le reste de la famille joue décalé comme dans un 
«vrai» film des années 30. C'est voulu, bien sûr, pas tout 
à fait convaincant pour la mère (Frédérique Meininger), 
ke petit frère (Melvil Poupaud), personnage déchirant du 
roman, laissé un peu à abandon, plus savoureux chez le 
grand frère (Arnaud Giovaninetti} qui compose une 
silhouette à la Dalio. Mais Jane March, divine, domine. 
Elle est l'enfant encore que l'enfance abandonne, elle est 
le bourreau et la victime, elle est l'amante... 

Ce n'est pas la première fois que Jean-Jacques Annaud 
montre et démontre sa capacité À représenter la femme, 
l'amoureuse. 11 n'est pas seulement l'homme des vastes 


longtemps. Tout le temps qu'il 
faut pour faire s'installer le désir. 
d C'est la premigre scène d'u union 


Extrait du découl je technique, 
dre de Maxime He “y 
Jane March et Tony Leu 
photographiés par Benoït Barbier. 


ebière. 


dans les-corps, dans l'amour, dans les parties les plus 
secrètes, mais ça ne se voit pas. 


» Après, il y a une scène tout à fait différente qui est 
une scène d'amour vengeur, Je l'ai faite dans la vio- 
lence, un éclairage très rude avec une ombre diaboli- 
que, qui éteint le visage blafard, surexposé, de Jane. 
Chacune de ces séquences a aussi sa lumière; la pre- 
mitre scène est traitée sombre et froide, la deuxième 
scène, sur le carrelage, est très «chaude», très «après- 
midi»; celle de l'ensevelissement est traitée «humide» 
parce que la jeune fille sort de la salle d'eau, ça change 
beaucoup la texture de la lumière, elle est beaucoup 
plus rouge, incandescente. Tout ça a été tout à fait 
discuté, compris, analysé, voulu avec Robert Fraise, le 
chef opérateur.» 


Pons recueillis 
D. HEYMANN 
et JEAN-MICHEL FRODON 


paysages et des reconstitutions minutieuses. Dans la 
Guerre du jeu, déjà, c'est la femme qui amenait son 

compagnon à d’autres découvertes aussi essen- 
tielles que le feu, le plaisir chamnel, et le rire. Ces élé- 
ments ne devant rien à l'inspiration de Rosny aîné... 
Dans /e Nom de la rose, il ne faut pas l'oublier non plus, 
la sauvageonne violée tenait un rôle court mais capital 
que n'avait pas prévu Umberto Eco. Elle revenait à la 
fin, comme un remords, un regret, une nostalgie ingué- 
rissable de la féminité. 

Le choix de Jean-Jacques Annaud de tourner l'Amant 
n'est donc ni un hasard ni un défi gratuit. Plutôt la 
rencontre légitime avec le sujet qu'il méritait. Fidèle et 
infidèle à Marguerite Duras comme l'amant chinois à la 
jeune fille, il n'a trahit personne et surtout pas lui-même. 
Une image résume son pari gagné. Deux mains étran- 
gères qui à peine se touchent, el réinventent, en s'effien- 
rént, l'irrépressible fatalité du désir. 


DH 
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Ingrid Bergman et Ingmar Bergman. 


Face 
‘au mirowr 


L'y a cinq ans, la 
I: 


publication par Ingmar : 
de atome Magls (chez Ga. 
& mard) créait un petit événement 
monde du livre de cinéma : texte brülant, 
écorché, impudique, d'une lucidité qui en 
faisait un grand livre atout court». On 
nette a 
dois y parle si peu de cinéma. C'était avoir ( 
mal pris garde au titre : Latema magica d 
décrivait très précisément la machine d'où lucidité et de nostalgie, voici le texte consa- 
‘étaient sorties les images qui composent  cré à Sonate d'automne (1977), «noctume 
lune des œuvres les plus fortes du cinéma où les sombres accents ont le tempo de la 
‘mondial. Une machine dont les rouages et mort avec les plaintes 
les miroirs étaient tañlés dans le passé fami-  chés et des rêves avortés (1) . 
Bal, tes relations avec Îes fernmes, le travel Bergman décrit par l'exemple le chemine- 
théâtral, les crises personnelles et profes- ment de la création, le jeu des relations per- 


Les images œprojetées» par cetie cian- Le la nv à 
dans cu esound Eure qu précisément, gi. découvrit, à La fois amer et amusé, qu'était 
Ititule Images et dont nous publions un turel " de : 

extrait ci-dessous. S'il a renoncé à la Cuturel», au risque de se parodier, risque 
Jcaméra, Bergman n'a abandonné ni les DORE Se ne 
iplanches ni la plume. Agé aujourd'hui de retrouve, ce qui faisait dire à Viktor, le mari 


soicante-treize ans, il a revu toute son 3, 3 
3 œuvre, repris ses carnets de notes et de Ev2 (Li Uma) : «On est adulte quand on 


SES Dos Aus anaunie À Flu dé < 
8 Alexandre, il refait pas à pas un parcours COS CRE. J-M.F. 
£ ‘dont il choisit seul De D. : 

£ d'une cohérence qui parfois respecte 1) Dans 

$ chronologie et souvent s'en écarte, ignore «2 ju à mnt Len Pr de 
délibérément certains titres, juge sévère- 230 pages. 150 






« Sonate d'automne », comme un rêve 


EXTRAIT D'alMAGES» 
. mar Bergman. 

it du suédois 
pu C. G. Bjurstrém 


Lucie Alberdni. 
Galinard 414p., 145F. 


écrite le 26 mars 1976. Elle est reliée à cette 

affaire d'impôts qui m'est tombée dessus en 
début du mois de janvier : j'avais alors abouti dans le 
service psychiatrique de Karolinska Sjukhuset, puis à 
Sophiahemmet et finalement à Farô. Au bout de trois 
mois, l'affaire fut classée. Du crime qu'elle était au 
départ, elle devint un simple redressement fiscal, Ma 
première réaction fut euphorique. 


Voici ce qu'on peut fire dans mon carnet : 
« Nuit après l'acquittement. Comme je n'arrive pas à 


L: première ébauche de Sonate d'automne a été 


. dormir malgré le somnifère, l'idée me vient que j'ai 


envie de faire un film sur le sujet mère-fille, fille-mère, 
et qu'il me faut Ingrid Bergman et Liv Ullmann dans les 
deux rôles, et personne d'autre. {l y a éventuellement 
place pour un troisième personnage. 


» Voici à quoi ça ressemblerait à peu près : Helena 
{1}, qui n'est absolument pas la belle Hélène, a trente- 
cinq ans, elle est mariée à un gentil pasteur prénommé 
Viktor. Ils habitent un presbytère près de l’église et 
ruènent une vie paisible au rythme de la paroisse et des 
saisons, depuis que leur petit garçon est mort d'une 
maladie inexplicable. Quand il est mort, il avait six ans, 
et il s'appelait Erik. Helena a une mère qui est une 
célèbre pianiste et voyage de par le monde. Elle doit 
venir chez sa fille pour sa visite annuelle. À vrai dire, 
cela fait quelques années qu'elle n'est pas venue. Le 
presbytère est donc sens dessus dessous, il y règne une 
joic sincère, mais mêlée de crainte. Helena a longtemps 
attendu cette rencontre avec sa mère, Elle joue elle aussi 
du piano, et sa mère a l'habitude de lui donner quelques 
leçons. Donc, joie générale, joie sincère à l'idée de cette 
rencontre que mère et fille attendent avec à la fois 
anxiété et ferveur. La mère est d’une superbe humeur. 
Du moins réussit-elle à jouer cette superbe humeur. Elle 
trouve que tout est arrangé au mieux, on à même pensé 
à glisser dans le lit de la chambre d'amis la planche dont 
elle a l'habitude (à cause de son dos). Elle a apporté des 
chocolats de Suisse et cætera. 


»On sonne les vigiles. Helena veut alors se réndre sur 
la tombe d’Erik. Elle raconte qu’Erik vient parfois lui 
rendre visite, qu 'elle peut sentir ses prudentes petites 
caresses. La mère trouve que cette fixation sur un enfant 
mort est inquiétante et elle essaie doucement de faire 
comprendre à Helena qu'elle et Viktor devraient adop- 
tér ou avoir un nouvel enfant. Plus tard, Helena veut 
jouer quelque chose à sa mère, et sa mère lui fait de 
nombreux compliments, mais, pour plus de süreté, elle 
rejoue le morceau. Ce faisant, elle écrase en douceur, 
mais avec efficacité, la mièvre interprétation de sa fille. 





» Lorsque le deuxième acte commence, la mère n’ar- 
rive pas à s'endormir. Elle prend des cachets, regarde les 
livres, lit ses exorcismes, mais en vain. Elle finit par se 
lever et aller au salon. Helena l'entend, et arrive mainte- 
nant l'instant où les masques tombent. Les deux 
femmes parlent de leurs relations. Pour la première fois, 
Helena ose dire la vérité. La mère est profondément 
choquée de sentir toute cette hhine, ce mépris qui se 
révèlent. 


» Puis c'est au tour de la mère de parler d'elle-même, 
de son amertume, de son ennui, de son désespoir, de sa 
solitude. Elle parie de ses hommes, de leur indifférence, 
de leur chasse humiliante toujours après d’autres 
femmes. Mais la scène va plus profond : /a fille finit par 
accoucher de la mère. Ensuite, pour de très brefs ins- 
tants, les voilà réunies dans une symbiose totale. 

»Le lendemain matin, cependant, la mère repart. Elle 
ne peut plus supporter ce calme et ces nouveaux senti- 
ments mis à nu. Elle s'arrange pour que quelqu'un lui 
télégraphie qu'elle doit immédiatement rentrer. Helena 
entend la conversation. Et puis c'est dimanche, la mère 
est partie, Helena se prépare à aller à l'église écouter le 
prèche de son mari. » 

Au lieu de ces deux personnages, il y en eut quatre. Et 
qu'Helena accouche de sa mère était une idée difficile 
que j'ai malheureusement abandonnée. Les personnages 
suivent leurs propres chemins. Autrefois, je cherchais à 
les dominer et à les forcer, mais au fil des années je suis 
devenu plus sage et j'ai appris à les laisser agir à leur 
guise, Le résultat, ce fut que la haïne se retrouva cimen- 
tée : la fille ne pourra jamais pardonner à la mêre. La 
mère ne pourra jamais pardonner à la fille. Le pardon, 
on le retrouve chez la deuxième fille, a malade. 

Sonate d'automne a té conçu une nuit, en quelques 
heures, après un temps de blocage total. Ce qui demeure 
énigmatique c'est pourquoi justement : Sonate d'au- 
tomne ? Il n'y avait là rien à quoi j'eusse réfléchi aups- 
ravant. 

L'idée de travailler avec Ingrid Bergman était 
ancienne mais elle ne donna pas naissance à cette his- 
toire. La dernière fois que j'avais rencontré Ingrid Berg- 
man, c'était au Festival de Canes en 1973. Au moment 
de Ia projection de Cris et chuchotements. Elle avait 
alors glissé dans ma poche une lettre où elle me rappe- 
lait que j'avais promis que nous ferions un film ensem- 
ble. Nous avions eu autrefois le projet de tourner le 
roman de Hjaimar Bergman, {e Chef, madame 
Engeborg (2). 

Mais l'énigme demeure : Pourquoi justement cette 
histoire et pourquoi est-elle à ce point achevée ? Elle est 
plus achevée même sous sa forme d’ébauche qu'elle ne 
le fut dans sa réalisation finale. 


J'ai écrit Sonate d'automne en quelques semaines, 
pendant l'été, à Farë (3), pour avoir quelque chose dans 
res bagages au cas où l'Œuf du serpent ferait la culbute. 
Ma décision était alors définitive : je ne travaillerais 
plus en Suède. 


Cu ions: Jour ti on en DE 1 66 
curieux arrangement de tourner Sonate d'automne en 
gl Parrot 
studios rudimentaires de la banlieue d’Oslo. Construits 
en 1913 ou 1914, ils sont tout bonnement demeurés en 
l'état. Certes, quand le vent soufflait dans une certaine 
direction, nous entendions les avions passer au-dessus 
de nos têtes. Mais par ailleurs, l'endroit était vieillot et 
agréable. 11 y avait tout ce qu'il fallait, même si C'était 
plutôt délabré et mal entretenu. Les collaborateurs 
étaient aimables, mais guère professionnels. 

Le tournage en lui-même fut épuisant. Je n'ai pas eu 
ce qu'on pourrait appeler des difficultés de collaboration 
avec Ingrid Bergman. Non, il s'est plutôt agi d'une sorte 
de différence de langage et ce fut en un sens plus pro- 
fond. Dès le premier jour, quand nous avons lu ensem- 
ble le manuscrit dans Le studio de répétition. j'ai décou- 
vert qu'elle avait entièrement appris son rôle devant un 
miroir avec gestes et intonations. Il était clair qu’elle 
abordait son métier d’une antre façon que nous. Elle en 
était restée aux années 40. 

Je crois qu Fil y avait en elle une sorte d'ordinateur 
génial, étrangement agencé. Bien que ses mécanismes de 
réception ne fussent pas aux endroits où on les trouve 
habituellement -— et où il faut qu'ils soient, — elle doit 
avoir été accessible aux impulsions de deux ou trois 
metteurs en scène. On voit qu’elle est extraordinaire- 
ment bien dans bon nombre de films américains. 

Dans les films de Hitchcock, par exemple, elle est 
toujours magnifique. Elle le détestait. Et je crois qu'il ne 
se génait pas, se comportant sans respect à son égard et 
avec arrogance, ce qui était évidemment La meilleure 
Façon d'agir pour qu'elle écoute, 

Dès le travail de répétitions, j'ai découvert qu'il ne 
me suffisait pas ici de comprendre où d'avoir l'oreille 
fine. Il me faudrait utiliser des méthodes qu'autrement 
je récuse, en particulier l'agressivité. 

Un jour, elle m'a lancé : « Si tu ne me dis pas com- 
ment je dois faire cette scène, je te frappe. » J'ai assez 
aimé ça. Mais d’un point de vue strictement profession- 
nel, il était difficile de travailler avec ces deux actrices. 
Lorsque je revois Le film, je remarque que j'ai laissé Liv 
se débrouiller dans les moments où j'aurais dû la soute- 
nir. Elle est de ces artistes généreuses qui se donnent 
entièrement. Et, par moments, elle s’égare. Cela vient de 
ce que j'ai été trop attentif à Ingrid Bergman. Ingrid 
éprouvait de plus des difficultés à se souvenir de ce 
qu'elle avait à dire. Souvent, le matin, elle était .har- 
gneuse et en colère, ce qui était compréhensible. Elle 
vivait avec son angoisse, face à sa maladie, et elle trou- 
vait de son côté que notre façon de travailler était inha- 
bituelle et hasardeuse. Mais elle ne tenta jamais de se 
défiler. Sa manière d'être était toujours extraordinaire- 
ment professionnelle. Avec ses travers évidents, Ingrid * 
Bergman était quelqu'un de remarquable : généreuse, de 
grande classe et très douée. 

Un critique français a écrit non sans perspicacité : 
# Avec Sonate d’antomne, Bergman fait du Bergman. » 


es 
=“ 


C'est dit mais c'es Bchots: Fou mo, donc. 
Je trouve qu'il est assez exact que Bergman ait fait du 
Bergman. 


Si j'avais eu la force de réaliser ce que j'avais au fond 
Pintention de faire, il n'en aurait pas été ainsi. 

J'aime et j'adraire Tarkovski et je trouve qu'il est un 
des très grands. Mon admiration pour Fellini est sans 
borne. Mais je trouve que Tarkovski commençait à faire 
du Tarkovski et que, ces derniers temps, Fellini a fait 
“du Fellini Kurosawa n'a jamais fait du Kurosawa. 

Je n'ai jamais apprécié Bunuel. I a découvert très tôt 
qu'on pouvait fabriquer des astuces qui étaient élevées 
au degré d’une sorte de génie spécial, particulier à 
Bunuel, et ensuite il a repris et varié ses astuces. Ça a 
toujours marché. Bunuel a presque toujours fait du 
Bunuel 

Le moment est donc venu de se regarder dans la glace 
et de poser cette question : Où en sommes-nous ? Berg- 
man a-t-il commencé à faire du Bergman ? 

Je trouve que Sonate d'automne est un exemple 
fâcheux 

Ce que je n'arriverai jamais à savoir c’est : comment 
se fait-il que ce soit justement Sonate d'automne ? Si on 
porte longuement en soi une histoire où un nombre de 
sujets comme ce fut mon cas avec Persona ou Cris et 

on peut voir comment le film a évolué 
et comment il est devenu ce qu'il est. Maïs pourquoi 
Sonate d'automne at-il jaïli soudain et pourquoi le film 
est-il comme il est, c'est comme un rêve... et peut-être 
est-ce ça son défaut : il aurait dû rester un rêve. Pas un 
film de rêve, mais le rêve d'un film : deux personnages. 
Le milieu et tout le reste auraient été mis de côté. Trois 
actes sous trois éclairages : ua éclairage de sai, un éciai- 
rage de nuit et une lumière du matin. Pas de coulisses 
encombrantes, deux visages et trois sortes d'éclairages. 
Sans doute est-ce ainsi que je me suis représenté Sanate 
d'automne. 

Il y a quélque chose d'énigmatique dans cette affirma- 
tion que la fille accouche de sa mère. H y a là un 
sentiment que je n’ai pas eu La force de mener à son 
terme. En surface, le film achevé ressemble à son 
ébauche, mais cé n’est pas du tout ainsi, 

Je fore et soit le foret se casse, soit je n'ose pas creuser 
assez Soit parce que je n'ai pas la force, 
soit parce que je ne comprends pas qu'il faut que j'aille 
- plus profond. Alors, je remonte mon foret et je ne fran- 
chis pas la distance supplémentaire vertigmense. Je 
remonte le foret et je me déclare satisfait. C'est un 
symptôme infaillible d'épuisement créatif et dangereux 
cn plus puisqu'il net pes mal 


1) Le lera É: dans Le film, Helene 
A pou 


2) ! Bergm rman et l'écrivain et 
Deus Ensreé Li mme él 
G L'ile où vit ct travaille Bergraan, et qu'il a souvent 
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DIX ANS APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE, NAPLES CONTINUE DE PANSER SES PLAIES 


Mélodies en sous-sol 


L'institut français de les 
poursuit une as du 
franco-napolitains passablement riches 
dans les domaines de l'architecture 
et de l’arbanisme. Ce n’est peut-être 
pas sans lien avec Je spectre 
‘ de Pompéi et d'Herculanum, 

. foyers d'interrogations SP 
qui ont largement contribué 
au développement d’un savoir 
: _fadis nouveau, aujourd'hni digéré, 
sur du naissance et l'évolution des villes. 


NAPLES 
… da nome envoyé spéciai 
APLES a conservé les marques du temps où 
N la cité se traçait au cordeau. Il faut les cher- 
cher dans les sous-sols, ou bien dans la réuti- 
lisation de structures qui furent autrefois presti- . 
gieuses — temples ou théâtres, — ou encore dans les 
tracés de rues qui n’ont rien de baroque, prenant les 
pentes de front au liea de les contourner en volutes. 


Naples; au bout d’un monde que le Nord consi- 
dère comme sauvage, n'a cessé, depuis, de fasciner 
un petit umivers de savants et d’esthètes français 
auxquels ont souvent répondu les historiens napoli- 
tains, dont certains sont devenus parmi les premiers 
spécialistes de la chose française. Ainsi Sergio Vit- 
lari, professeur à l'université de Naples, l’un des 
meilleurs connaisseurs de notre histoire architectu- 
rale. I! vient de publier, en Italie, sur le débat archi- 
tectural français au tournant du dix-neuvième siè- 
cle, un ouvrage précis et passionnant : Le génie est 
un crime (Officina Edizioni). Rien d'étonnant à ce 
que en retour, l’Institut français s'applique à ren- 





AM voyer la balle en organisant régulièrement des ren- 
! 4 , contres sur les thèmes de la ville et de Parchitecture, 
1e U dl ] e des séminaires (récemment, sur la réhabilitation des 
0 Ve centres historiques) ou encore des expositions. 
LA «LOI » DE LA CAMORRA 


La dernière-en date présentait les transformations -: 
du Paris de la. dernière décennie dans une aimable 
chapelle désaffectée, le tout sponsorisé par Ansaldi, 
firme qui, pour construire ce serpent de mer qu'est 





Dress 


le métro de la ville, connaît Le prix du béton et l'art 
prune de le couler. Des conférences, des expositions, mais 
aussi des échanges ou des visites qui sont l'occasion 


Mr 

Ë d'aller au-delà des frontières touristiques ou roman- 
tiques d'usage. 

Car, aujourd'hui, les inquiétudes uapolitaines de 
l'institut français — qui n’est en cela qu'un efficace 
révélateur — sont moins archéologiques que contem- 
poraines, pragmatiques, même lorsqu'il s'agit du 
passé, Le vieux Naples étoulfe, le grand Naples est 
. pauvre, le Tout-Naples s'inquiète de la tiers-mondi- 
A ” sation de la ville des Bourbons. Encore n'est-ce là 

“1 que les plus visibles et donc les moindres maux de 
cette cité habituée aux mélodies en sous-sol. 


I Regolamento ! « Le règlement, faites respecter le 
F4 règlement !», hurle un conseiller municipal de 
Re + Naples, au cours d’une séance houleuse, dans Main 
; basse sur la ville, le film qui vaudra à Francesco 
Rosi le Lion d’or du Festival de Venise, en 1963. 
. Comme les lois, partout dans le monde, les règle- 
É ments sont faits pour être contournés. À Naples, et 
rs Ni pas seulement dans le film de Rosi, ce n'est plus une 
mauvaise habitude, c’est un art. Au regard de ces 
; balises de la société, chacun conduit ainsi sa vie 
FE comme par antiphrase. Lorsque notre conseiller 
municipal lance son rappel au règlement, c’est qu’en 
la circonstance le règlement montre sa seule utilité, 
qui est de permettre de rester dans l'irrégularité. 


Depuis le film de Rasi, Naples a connu le choléra 

en 1973, le tremblement de terre du 23 novembre 

1980, et dix ans plus tard, enfin, le Mundiale, le 

. match Argentine-URSS. À lui seul, le séisme a 

os : «rapporté» quelque 10 000 milliards de fires 
È (50 milliards de francs) dont au moins un quart, 
selon une estimation raisonnable (1), ont fini dans 

les poches des entrepreneurs camorristes. À dire 

de il apparaît impossible de mesurer l'ampleur 

des détournements, comme il est difficile de prêter 

foi aux chiffres avancés concernant les réalisations 














du 24 janvier 
au 29 mars 


(Ra PSE) 


Ce que les hommes ne disent pas, les rues 
avec une touchante simpli 


effectives, qu’il s'agisse de restaurations ou de 
constructions neuves. Mais ce que les hommes ne 
disent pas, les rues et le paysage Le racontent avec 
une touchante simplicité, à savoir que l'argent de 
V'Etat italien n’a fait qu'institutionnaliser très au- 
delà des limites de l'absurde Les liens entre politi- 
ciens, entrepreneurs et camorristes. 


Mais qu'est-ce que la Camorra, cette version 
péninsulaire de la Mafia sicilienne ? Un universi- 
taire nous dira que seuls les enseignants ou les intel- 
lectuels n’ont pas À en subir directement La «loi». 
Giovanni Laino, urbaniste qui a créé une sorte 
d’observatoire des besoins sociaux dans le Quartier 

considéré comme l'un des plus mal famés 
de Naples, propose une image en dégradé de la 
société, à la fois plus rassurante, et plus inquiétante. 
Selon lui, il faut en effet séparer ce qui relève véri- 
tablement de la Camorra et ce qui résulte de la 
délinquance ordinaire. 

Mythe ou organisation ? Elle est au moins structu- 
rée en ce qu’elle regroupe les intérêts personnels de 
politiciens ou d’administrateurs corrompus, d’entre- 
preneurs véreux, de grands truands et de trafiquants 
de drogue, qui brassent ensemble des milliards de 
lires. Difficile en effet d'imaginer, comme certains 
le suggèrent, qu'il s'agirait d'individus sans liens 
entre eux. Mais peut-être est-elle le reflet, dégouli- 
nant de puissance crasseuse et d'argent poisseux, de 





et le paysage le racontent 


la petite délinquance qui, à l'autre bout de l'échelle 
sociale, donne sa vie étrange aux quartiers pauvres 
de la ville : voleurs de sacs à l'arraché (scippo), 
petits revendeurs de drogue, inévitables produits 
d’une cité qui a tout pour être à peu près prospère, 
mais dont le taux de mortalité infantile est quatre 
fois plus élevé que la moyenne nationale. Naples, 
sous cet angle, appartient au tiers-monde. Entre le 
haut et le bas de l'échelle, toute la gamme des 
honnêtetés, comme partout ailleurs, mais avec ce 
phénomène aggravant qu'il est, en pratique, impos- 
sible de survivre sans passer par les combines qui 
régissent Le quotidien. 


Les échafaudages dans les vieux quartiers sont 
encore nombreux dix ans après le séisme. C’est du 
moins ce qu’on croit voir, mais un architecte, habi- 
tué à travailler dans la relativité napolitaine, esti- 
mera au contraire que leur nombre a singulièrement 
diminué. Un autre interlocuteur - fin connaisseur 
des pratiques locales ou perturbé par une omnipré- 
sence psychologique de la pègre ? — nous signale que 
les échafaudages sont loués par des entrepreneurs, 
qui ont donc tout intérêt à ce qu’ils restent en place 
aussi longtemps que possible. Une version soft, 
dans ces anciens quartiers, du film de Rosi ? 


La spéculation immobilière, de fait, semble avoir 
« miraculeusement » épargné la Naples historique, 
ce que n'avait pas fait la guerre. Le bombardement 


du port par les Alliés a laissé Ia place au quartier 
styie 60 dominé par {a tour agressive et niaise du 
Joty Hotel, qui apparaît au début de Main basse sur 
la ville pour désigner les méfaits du fourbe Nottola. 
Mais, passée cette frange de ciment triste, la ville 
ancienne est restée debout, délabrée certes, mais 
debout, faisant de Naples l’un des ensembles histo- 
riques les plus vastes d'Europe pratiquement épar- 
gné par les saignées du dix-neuvième siècle. On 
comprend la passion, l'enthousiasme, l'ivresse, d'un 
Dominique Fernandez (2) ou d'un Jean-Noël Schi- 
fano (3), fascinés par cette métropole baroque où ils 
savent aussi bien lire l'or de la nuit que celui des 
palais, et transformer en or le plomb qui écrase la 
ville. C'est là une belle trajectoire littéraire qui tra- 
verse la vie culturelle du Biskra de Gide ou du Brest 
de Genet. 


Le mystère entretenu autour de cette ville, présen- 
tée comme inaccessible sans une forme d'initiation, 
est certainement magnifique. Un mystère qui ravit 
les pensionnaires de l'Institut français, photo- 
graphes, artistes, écrivains, et qui n'est d'ailleurs 
pas seulement fantasmé, corame l’atteste la chapelle 
San-Severo, vertigineux sanctuaire du trouble où le 
chef-d'œuvre du sculpteur Sanmartino, le Christ 
voilé, dort non loin de deux impressionnants 
modèles anatomiques, eux-mêmes entourés de 
belles et fausses légendes. Mais Le fantasme n’a pas 
que des vertus, comme semble l'indiquer la rareté 
ou la «spécificité» des guides parus sur Naples, 


LE SENTIMENT DE L'ÉPHÉMÈRE 


Malgré une vie universitaire intense et une rela- 
tive abondance de productions théoriques, l’urba- 
nisme et l’architecture dans ce qu'ils ont d'opéra- 
tionnel, la géographie et l’étendue de La ville, la 
réalité des ruptures, l'organisation spatiale, l'émer- 
gence des points forts, continuent, dans l’essentiel 
de la littérature accessible (française en particulier), 
de céder Le pas au pittoresque, à la cavalcade artisti- 
que, au plaisir de l'instant - légitimé par ce qui 
serait une inévitable constante de Naples. Le senti- 
ment de l'éphémère y serait donc paradoxalement 


‘garanti, à la fois par la pérennité manifeste de la 





cité et par {a présence du Vésuve ou des tremble- 
ments de terre. 


L'institut français, avec son directeur actuel, 
Michel Doucin, sait être un guide précieux de cette 
réalité, Car Naples, aujourd’hui, c'est aussi le Cen- 
tre directionnel, 110 hectares à quatre pas de la ville 
ancienne, qui se promet de retenir de la Défense, 
son modèle, tous les défants et pas grand-chose des 
qualités. H fait une curieuse impression, ce centre 
qui se veut le « pôle d'attraction pour toutes les acti- 
vités commerciales el administratives de Naples et de 
la région ». 11 reste très largement inoccupé, mais 
son inévitable dalle et ses infrastructures ont poussé 


‘à une vitesse exemplaire et inverse de celle qui régit 


la progression du métro. 


Car il faut mettre en rapport la croissance de ce 
Centre directionnel et l'extravagante incapacité de 
la municipalité à faire avancer les transports 
urbains, pourtant vitaux, selon une logique et à un 
rythme autres que ceux de la spéculation et de telle 
ou telle Camorra. Il faut comparer le luxe qui 
entoure cette réalisation et le travail de fourmi 
auquel se livre le commissariat à [a reconstruction, 
depuis le tremblement de terre, dans le centre 
ancien comme dans les redoutables banlieues de La 
ville. Pour ce qui est de la qualité architecturale et 
urbaine, on sera, si l’on peut dire, édifié. Pour le 
reste, ma foi, il faut bien constater que la façon 
dont les «pauvres» savent se débrouiller n’est sou- 
vent différente de la Façon des «riches» que par ses 
proportions. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


{1) Florence Antomarchi et Marc Saint en u en 
contreplongée», L'Autre Journal, w 3, juillet-août 


ne) pominique Fernandez et Jean-Noël sr le Volcen 
ville : promenades dans Naples, Pion (1983). 


(3) Jean-Noël Schifano, anles, « Petite planète», Le Seuil 
(1981); Naples, coll. «L'Europe des villes rêvées », 
Autrement (1988). 


Apres Cités-Cinés, La Grande Halle-la Villecte 


Æ Centre Georges Pompidou 
22, 23.24, 25 janvier 20 h 30, 26 janvier 16h 00 
GLAD 
parle 


GRASSMARKET PROJECT 


les sans 


ER R-RR 


= SRE Abe ARS RER 


ri d'Edimbourg 


présente jusqu'au 2 février 
une exposition-spectacle 
TER DE OR TRUE SES 


MSN A RS CR Ti T) 


CLR H 03 





CINEMA 


Tous les films 
nouveaux 


L'Amant 


de Jean-Jacques Anneud, 

avec Jane March, Tony Leung. Frédérique 
Meininger. Arnaud Glovaninetti, Meivil 
Poupaud. 





“Franco-britannique (1 h 52). 


Lire nos artivles pages 29 à 31. 


VO : Forum Horizon, handicapés, THX, 
dolby, 1= (45-08-57-| STL:  pretagne. 
taie @ (42-22-57-97) ; Pathé Haute- 
EE an hs G. C. Dan- 
#lolby, 6° (42- 25-10-30) : Pathé 

Mar Éocord. & ser 2 
ls Champs-Elysées, 
p&- 


2076-24: : Max Linder 
dolby. PU e j La Bsstie, han- 
dicapés, dolby, 11° (43-07-48-60) ; Geu- 

on Asie. 2. do, 14 14327-84-50): 
PRE de G. ©. Maïlot, 17° (40- 


VF : Gaumont Opéra, dolby. 2° (47-42- 
60-33) : Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8 
(ea : Les Nation, doi dolby, ts 
143-43-04-67) ; e Lyon Bastifs, 
dolby, 12 143-43-01-59} ; F: ra 
dicapés, dolby, 13: (47-07-55-88) ; Pathé 
Mont, amasse, dalby, 14 (43-20- 
12: Convention, 15e 
-27) ; Pathé Wepler, , 18e 
(45-22-46-01) : Le Gambetta, THX, 
dolby, 20- (46-38-10-96). 

Comme les oiseaux 


de pr pre 
Cyril Om Ataseote Ÿ Yvette Chauviré, Jiri 
n, Jerome Robbins. 

Françuis {th 301. 

Spécialiste des films sur la danse, Domi- 
nique Delouche a réuni un prestigieux 
plateau pour évoquer dans ce document 
la trajectoire d'une ne Monique Lou- 
dières, vue des coulisses. 


Elysées Lincoin, dolby, 8e (43-59-38-14). 
La Côte d'Adam 


" Anna Fchourikova, Elena | Bogdanova, 
Svetiana Riabova, Macha Goloubkina, 
Andreï Kasianov. 

Soviétique {1 h 15}. 

La grand-mère autoritaire et grabalaire, 
la mère dévouée qui cherche un espace 
de survie entre les sacrifices quotidiens, 
les deux filles, une confonmiste et l'autre 
rebelle : trois générations de femmes 
dans le huis clos d'un appartement mos- 
covite. 
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VO : Ciné . handicapés, 3° (42- 
71.82.30): Sent Andre des AD Le 6 
143-26-48-18). 

Double Vue 


de Mark Pepice, 
avec mac Fanny Ant, 8 Ben mo yerort he 
pe é 


Britannique (1 h 31}. 

Cette histoire qui met aux prises 
un tueur sadique et un enfant qui craint 
de devenir aveugle alimente une 
effrayante et fantasmagorique parabole. 


VO : Forum Horizon, handical 
17,485-08-57-57): US G'édear & 
-25-1 : V, THX, dolby, 8° 
(46-62-41 1: U €. Normandie, 
dolby, Et Arc 16-16) : Sept Parnas- 


ue Vs Rex 2 U236 028 93) ; Paramount 

ET 4: RSS bus E 
v belins, 1È RS 94-95) : Le 
mont Pernesse, 14: 


Lure . el er nr 
doiby. 1 he 46-01) ; Le Gambetta, 
20 (48-36-10-561. 


L'oarme qui a perdu 
son ombre 


d'Alain Tanner, 
avec Francisco Rabal, Dominic Gould, 
Bruni-Tedeschi. 


Gé abord d'une plage andaloue lu 
au l'une F- 
frontement entre un homme qui cherche 
la solitude et sa jeune femme qui a 
besoin de lui, affrontement aiguillonné 


par la présence d'une seconde femme, | 


nn en en 


Latina, = es 86) ; Les Trois Bal- 
zac, 8* pe du Nord- 
Ouest, 1e 7-70-81-4: ; ur 
Ron Parsses 14 |48-35- 


Le Passager 


de Abbas Kiarostami, 

avec Massoud Zand, Hassan Darabi. 
franien, noir et blanc (1 h 12. 

Le grand cinéaste iranien racontait dans 
san premier film l'odyssée d'un gamin 
de province bravant toutes les difficultés 
pour venir assister à un match de Foot, 
avec toute la us tesse qu'on lui connaît 
depuis Où et à maison de mou ami ? 2e 
le sens du cinéma révélé par Cle 


VO : Utopia, 5° (43-26-84-65). 
Rambling Rose 


de Martha Coofdge, 
avec Laura Dern, Robert Duvall, Liane 
Ladd, Lukas Haas, John Heard, Kevin 


Amédicain (1 h 52. 
Une comédie sentimentale autour de La 
jeune et séduisante domestique, dans Le 


cadre romanesque d’une maison bour- 
geoise de Géorgie de l'entre-deux 
Buerres. 





YO : Ciné handicapés, Se (42 
DES ro cnaru 
rite, dolby, 8° 


34-84; 
Heu 14 d'ail Bastille, 5 
Resa id Juiist — 
VF : U. G. C. Montparnasse, handica 
6° (45-74-94-94) ; Paramount EE 
papes, do _ , Se (47-42- Fes 

1465-61-94 

Year of the Gun 
de John Frankenheimer, 


avec Andrew McCeriny, Ve pré Golino, 
Sharon Stone, Jobn 





Américain [1 HG]. 

L'enquête d'an journaliste améri- 
Lori ome sur les Brigades 
rouges se transforme en suspense poli- 
cier aux multiples et violents rebondisse- 
ments. 

vo : Forum Horizon. , handicapés, 17 
ire 1e der Ode LE 
41-46) ; U. ec C. Biarritz, 8° (45-62. 
20-40) ; Gaumont Alésie, LL (43-27- 
EE Sept Parnassiens, 14° {43-20- 
VE : Pathé Fi SL47:70-39-88): 


mont Convention, 15° (48- 47: 
Pathé Clichy, . à Mae 
Gambetta, y 146-2610 


Sélection 
Paris 


L’Annonce faite à Marie 
d'Alain Cuny, 

evec Roberto Benavents. Christelle 
Challsb, Alain Cuny. Uirika Jonsson, Jean 
des Ligneris. 

Franco-canadien {1 h 31). 

Alain Cuny invente, dans un dénuement 


iate, une superbe et émouvante 
nes du texte de Claudel. 


Espaca Saint-Michel, 5 (44-07-20-49), 
Août 

d'Henri Herré, 

avec Anouk Gisberg, Doniar an Cu À Pinon, 





Jean Jean-Louis Richard, 
Patrick Pineau, d 
Français {1 h 30). 

Dans un univers fantastique à force de 
réalisme contemporain, là belle Anouk 
Grimberg tente d' aux cases et 
codes durant une j et une nuit de 


gvact de cœuchemar qui li Put crobser 
emin de personnages étranges et 
quotidiens. 


14 Julliet Pamasss, 6° (43-26-58-001. 
Ber des rails 
de Cedric 


La traque attentive el 
premies pas amoureux d'un adolescent 
atiré parsane voisine plus Agée fit un 
premier film à fleur de nerfs, qui 
Tout sas l'hypersensibiilé de }a carére, 
et gagne. 
Pathé Hautefeuille, 6° 46-33-79-38), 
Le Ciel de Paris 
de Michel Bena, 
avec Sandrine Bonnaire, Marc Foursstier, 
Paul Gin, Erabre Bou, Tanya Lapert 
Frans FR 
Sur le canevas usé du À: 
reux, Michel Béna à inventé Ta fois de 
nouvelles, justes et touchantes relations 
gatre une Jeune femme et deux garçons. 
une façon personnelle, dynamique et 
sensible de les filmer. Come, de pe, 


ssi Les sont formi cela fait 
creer 


Pathé Impérial, 2- (47-42.72- 
Beaubourg, rente, 3. 2 9 
52-26) : 14 Juillet 6 (43-25- 
Rap amas. LS 
25-501: Gaumont Pomesse, 14e 4 (43-35 
La Dernière Saison 

de Plerre Beccu, 


avec Jean , Laurent Marie 


Juita Monnerie. 

Français [1 h 43). 

Pierre Beccu trouve le ton juste pour 
raconter a très simple histoire de recon- 
ut Fa ecran 
rent et Pour composer 
ct ee à la nature sans mièvrerie. 


Sept Pamassiens, 14: (43-20-32-20). 
J'embrasse pas 


d'André Téchiné, 
a 
lélène Vincent 2184. 
Franco-italien [1 
La marche d'un adolescent pro- 
dans les rues de Paris, par les 
détour de ven de on 08 da 
don de son cœur, vers la découverte de 
lui-même, devient devant la caméra élé- 
gante et S+ pudique d'André Téchiné un 
véridique et surréel, que n'entache 
on Lien, 


Epée de Bois, 5° (43-37-67-47). 
Paris s’éveille 
y m? pe) 

Judith Godrèche, Jean-Pisrre Léaud. 
Tomas Langmann, Martin Lamotte, 
Ounie Lecomte.. 


Français [1 h 36). 
Entre le inconstant (Jean-Pierre 


Léaud enfin dans Je camp adulte!) le fils | | 


Fugueur et la petite amie de celui-là qui 
deviendra de celui-ci, Assayas orga- 

nise ua intrigant et émouvant Frafic de de 
sentiments, dans la pénombre des 
inquiétudes et des ruelles. 


14 Juillet Pamasse, 6* (43-26-58-00). 


Le Pas suspendu 
de la cigogne 


de Theo Angelopoulos, 
avec Marcello Mastroianni, Jeanne 
Moreau, Gregory Karr. 
Franco-greco-italo-suisse (2 h 20}. 
Sur les traces d'un homme politique dis- 
paru, un journaliste découvre les bles- 
sures de toutes les frontières et La façon 
dant, dans le silence des anciens espoirs, 
chacun s'en sang. Maître du langage 
cinématograph: ique, ape, en 
fait le plus plus passion- 
nant des Poires I a 


VO : Reflet Il, handicapés, 5° (43- 
State ysées Lincoin, 8 143-59- 





respecté la façon de pa 


nous livre non pas des 


Monica Vitti et Gabriele Ferzetti dans « l’Avvantura » d’Antonioni. 


Le Petit Homme 


+de Jodie Foster, 
(avec Jodie Foster, Dianne Wiest, Adam 


l'américain {1 h 39). 


Pour son premier film, l'actrice Jodie 
Foster trouve la juste distance en racon- 


LG DE Alésia, handi- 
doit, 2 STE Canne 

pie hu à 15% 

25-02 ; Malo 12 (40-68 

00-16}. 


Na Pre mie Frank , ge jer6:ss en: 


; Gau- 
mont Comerion (435 1 PUETS 
HER Pros enr 1, 1 8 (45-22- 


Miqusi Boss. 

Espagnol (1 h 63}. 

|Moins de délires visuels que dans ses 
précédents films, mais peut-être plus de 
Isincérité et de profondeur, dans cette 
J'évocation colorée et intrigante des rela-” 
tions entre une mère et sa fille, zéb: 
de meurtres ironiques et de fus 
semblants à tiroirs. 








60-33} ; Ciné Beai au handicapés, 
day, 3e 142-71-52-36) : Les re 
|hmemi , 6° (46-33 Auf 
Odéon, dolby, 6° (42-25-1 

Rotonde, Ge {45-74-54-94} ; La 
el 147-05-12-15) : : Gaumont 


6818-08 » UGC Biarie. darts 8: LB. 
82-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
87-90-81) ; UGC Gobelins, doly, 13 
45- 81-3408); Mistral, 14: (45.39- 
sait 4 JuBet Be 146. 

77: UGC Moïlos dotby. 17. 140. 


Lyon Bustille, 12 143-43-01.59) : UGC 
Convention, doïby, 15° 145-74-93-40) : 
Pathé Cüchy, doly, 18 (45-22-46-01). 


Les vies du mataf 


Mémoires, confessions, journal intime. C'est un 
peu tout cela à la fois. Avec des zones d'ombre 
, Ainsi Roland Lesaffrs, dans ce récit 
recueil at ris en form par Paule Sengissen, qui a 
rler et le caractère de son 
interlocuteur, 2 fait l'impasse sur ses origines et 1950. 
son enfance. « Ma vie commence dans les a chan- 
Re 
appéler ce récit, où l'entrée en cinéma 
se re évidemment attendre, un témoignage : 
humain. Et de taille. Elevé à la dure, dans 
les fusiliers marins en 1944, Roland Lesaffre va se . 
trouver plongé dans la guerrs d'Indochine, dont à 
. hs souvenirs, mais des sr 
nets » pa hallucinantes. Ce qui ne 
jemais un intellectuel, mk tiR SE tr cents 
rience et les comportements qu'elle à entraînés. 
Et il sait exprimer cette contradiction de sa 
nature, sans, pour autant, s’en dire déchiré : une 
attirance homosexuelle qui s'est essentiellement 
fixée sur des relations santimentales, un goût de 
l'amour physique hétérosexuel poussé Jusqu'aux 





vices au hasard des circonstances, et une passion 
folle pour une femme particulière, lorsque le 
amatafs était devenu 
TR RIT a Carson 


Sur cette période, qui l'a mis en rapport avec des 
gens célèbres qu'il n'aurait jamais rêvé d’appro- 
cher lorsqu'il faisait la guerre, Roland Lesaffre a 
pris du recul, L'acteur de Casque d'or, de Thérèse 
* Raquin où de la Main au coflet a cru‘ que c'était 
arrivé. [l'a plus ou-moins gâché ses.chances. Pas 
de regrets, Il n'est pas homme à se lamenter sur le 
passé. Et ie livre s'arrête sur la fin de son existence 
. défirante avec Yoko Tani, qu'il avait épousée. On 

m'a pas besoin d'en savoir davantage. 


«x Mat ue Roll Lai Etes Premln 
Gérard Watelet 310 D. 129 F: SE 


Tous les matins du monde 
d'Alain Comestt, . 

avec Jaan-Pierre Mariells, Gérard 
Depardieu, Anne Brochet, Guilauma 
Depardieu, Caroline Soi, Carole Richert. 
Français {1 h 54). 

Simant de l'ombre de Paustère Sainte- 
Colombe à la lumière du brillant Marin 
Marais, Alaïn Cormeax explare pas à pas 
les voies secrètes d'une musique révélée 
et médiomnique, en une série de 
tableaux de togte beauté. 


-Forum Horizon, handicapés, 17 (45-08- 
57-57) : Pathé Impérial, ds 
dolby. 2° f47-42-72-82} ; Pathé Haute- 
faukile, handicapés, dolby, 6: (46-33- 
29-38} ; UGC Renton, dotby, 6° Her 
Marignen-Concorda, 


(45-39-52-43) : Pathé Montparnasse, 
14 143-20-12-06) : 14 Juifiet De 
nelle, doïby, 15° (45-76-79-79) : 
Convention, 15° HE 74 83-40): URC 
Meñllot, handicapés, 17° (40-68-00-16) : 
Pathé Cächy, 18° (45-22-46-01]. 


Reprises 





Italien, 1960, noir et blanc {2 h 16}. 

1 y a quelque trente ans, ce chef-d'œu- 
vre de l'errance des sentiments sur fond 
d'ile de rêve ensoleillée devenait le sym- 
bole controversé d'un « nouveau 
cinéme » (comme on disait nouveau 
roman) d'introspection, de sensibilité et 
de dénonciation du mal-vivre moderne. 
VO : Reflet Médicis Logos. salle Louis- 
Jouvet, 5° (43-54-42-34). 
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de cinéma, après 
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Ça remonte! Après une pre- 


sième semaine de janvier enragis- 
tre un bénéfice de quelque 
100 000 entrées sur celle de 
1991. Avec onze nouvaautés, 
cette manne ast évidemment 
répartie, et aucun titre ne rem- 
porte de twiomphe spectacutaira. 
Pour les records, à faudra attendre 
la sernaine suivante, avec l'arrivée 
en force de l'Amant. 


Mais les 85 000 spectateurs de 
de, 0 sl Butigure sua bu 
pu 

prétendre à plus de 65 000 sur 


sont bien réjouissants, tout 

comme les 24 000 de 4fy Own 
fdaho avec seulement sept 

Ru 

s'en tire 

12 000 entrées dans ex dalles, n° 


tés, toutes les fureurs de Tennessee 
liams, toute la densité de Marion 
Brando, qui n'a peut-être jamais êté 
aussi beau. Et les délires bouleversants 
de Vivien Leigh, inoubliable Blanche 


VO : Action Ecoles, 5° (43-25-72-071. 
Zabriskie Point 


de 
gra Mork te Dana Haiprin, Rod 


FÉEaln, 1970 (1 h A. 
Dix ans après l'Avreniura, Antonioni 
allait jous un autre soc cer 
du désert américain, les méandres 


autre errance, née des épis de le 
révolte estudiantine des 46 ans 40. 


Festivals 
Zone-écran 





Quel lieu plus La dr on que ee 
'etin, haut lieu 
le premier Festival Cinéma et D énenet 


Pas de westerns, mais un «dossier» 
constitué d'une quinzaine de films 
consacrés aux quartiers inflammables 
des grandes cités du monde. Et l'occa 

sion de vérifier comment ke cinéma est 
ne de rendre compte de cœ phéno- 


onu me 5 oi de bou 
au fil de ce voyage en Italie (Mamma 
ans de Pasolini), ea Inde (Salaam 

de Mira Naïir), au Mie 
(ns vidados de Bunuel}, en 
terre (Sammy et Rosie s'envolent en l'air 


is Sweet de Mike Lei 
a 


que (Leaf de Yameoso), à Moscou 
can ak de Lounguine), New-York 
De Ales (8 Thing de Spike Lee) et 
(Boyz'n the Hood de cos 
ton). aussi de visiter les 

fie d'hier (Deux ou trois À che 
Pa (De truite de Au fre, 

il et 

le Thé au harem d' 


Chart La bg de La Pen. La 
RS en Con sons 
et coarts-métrages de jeunes cinéastes. 


1 à Vaulx-en-Velln 
Mn tan 72452880. 
Les Anglais tiennent bon 
Existe.-il un renouveau du cinéma bri- 
panique? De sursauts ns ne 


ü uestion n’en finit Pa d'être posée. 
En tout cas, il Eine de bons films 


anglais, dont ce panorama propose un 
échantillon. re pour 
i Les ancaït à sortie » My 
et Prick Up Your 


Ears de Stephen Frears, et le boulever- 
sant Distant Voices de Terence Davies. 


partir du 22 Publicis Saint- 
LA (61. : 4222-72-00. 


À l'Est de l'Est 


immense panorama nie 
pie de VEN Eat ide 
pour un rapide sur- 


: des fils des Réqubli Les as enr 


ie RU Er r Die es est 


d'autant plus EE qu'en ce 
moment, face à la je qui ue 
F cest de 


midre quinzaine morose, la troi- 


Box-office Paris 


Après l’échec de Mayrig, la 
seconde parte de la saga auto- 
biographique d'Henri Verneuil 
s'installe comme elle peut dans 
les trante-trois salles du 598, rue 
du Paradis, à 38 000 entrées, tan. 
dis qu'on attendait mieux de l'ou- 
verture du Sous-so/ de {a peur, qui 
DD à LR es terre avec 

-quatre 


Rien de très remarquable parmi 
les flms des semaines précé- 
dentes : Ma vis est un enfer 
atteint -les 300 000 an sept 
Sémainès, et Tous les matins du 
monde poursuit se belle carrière 
en approchant les 400 000 en 
cinquième semaine. Le fim d'Alain 
Corneau devrait sa maintenir sans 





Toute la gamme 

Tous les genres ont droit de cité à 
Manosque pour Le festival « Musique, 
musiciens» : le blues avec Mississipi 
Blues de Tavernier et Parrish, le classi- 
du ont ve PAIE FhORS 
graphié avec Trois Danses hongroises 
Brahms, l'opéra avec la Tentation de 
Vénus de Szabo, Quincy Jones (qui est 
un genre en soi) avec Listen Up, le jazz 
avec Straight No Chaser consacré à 
Mock, Bird Now sur Charlie Parker ou 
Check the Changes de Marc Hureaux sur 
les nouvelles tendances — et même le 
Jazz soviétique et brigand d'if était une 
Jois sept Simeon, le techno-pop de 
Depeche Mode 101, le pop tout court de 
Monterey et le rock'and roll d'antholo- 
gie de Jerry Lee Lewis (un triplé signé 
Pennebaker, spécialiste en matière 


grand 

de musique filmée), des sons d'Afrique, 
de Papa Wemba le Zaïrois aux Balteries 
dogon filmées par Rouch en passant par 
les musiques traditionnelles du Zim- 
babwe... 
Jusqu'au 28 janvier à Manosque 
LE : 82-70-4418. vs. 


CRT A 
box-offi se uelque chose 
dans lo cinéma portugais. Sons l'égide 


Séances 
spéciales 





de Paris. | 
La 23 janvier à 22 haures à l'Escuriat 
Panorama (13). TéL : 43-31-01-07. 


Coup triple 
pour Lemmy Caution 


Lassociation cméphile L'Hydre de l'art 

présente un none à Lemmy Cau- 

tion, alias Eddïe Constantine. Toute une 

nuit avec whisky, cigarettes et pelites 
a carie de la Müme jee 

dans. femmes s'en balancent et Je 
un sentimental 


25 jenvier à de minuit au Reflet 
Laperisnee 


Femmes de Tokyo 


Le Centre andiovisuel Simone-de-Beau- 

voir présente un vendredi par mois, à 

18 heures et 20 heures, deux films 

sés par des femmes. ru Me tion 

du programme avec aster 

gas Varda et Golden Eighties de 
Chantal Akerman. 


Le 24 janvier au pañais de Tokyo (16). 
Tel : 47-23-67-48. 





Spectacles 
nouveaux 





2 ne Thinières, CI 
Patrele. 


À Grenade, dans un salon, un échantil- 
lon représentatié de la population, 
comme disent Les sondages, où chacun, à 


"A sa faço court après sa vie, sa mort 
Neo D Gy isme de Lorca. 


Théâtre, 3, rue Sadi-Camot, 92000 
Châtition. À partir du 23 janvier. Les 
lundi, gere jeu. et samedi à 
20 h 45. Td or 27 tt. Durée : 


1h45. De 50 F à 90 

1 Na des Pi 

Den | 

mes Cie ects Phieine Benin, 

does pere lean- 
k De Log , Catherine 

Maïgnan, Daniel Martins Vues Nedoe 

François Rodinson, Laurent Vacher at 

Serge Valetti, 


Toutes les comédies de l'amour servies 
par une distribution solide. Une nuit 
Prometteuse. 


29 mars). 49-80-13-85. 90 F et 

Mor. 

Pleins Feux 

CET 

mise en scène 

Aaroet, Pere Magueion, O'Connor 

at en afternance Jérémy Kamiaka, 
Ponnes st Pierre Frojek. 

Changement de théâtre pour Line 

Renaud, en monstre sacré, victime de 

son bon cœur. 


Antoine - Sinocs-erial. 14 14, bd de 


à Fa. 
samedi à 17h30, Bimanche “ 


‘ & La Place Royale », mise en scène de Brigitte Jaques, 
au Théâtre de la Commune. 


16 heures. Tél. : 42-08-46-28. Durée : 
2 heures. De 80 F à 250 F. 


Vassa Geleznova 


de Maxime Gord, 

moon 

d'Anna-Marie Lazarini 

avec Viviane TE pilidés, Jacques 
Bondoux, Xavier pouver, doute 


Cordonnier, Claire Lasne, 
aarini, Bemard Melatere  Gree 
Yeuilaz. 


La mère est une riche propriétaire, la 
fille une révolutionnaire. L'histoire 
d russe qui se déchire entre 
les deux révolutions. 


Artistic-Athévains, 45 bis rue Richard- 
Lenoir, 11°. À partir du 27 janvier. Les 
mardi st samedi à 


C'est un one-man-show et c'est ke retour 
de Patrick Timsit. “ 


a: 21 heures. Matinéo dimanche _à 
3 ture Tél. : 45-22-08-40. De 30 F à 


Le Voyage en Italie, 
le Bout de la nuit, 
le Champ de betteraves 


Autre retour, celui de Phifippe Caubère 
dans une irogie drolatique et toujours 
autobiographique. 
Renaïssance, 20, bd Saint: re L' 
parie du 24 janvier. Les lundi, mardi, 
las is, vendredi et samedi à 20 h 30. 
: 42-08-18-50. Durée : 2 h 30. De 
106 F à 240 F. 


Paris 





Archa0os 


Dans le joyeux désordre d'une chevau- 
chée et automobile, Archaos insère 
des numéros d'acrobates prodigicux, 
face à des Brésiliens qui dansent. Ener- 
gie. 

Sous us, 97, de ta 13. 
Les A Vendredi et 
samedi à 20 h 30, les mercredi et 


dimanche à 15 heures. Tél. : 40-02- 
61-18. De 100 F à 150F. 


Britannieus 
da Jean Racine, 


MARC ENGUERAND 





Lune me 8. 


mise an scène d’Afain Françon, 

avec Hélène Alexandridis, Anne Benoit, 
Yann Collette, Clovis Cornillac, Lau 

Grevil, Nada Strancar et itadientr 
Yordanoff. 


Racine, le mécanisme de la chute revi- 
sité par des acteurs fabuleux, dans une 
mise en scène austère et brülante. Un 
bonheur. 


Théâtre des Amandiers, 7, av. Pablo-Pl- 
COTA 22000 Maters. Du mal au 

samedi à 20 h 30, Matinée dimanche 

16 heures. Tét, : 46-14-70-00. Durés à 
2h 20. De 95 F à 125 F. 


C'était hler 

d'Harok Pinter, 

mise en scène de Sami 

avec Carole Roanne ami Frey et 
Christina Boissan. 


Vingt ans plus tard, un homme et deux 
femmes se retrouvent. Mais comme il 
s'agit d'une pièce de Pintér, ce qui se dit 
est une vérité fuyante, à moins que ce ne 
soit un mensonge, ou un trou de 
mémo, Avec, pour l'événement, 

Carole Bouquet. di Cinstins Gras 


Hébertot, 78 bis, 

Du mardi au area à #21 ares. Ît fa 
nés dimanche à 15 heures. Tél : 43-87- 
23-23, De 100 F à 220 F, 


Chambres 


de , 
SR n 
avec catherine Jacob, Mona Heftre et 
Natalia Dontchava. 


Trois comédiennes jouent les monolo- 
gues de six Re ne fa paumés. On 
connaît l'auteur, it nc fait pas de quar- 
tier. Le metteur en scène non plus. Soi- 
rée secouante en perspective. 


Paris-Vifette, 211, av. Jean-Jaurès, 19. 

Du mardi au samedi à 23 heures. Meti- 

orme ln Tél. : 42-02- 
02-68, Durée : 1 h 46. 90 F et 120 F. 


Chutes 


de Gregory Morton, 

mise en scène de Claude Régy, 

avec Olivier Bonnefoy, Laurence Camby, 
Christine Fersen, Axel Bogoulssavsky, 
Marc Bodnar, Oleg Yankovald, Moussa 
Théophile Sowiés Félicité Wouassi, 
Daniel Jeanneteau, Sanvi pro, Martina 
Maximin, Marc Fran “Graham 
Valentine, Cyrille Gau in ‘et Nichan 
Moumdjian. 


Une foule aux mêmes visages, des 
paroles qui disent autre chose. Des véri- 
En roue inévitables, Le théâtre 


Théâtre A bd Jules: 
Gvesde, 93000 Saint- Du mardi au 
samedi à 20 h 45. Matinée dimanche à 
17 heures. TéL : 42-43-00-59. 100 F, 
Déjeuner chez Ludwig W. 

de Thomas 

mise en scène de Jacques Rosner, 

avec Françoisa Brion, Judith Magre et 
Andreej Seweryn. 
Abonné à Thomes Bernhard, le Théâtre 


de la Colline fait venir de Toulouse ce 
détire à crois du misanthrope viennois. 





Théâtre national de La Coiline, 15. rue 
Melte-Brun, 20-. Du mardi ou 

21 heures. Matinég dimanche à 
ne Tél. : 43-68-43-60. Da 110 F 


Electre 

Re 

mise on scèns da Warner, 

avec Fons Shaw, Annatte Badland, 
nee ia Ursula Jones. Fi nn 


Ta Rojas Royal Shakespeare Company dirigée 


de main de maître par le meilleur met- 
teur en scène anglais. une une june femme, 
qui met le feu à la plos belle Lragédie de 
Sophocle. 


Maison de a: culture, 1, bd Lénine, 
93000 Du mercredi au samedi à 
AE LL TR 11-45, 95F et 


Lure mprécenisoon 1 25 janvier. 
Je veux faire du cinéma 


de Neil Simon, 

mise en scèns de Michel Blanc, 

avec Michel Blanc, Judith Godrècha et 
Michèle 

Un scénariste vit à Hollywood avec sx 
maîtresse, ct sa fille veut faire du 
cinéma. Du Neil Simon revu par Michel 
Blanc ne peut pas être indifférent. 
Michodière, 4 la Michodière, 
2. Du mardi rt à 20 h 30. Mat- 


née dimanche à 16 heures. Tél, : 47-42. 
Go Durée : Z heures. De 50 F à 


Joli & Mary 


de Pascal Rambert, 

mise en scène da l'auteur, 

RAS ER De 
Fabignne Luchetti, Hugues ns 
Dominique ue negnond. Béa Béatrice de 
Roaldes, Narmé Niou Kaveh. 


Après une nuit de cauchemar, les 
amants doivent se séparer, C'est Béré 
nice rêvée par un jeune homme très 
contemporain. 


samedi 21 heures, Matinée manche à 
16 h 30. Tél. : 48-14-70-00. Durée : 
3h 20. De 95 F à 126F. 

Ma chère biche 


Apprentissage de la vie, recherche du 
Dour s aspect InalTen inattendu de Balzac. 


Tourtour, 20, rue Quinca æ, Du 
Jun su samed} à 19 heures. TL : 48- 
Ve te , Durée : 1h15, De 70 F à 


Mademoiselle Else 
d'Arthur Schniteler, 
ms en ce ee Benjamin Kom, 
6 jeune fille de bonne ne famille, mais 


doit se dénuder devant un vieux 
Dee La perversité délicate de 


Athénée-Lonis Jouvet, 4, square de 
" miel 


mercredi à 18 CE) 
20 h 30. Te He 42-67-27. rt 
1h40. De 66 F à 130 


Les Misérables 


avec Robert Marlen, Patrick joue, 
Louise Pitre, Stéphanie Martin, Jérôme 

Pradon, Marie Zamora, JuHen Combey, 
Laurent Gendron et Marie-France 


A Paris comme partout dans le monde, 
Fes isa sont: Lien Part EL 


de Bartabas, 

mise en scène de l'auteur. 

Après avoir inventé un pays, un langage, 
Bartabas inveute les rites d'un tournoi 
entre hommes géorgiens et femmes ber- 


bères, traversés par les galops des che- 


vaux, ponctués par la musique de Jean- 
Pierre 

Théâtre Zingerno, 176, av. Jean- 
Jante, 2000 baril. Du Ju ou 
samedi à 20 h 6e dimanche à 
nn h 30. Tél. 228 003848. Durée : 
2h 30. De 110F à 210F, 


de Daniel Besnehard, 

miss an scène d'Andréas Voutsinas, 

avec Valérie Kaprisky, Mu Simonnet 

et Philippe Deplanche. 

Deux femmes soviétiques, à bord d'un 
CS 
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Christophe HUYSMAN 


Le sang chaud de la ferre 


{Robert CANTARELLA et Philippe MINYANA 





PET 










LATIN 
de la 
bastiHe 


du 13 janv au 2 Fev & 19h39 
dim 15h30 - relache Lundi 


LOLA ET MOI ET TOI 


QC ET Ts 


Christophe Bernard 
Eva lonesco 
PRIVE IST TS 


CES 
43 57 42 14 


LOUER EU ER CIC 


AULNAY 


ESPACE JACQUES PREVERT 
134, rue Anatole France 
93600 Auinay-sous-Bois 


LA VIE PARISIENNE 
Mise en scène Alain Françon] 
ven 31 janvier 21h 
dim 02 fevrier 16h 


LOC 48.68.0022 
3 FNAC 3615 THEA 
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Chapi. Ro Diner Pis encor que 
pour Scariatti et Rossini, qu'il faudrait 
assister à cé concert. 


Salle Gnveau, 20 h 30. Tél : 49-53- 


EN 


brise-glace, dans les années 30. L'une 
d'elle est interprétée nu Valérie 
















Régions 















risk. L'autre, Tan: a cédé 
ci MR GP Re dis- Toulouse 05-07. De 110 F à SÜOF. 
ciple du metteur en scène. Armada 2 
Gañté-Montparnasse, 26, pue de le oi da Didier Caratte, 
14°. Ou mardi au samedi 3 20 h 46. smise en scène de Simone Amouyel, 


née samedi à 17 h 30, dimanche à & 
Joan. Tél. : 43-22-16-18. De 120 F 


avec Merilu Marini, Sandrine Dumas, 
Rodolfo da Souza, Maurice Bénichou 
Christian Rizoud, Julia Coconnier et 
Mara Regare. 














Phèdre Les Lerreurs, les violences es jpns 
Racine, intimes de Quatre personn: que vie 
M en ste de Jean-Marie Vrüagier. a malmenés et que le rêve fait vivre, 
Natacha Amal, Marc Zam Deni 
Manuel, Cyril Hacnt Otto Wiener. Théâtre Soreno, 35, eltée Jules-Guesde, 
Karine Fellous, Geneviève Esménard, Jo Toulouse. Le mercredi à 19 h 30. 
Agnès Proust et Dominique Marcas. au samedi à 20 h 30. TéL : 61- 
Racine encore, Pour une fois, Jean-Ma- 2. 6-97. De É6F A T20F. 
rie Villegier a laissé Le baroque pour Le | 29987 “présenestion le 25 Janvier. 
classique. Don Juan revient de guerre 
Tars de Y'Est parisien, 159, av. Gam- 
20. Du mardi au samedi à d'Odon von Härvath, 
20 F0: la jeudi à 19 heures. Matinée mise on scène 
dimanche à 15 heures. Tél. -64- | de Stéphane Braunscimwelg, 





80-80. Durée : 2 heures. 80 F ot 130 F. avec Yonn-Joël Colin, Cyril Bothorel, Eric 






M | e 
Plavodéon Gens Le Catherine Four: Keeis Classique fe sc à Rob 








































de Michèle Guigon et Susy Firth. Nadia Vonderheyden et Alexandra 
avec Say Fi, Michèla Guigon et Gines | Seichuna. redi 22 fanvi Châtelet, Théâtre musical de Paris, 
Petit. Don Juan l’homme sans femme, le sol- Merc envier 20 h 30. TéL : 40-28-2840. De 70 F à 
Michèle Guigon est un | RETSONNAEE dat qui revient de guerre, vu par Sté- Brahms 195 F. 
tique. qui raconte ses rêves en ao phane Braunschweïg. LS 
que d'un accordéon, d'un violoncelle et Théâtre Garonne, 1, av, du Château, Ouverture tragique ,S, Bach 

Fun piano. Charme assuré. 31000 Toulouse. Le merci à 21 heures: Schumann Cantate « Moia Herz schwiunt Im Blu » 
Cité internationale universitaire, 21, bd | Tél : 61-42-33-99. 80 F. | LCE. Back 
et dr | Marsellle re RE” ue As 
Tél. : 48-89-38-09. Durée : 1 heure. De | —— Chostakovitcb La Résavrection de Lazare, orstoria 
40 à 100 F. Fraglle forêt et le Viell Hiver | smpronie r 15 WEB 
La Place Royale de loger Planchon, {pianol ; 

y mise en scène de l'auteur Dretre de Paie s : Adagio 67 gum on ré mabeur 

de Pierre Comeäle, avec Eva Biermann, Bérangère Bonvoisin, | Gunther Herbig (direction). Kagel par le Trio le Cercle à Toulouse. 
mise en scène do Brigitte Jaques, Colette Dompietrini, Michèle Goddet. | j] n'y a rien de mieux à faire ce soir : 
avec Philippe Demarte, Marianne Basler, | Laure Marsac, Vi ve Srver, Maurice Herbig dans Brahms, Chostakovitch et 









































































Eric Génovèse, Pierre Lacan et Eric | Barier, Marco Bisson, Phl Schumann, cela ne se rate pas. D'autant | jvan Gamikalo (direction), . 
_ ; ambigué d Guard Guleunee, Roger Garanger. que Brigitte Engerer est au piano. “ina Molostava (mise en scène}. ns Liszt ñ 
es! ns joire Igué un jeune € Paris. Vallée d'Obermann 
homme qui offre la femme qu'il Eu à LR Recong. Régis Royer et Sie Pr 20h 30 fe 23. Tél. : 45- nn combo à Pa Re Ft Le Each a Ré Gad ga. 
un ami. C'est par quoi commence Bri- La saga d'une guerre interminable, d'une ; ° ‘sentée, ces temps-ci, que da Traviata ou | Brahms 6 une violence qui s’ Fépanouissent grace 
net faire connaitre le guerre de religion, au dix-huitième siècle Datrieux-Rostain ue le dame el Cette Ballades pour piano une virtuosité conquérante a Fénve 
d fois-ci, JEY qui s'ins- en 
de de D aie ” comme aujourd'hui. Lo Scala di Sata, d'après Rossini ‘talle, et au Palais des Congrès dont Ravel gpent son son ear! 
D FREE Pen | on mn ae ae | ete eme | Rev 
sai Je 

#16 heures Tél: 48-34-87-67. Do JO F | {eue et samedi à 20 h 80, Tél: 91-64- | Erten Parsans, ductions une quelconque relecture, mais | Mrs 
à 1207. 84. 80 F et 120F. En Trémoïières frénors), espérer y découvrir de grandes voix, Les | ©espard de la nuit 

Dernière représentation le 25 fsnvier. gen care. 21 el 22 janvier, Moussorgski a été rem- | Marie-Josènhe Juda [piano]. 
Quincailleries Daniel Lecoyer n] pat Tchaikowskd et son très rare | Pour se lancer dans un tel programme, i 

Grenoble Sage Duttqux , qe areppe. Une œuvre que les spectateurs | faut un sacré culot ! Cette jeune pianiste 
de Jacques Gamblin, ocean Renaud Garcia-| h d'Amsterdam et du Festival de Bregenz | n'en a jamais manqué. Du culot et une : 
rase en scène Vos nr Passacaille Jesn-Louis Mio sf ont pu entendre en 1991. imagination fertile pour savoi savoir metre mettre Régi ons 

Jacques Gambli Michel Restain {mise en scène] en valeur les 

Le temps qui passe, les absurdités de la | ‘2 Bruno Mevssat, Chanté dans le style « classique » par les 20 heu me Cages les 24 et 26. | entre le humeurs sien U jeune Fes a et 

mise en scène de l'auteur, Le =. - 
vie, toutes ces choses-là qui peuvent avea Philippe Cousin, Elisabeth et| Six protagonistes prévus dans le livret, Fnäc, Vügin. De | Gaspard de nt ; 
paraitre ue parent aa msqirec à Geoffroy Carey. : cet opéra, que Rossini écrivit à vingt | 180 F à 360F. # Hôtel CE. _ ur Tai : 42-61. Ë 
ui pineai ier-pobte des i Trois hisoirs qui s'enchalnrat comme àns, 6 accompagné façon musette par Samedi 25 71-68. 180 F. Mozart 

déon. Sérieusement « arrangée » par 
rer Came de Manaue, 2, Dé Le Cargo-Maison de }a culture, 4, de Michel R ftexte, mise CE a Eros Der Péçnreus] 
re a be tee Eros Féln Se | 
PT A 20. Do 80 PA TOR. au 80 Fat mor us TE bouger CP.E. Bach Le Chevalier Imaginaire de jono. U 
Janvier. comme des vedettes de varii si | mie na | _ ke k 1 

Le Souverain fou leurs voix n'étaient pas aussi siéréoty- | 754 Êet 22 pour boroge à: Bûre Wa. era Jane Pessel Sol de Roi ls , | 
d'Hervé Pol, Amiens pées.. Fantasia con fuga Wa. 119.7 Philo Doha. Orchestre national Bordsaux-Aquitaine, ! 
mise en scène d'Ivan La Rose tatouée Grande Halle de [a Villette (du 22 au 25. | Schneider | Mélanie Armitstesd [soprano], nn en scène). | 





avec François Chattot, lowitch, 
Demisn Bouvet, ES 
Vignaux. 


Discours délirant porté par des comé- 





Thème et variations sur un lied pe Da ae soprano. 
d'Allemagne du 


Sud « Rechte Lebonsart » | Peter Eëtvos (dr.}, 
Martini Stéphane Braunschweig {mise en scène). 





21 heures ; le 26, 17 heures). TéL : 42- 
de Tennessee Wikisms, 49-77-22. 100 F. 

mise en scène d'Yvon Chaix, 

avec Elena Pastors, Emmanuel Amiel, | Jeudi 23 






A Bordeaux. concerts et productions . 
Rte si 
lozart, i, retour 


































































diens inspirés. Drôle et fou. Josiane Carle, Phiiippe Millat-Carus, # Au cours des deux acles, on verra le a choisi 4 
LE ie un Schumann Aria con variszioni cheminement d'une histoire entre deux Me dat po pour prendre possession 
Maison de la culture, 1, bd Lénine, or, Oo Mes ie | Vovellette pour piana op. 21 n° 1 êtres qui jouent, l’un avec son imagina- | du Grand Théâtre rénové. 
93000 , Du mercredi au samedi à | Devid-Cavaz, Scènes d'onfants pour piano Corrette tion. Faure avec la la fausse réalité. Don te 
21 heures. Matinée dimanche à Carnaval op. 9 ne sait pas qu'il est l'invention Les 24 et 27, 21 faurs: le 26, 14 h 30. = 
Hi peurs. Tél. : 48-31-11-45. 95F et | Folles passions, fon rêves et Chopin Cènoerto pour orgue et orchestre ne 1 Qchque ne sail pas qui, lui-même, n'a ed ne. Tél : 56-52-75-21. De 
Le ; : mensonges pour survivre : lennessee . “hoisi d'être un enchanteur. » Ainsi. 
Dernière représentation le 26 janvier. Bea vari arpen pas à! si 
Williams. Mogtume op. 277 : k et-Ch tier s'exprime Philippe Fénelon, auteur et Metz 
La Veuve Comédie de Picardie, 6 62, rue des Jaco- Nouveau Livre d'Orgue, trois extraits compositeur du Chevalier imaginaire | —— 
bins, 80000 Amiens. Du jeudi au samedi Frisième sors André Isoir [orguel. que l'Ensemble InterContemporain va | Liszt 
de Pierre Comeills, à 20 h 30. Matinée dimencha à 15 h 30. | Paul Badura-Skoda (piano). En espécant qu'il n'y aura pas que les | Créer, en collaboration avec le Châtelet. Wolf 
mise en scène Téi. : 22-92-94-96. 80 F at 110 F. Paul Badura-Skoda est, cela ne se sait | ‘élèves du CNSMP pour applaudir un À lamise en scène : Stéphane Braun- | : 
de Christian Rist, 5 Dinov, | Dre représentation ke 26 janvier assez, un spécialiste de l'œuvre de | organiste français fin et inspiré. schweig, vingt-sept ans, qui s'est fait | Cornelius 
seves noce En DEse dl Eopin, 1j a quelques idées sur la façon remarquer, la saison dernière, dans {es Wagner 
Crastai onars Denis Podalydès. s urg dont on doit à jouer cette musique affinée | Conservatoire na ner cn must | Hommes de neige * trilogie dl allemande : 
me que, 14 h 30. Tél. : s i inaire, et Ajax de Sophocle. “Lioder É 
Andréa Retz-! “fouyet, Fiederien deneke Laval Le Théâtre ambulant par sa longue fréquentation avec deux PE d À 
Gisire Ruppl, Fierre-Yyes Boutrand, siècles de facture instrumentale. Dimanche 26 Auditoriura des Halles, 19 h 30. Tél. : | Merguret Price (soprano), 
et Emmanuel Queta. | Chopaloviteh Salle Gaveau, 20 h 30. Tél. : 49-53 | D 40-28 28-40. Graham Johnson (planol. 
v une des rares comédies de Corneille. de © 06-07. De 150F à 300F. | Ë Bach Formée à l'ancienne école, Margaret 
Christian Rist a su avec finesse en déga- ee mir Sinovitoh, Sonates et partitas pour violon seul Scarlatti Price n'a besoin ni de décors ai du sup- 
ger loue La verdeur. 2 Lr ps sl, Vendredi 24 ice Huggett f4 Rossini port d'un grand orchestre En 
Athénée-Louis Jouvet, 4. square di Dominique Guihard, Paui Al ï anais- nn contact iracnlenx avec le pablic- 
TOpére-Louleeuver, 8e. Le mes à| Semard Blect. Ca Morel one] MOUS80rgski Sn: que l'enclents Mens Pet Turall soprano salt, en quelques mesures, créer 
49 heurga, les mercredi, vendredi et | Perrier, Laurence Février, Sylvians| La Khovanchtchine ï I à Pari Serrano donner l'illusion à cha- 
samech à 20 h 90. le jeudi à 21 heures, la Simonet et Frédérick Gasc. igori Griteyuk, monte seule sur scène, s, pOur Chapi que auditeur qu'elle chante pour lui 
dimanche à 16 heures. Tél. : 47.42- Un village de S : Srgoi Gite jouer les Sonates el Partitas de Bach. On pi seul. . 
67-27. Da 65 F à 130 E. à n village de Serbie pendant l'occupa-| I. fharytons}, la connaît surtout pour être le remarqua- | Njeto et Jimenez 
tion allemande, Arrive une troupe de| Anatoiy Fo ogses) ble violon solo d'ensembles de musique Le 25, Arsenal, 20 h 30. Tél. : 87-74- 
Vie et Mort du roi Jean théâtre. L'histoire rejoint la fiction, et un Chopcha der rano}, Meente Airs d'opéras et de rarmuelss 16-16. De 36 F à 150 F. 
de Wikiam Shakespeare, CR Sr er Crus de l'Opéra de KGev, 17e 10 De 50 90F à JF FRE Menus Eu Dares ne | 3 
ie M d Burgueres 
sin en cn de Bean &bal. 13, place André Maurais, 76200 Stras: 










On peut compter sur Bernard Sobel 
pour donner un sens à ce drame histori- 
que et politique {fire l'entretien page 40). 


Théôtre, 41, av des Grésillons, 92000 
Senneviliers- ps, mardi _ #meut à 
TA : 47 53-2880, 80 Fer 110 F. 


L Du 22 au 28 janvier à 20 h 30. 
le 27. Tél. : 68-27-61-71. 


RE 


a ! Agrès «La Tragédie Comique: 
CORDES 






La nouvelle création 
d'Yves Hunstad 


egory Motton 1 
et Eve Bonfanti 


, se, JL | EYE D 
à Aubervilliers RSA UINL SUV) EN ON: 


mise en scène de Claude Régy a E Tel 


la place royale e création en France à N DIR CRE TN ICE UE ES CUS 
comédie de Pierre Corneille t TEEN | : J 
mise en scène Brigitte  Jaques Ce 


21 janVier - 23 février loc. 48 34 67 67 











C2 

Nantes . 

CPE. Bach 
Fantaisio Wq 67 

J.-C. Bach 

Sonate pour clavier op. 5 w 8 
* Hayd à | 
Sonates pour clavier ne 52 at 59 
Mozart 


Fantaisie 

Éenete pur plane me 14 

Andreas Staier (pianoforte). 

‘Après son récital Parisien du Th 

de la Ville, Andreas Staier ns 
mini-tournée à Nantes et dans sa 
région. Ce j jeune Allemand est, peut- 
être, le premier interprète qui passe 
avec autant de bonhear du pranoforte 


au clavecin. 
des Beaux-Arts, 21 heures. 





Le 23. Musée des 
Tél, : 40-69-37-38. 100 F. 








Filmé par Bruno Monsaingeon, lors 
d'une exécution sblique des 
Caprices de cæ jeune violo- 
niste a aa prouvé qu fi était un 


















en mien ets Le tone 

ua musicien Chant. Festival Roadrunners 

Partita de Bach 

occasion. FAR RE Rive-de-Gier Beep Beep, rapides, sens une once de 







graisse, voici les rochers de compéti- 
tion du Havre, 


Lo 24 janvier, 1 Rousy F5), le Bronson 
Bar, 23 heures, 60 F. Le 25, Elancourt, le 
Bitbo, 21 heures, 50 F. 







a EE 7 
70Fà130FP, 


: et des 


ue, ds Rive-de-Gier (Lyon : 25 km) ov le 


premier festival de l'année. Le pro- 
gramme est toujours sérieux, imperti- 
- nent. Il donne des idées. Une créa- 


5: 88-3 







Toulouse ton, ÉAssasiné de La port, de Fabien 
ericsen, avec chœurs ; 
Kagel Bernard Tecu; Louis Sclavis et Re Charles etles Lulus - 






+ Di Douato aux clarinettes {le 
4); les représentants de Ja nouvelle 
. musique new-yorkaise, l’Arcado 
String Trio; l'It Instabile 
“Pen Berne 2, Le ru quaate 
im Beme et le vrai 
Wide te Got . a Ad Le 24 janvi Toulouse, l'apocalypse, 
: le, avec Ira Coleman NT er, l 
Cecarelli (le ne LÉ Eee | 22 beures, 98 F. Le 23, Pamnon, on je 
le 28 Suite | Moipeitos: Sata Viola 1, 16 heures. 
60 F. Lo 28, Marsokle, l'Espace Jufen, 
2 mue Le 30, Strasbourg, la Sala- 


Stephan Eicher 


S'il a su ces derniers temps toucher 

nte, Stephan Eicher est 
aussi un rocker d'expérience, Entre 
ces deux pôles — la confusion des sen- 
timents et les trois accords à quatre 
temps, - il construit un concert 


Blues primitif flamand, influences 

epropéennes et moyennement orien- 

tales appliquées au delta du Missis- 

sippi, collection de dilettantes sur- 

doués, Charles et tous les Lulus 
une soirée. 







Sx duos trois battours 
Eds 







Trio le Corcie. 

Coquillot, Sylvestre et Drouct, alias 
Trio le Cercle, c'est l'équipe des tap- 
peurs-frotteurs déchaînés à laquelle - 
sont-dédiées-tant“ “de notre 
Cneres eo de ie eur atrrmote 

le styles (leur instrumen- |. 
tariun va du bout de papier an tamis des envi du 29 janvier au 


bour d'eau africain où aux tablas 
indiens), un humour à froid dévasta- Ti : 77-75-05-22. Possiblité d'abonne- 
ment au bureau Costa. 


de de le voi doutes quai leds 
Rock 
Suprême NTM . 









au New 









































pensables à l'inclassabie théâtre masi 
El iaventé par Ka 


La 23. Thégtre Garonne, a heures. TéL : 
61-42-33-99. 100 F. 


































* Le gang de Joe Starr prend des ris- | superbe d'énergie et de délicatease. 

J ques: à out so passe bien, Suprème Lu da ER 
azz Français À rem mia grpe de | aede Are, 20 2 90. 194. Le 28, 
passe bien, ma cris, rugissements et | ? cer. le oc Palais prune 
Tom Harrel martélements des enfants de Saint” | vais, 30 h 30, 135 F. Le 28, Toulouse, 
Jim pen (D nouveau quelques mil- | salle des fêtes de Portat-sur-Garonne, 
Snidero Fo à FY Ga es de 20 h 30, 133 F. Le 29. Bordeaux, ia 

Trio qrimiqe solide (Olivier Hut- Fu EN dn Médoquine, 20 h 30, 135 F. 


man et Jim Snidero), connu au bataïl- 
lon, les plaques de verre fumé et les 
lumitres douces de La Villa, son 






La 24 Zémin. 20 heures. TÉL : 42-08- 















Rock réaliste, musette ne 



















ic fois bruyant en fin de noche aguett 
Don Fan Eompest mpeite où bugle. À Tournées De ducs BR Gen de de la 
de à re ui sud ps Ziggy Marley É dons Sen pas de Ah naturel 
Aorès une excellente série de coûcerts | Ha Fu Lu Le dr UN 





‘Du 22 au 25. La Vila, 22 heures. Tél. : 
















prince héritier — en. de conqué- janvier, Bourges. Le 25, Montiu- 
ir une légitimité qui ue sera qu'à fui qnf , 21 houres, 75 F. 

- revient dans les régions. Accompa- 

gné d'an groupe dans lequel 

















On retrouve une bonne partie de la 
descendance de Bob Marley, Ziggy 
Marley chante et joue nr 

ouvert aux musiques du jour (rap, 


raggamufn), tour à tour suave et 


25 Janvier, Lyon, le Yransbordeur, 
48 ae 128 F Ft 28, Viens, ais 
des têtes, 19 heures, 130 


Deux Américains de Paris. L'un est 
noir, l'autre pas. Îls ont cette façon 
atypique, unique, touchante, de jouer 
du saxophone qui fait que le grand 
publie ne lès entend jamais. C’est 
Cr joe 'est une façon faite pour 
le grand publ 

et 25. Montreul. Inetants chaui- 
7 = Tél, : 42-87-25-91. De 












JF 


Création au festival d'Avignon 91. 
Une coproguction Le Cargo/ 
Maison de la Culture de Grencble- 
Centre dramatique national des Alpes 

Théätre Varia de Brnelles, 


RENSEIGNEMENTS 72528 05 46 


PR NT LS 


CONTEMPORAINE 
«Vengeance», 
Bernard Parmeglani 


CNT TS CHARLES DULLIN ; > 
12 LIEUX + 16 COMPAGNIES 
Mercredi 22, jeudi 23 janvier + V uif {Romain Rolland} 
Autrement Dit 
VEUT PE RE ETCTES 
Theätre de la ere ll 


Samedi 25, dimanche 26 janvier + Ivry 
té EST /IfIe ll 


«W comme G 


U 7 JANVIER AU 8 FEVRIER + 4 





Ziggy Marley and The Melody Makers en ire 


Chanson 
Higelin 


Grande fête sous le plafond étoilé du 
Rex, donnée par l'heureux papa (cf. 
Hlicite, l'abum cadean pour la petite 
fille, Lzia), entouré de ses copains musi- 
ciens et des cinq Bruxelloises-Zaïroises 
Zap Mama. 

Les 22, 23, 24, 25 et 28, 20 h 30 ; le 26, 
17 h 30. Au Grand Rex, Tél. : 40-35- 


63-00. Location FNAC, Virgin, Billetel. 
De 140 F à 170F. 


Claude Nougaro 


Retour au bercail après une longue 
tournée à travers la France, « C'est le 
ring», des deux comparses de jazz, 
Nougaro-Vander. Un piano, une voix, 
et une envie commune de faire sonner 
les mots. Sans faille. 

Le 28. Olympia, 20 h 30. Tél, : 47-42- 
25-49. De 140 F à 180F. 





Musiques 
du monde 
La Danse de Ciguri 


Quatuor vocal Nomad, 

Farid Paya (mise en scène). 

L'art de piocher dans les polyphonies 
du monde entier pour construire des 
spectacles à l'esthétique soignée, mis en 
scène par Farid Paya. Un voyage par le 
chant entre l'Afrique, l'Asie, l'Arabie et 
l'Occident. 








A la DU 21 JANVIER 


RÈS. 42.02.0268 






Catherine Jacob 
Mona Heftre 
Natalia Dontcheva 






avril swing/futurs musiques 
festival 46 868737 


JAZZ 
Sunny Murroy Quintet 
nes Roux Ssxtot DE Perte) 


ELA 


«La Nuit des Six TR 
Zhivoro et invités 


«Toi Tarzan, nous aussi», 
L'ARFI 







Les 22, 23, 24, 25 et 2B, 20 h 30 ; le 26, 
16 heures. Théâtre du Lierre. Tél. : 45- 
86-55-83. 100 F. 


Mari Bolne Persen 


Une jeune fille blonde qui vient du 
Grand Nord, Sami, ou autrement dit 
laponne, de Norvège. Mari Boine Per- 
sen a su retrouver les traces de tradi. 
tions aujourd'hui pratiquement per- 
dues et s’entourer pour les chanter d’un 
groupe d'excellents musiciens, dont un 
incroyable flütiste péruvien (d'Oslo) et 
un guitariste inventif veou du jazz. 
L'ensemble Teens ne surprise par 
minute, 


Le 25. Théâtre de ln Vito, 18 heures. 
TL : 42-74-22-77. 75 F. 


Reynaldo Anselmi 

Les Trottoirs de Buenos-Aires veillent 
à montrer un tango vivant, évolutif, 
sans nous priver de son intensité dra- 
matique. Reynaldo Anselmi (voix et 
guilare) est de ceux qui respectent l'hé- 
ritage commun avec la même pugna- 
cité, 

Les 22, 23, 24, 25, 27 et 28, Trottoirs de 
Buenos-Aires, 22 h 30. Tél. : 40-26. 
28-58. 


Kanda Bongo Man 
En direct de Kinshasa, le soukouss 
électrique, La ramba pop-afro. Déména- 


gement garanti par ce Zaïrois adepte de 
l'Europe. 


Les 24 at 25, New Morning, 21 h 30. 
Tél : 45-23-51-41. 











Lœtte 
k ons Ban de TA fe l'Amérique du Nord, 







DANSE 


Con; Ultima V: 
in Véndekeybus " 
|immer des saibe Goiogen 


En français : Toujours les mêmes men- 
songes. Une ru re, nous dit-on, dans 
l'œuvre de Vs ; Leu 
turcs flamands, si l'on ose écrire, 
‘roboratifs. Loin di Made, de des 
de la présence du 


rieuse, pimen- 
























fine, 20 à 80. BOF et 1dDp ee 
Michèle Anne de Mey 


Sinfania Eroica {1} 
Châteaux en Espagne {2] 
Mais ge est-ce qu'ils ont, ces choré. 
à jeter aux oubliettes ce qu'ils 
ont fait de mieux? Béjart annonce 
pour juin le la dernière ir-ré-vo-ca-ble du 
du printemps, et voilà que Michäle 
Anne de Mey ne veut plus entendre par- 
ler de sa merveilleuse Sinfonia Eroïca 
après ce cette uitime représentation à Noi- 
En revanche, elle continuera à don- 
ue ses Châteaux en Espagne qui nous 
paraissent beaucoup moins réussis. 
Noisiel, La Forme d du Buisson [Centre 
NE aies JL is 21 heures. an 
Be TT- TT. OO. 


‘The Vanaver Caravan 
















Créée il y a vingt ans par Livia Vanaver, 


Fntsche À ranuciier où À 
des dif. 




















européens, des 
eue un Indiens, Les dan- 
seurs soni en temps chanteurs et 
musiciens, ils ont eu un succès fou lors 
de la 4 Biennale de Lyon, en 1990. 


Elancourt, Le Pollen, 25 , 20 h 30. 
Tél : 30-62-82-81, LS 





F. Combs-ta- 
Ville, La , 26 janvier, 17 houres. 
Tt : 11. 1 UE 
Lyon 
Nederlands Dans Theater 3 
Morion/Marion 
Obscure Temptations 
Evergreens 
U idée épatante-de Jiri direc- 
ne 
teur du Nederlands Dans Ch Ver fi 


Pas” compagnie) et du Nederlands 
Theater 2 (la compagnie ‘ee 

ui y apprennent 
Gaine): bonrer à Faute Dont de k 
une Com, pour les «vieux», 
c'est-d-dire les rs de plus de ps 


raute au qui ne lai 
léme de la j 


le ras Pèur le moment. ils 


connaissent bien, et qui ne Sont pas des 
soude, vie Forsythe, Jiri 
Kylian, Hans Ek.. 


Maison de la danse, 23, 24 et 25 j 
Deer 


3 
— 
8 
EF 
rë 


Après une créalion mouvementée au 
Festival de Lille (elle n'était pas tout à 
fait prête), la belle Karine a travaillé dur 
et mené au succès son étonnante Car- 
men, dans laquelle, transformée “a 
marionnette de bunraku japonais, 

veut «projetée dans les s'alégies di 
désir par un dispositif de fllins et de 


D qui me je 
de désire, l'occasion d'une nou. 
velle, et picturale. » 

Théatre de Caen, 23 et 24 j 


20 h 50, Tél : 31-86-73-16. 80F. 


DER RIRES 


DES LIVRES 


LE PRESTIGIEUX CABARET DE PARIS 


20 H DINER CHAMPAGNE ET REVUE : 005 F 
22H ET 24 MH CHAMPAGNE ET REVUE : 420 F 
PRIX NETS » TAXES ET SERVICE COMPRIS 
MONTMARTRE « PLACE BLANCHE 
92 AGULEVARO DE CLICHY + 78018 PARIS 
RESERVATIONS : (1) 46 06 00 19 ET AGENCES 
FAX: 4223 0200 


D ANNUAIRE ELECTRONIQUE 












38 Le Monde e Jeudi 23 janvier 1992 « 


Nouvelles 
expositions 


Diables d'HLM 

La réhabilitation 
du logement social 
en France 


prés par le Conseil d'architecture de 
e-Saint-Denis, cette exposition est 
l'occasion de prendre la mesure d'un des 
problèmes les plus cruciaux de l'habitat 
contemporain. Faut-il casser les HLM 
pourries léguées conjointement par la 
crise du logement, la légèreté des archi- 
tectes, l'indifférence des fonctionnaires 
et le cynisme intéressé de quelques 
autres ? Qu faut-il s'efforcer. et à quel 
prix, de sauver cet héritage d'un urba- 
nisme cruel ? On verra ici que le béton 
n'est d'ailleurs pas le seul à relever d'une 
réhabilitation. 





Maison de l'architecture, 7, rue de Chail- 
lot. Paris 16-. Tél. : 40-70-0166. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 
13 heures à 18 heures, samedi de 
11 heures à 17 heures. Du 23 eu 


Les seuils de la ville 
Paris, des fortifs au périf 


Faut-il ou non ouvrir Paris, faut-il fran- 
chir le périphérique et dévorer La proche 
banlieue? Faut-il platèt marquer les 
catrées L get sagitale co corsetée, 
comme clle le fu jadis par rie 
Saint-Martin ou les octrois de de Ledoun 
Quelques-unes parmi les questions 
posées par cette exposition importante 
et ambitieuse du pavillon de l'Arsenal 


Pavillon de l'Arsenal, 21, boulevard Mor- 

land, Paris {#). Tél. : 42-76-33-97. Tous 

jus sauf lundi, de 10 h 30 à 

18h 30, Simanche de 11 houres à 19 
24 janvier au 26 avril. 


Paris 
Marcel Broodthaers 


Au commencement de son œuvre était 
un manifeste surréaliste, contre Breton, 

avec Magrilte, en 1947. Ce Belge, 
homme de lettres, plutôt poète que pern- 
tre, avec un penchant très fort pour Mal- 
larmé, aura un autre penchant : 
Duchamp. Et c'est sous le double signe 
des objets (moules, œufs, pots... et des 
mots qu'il faut placer son œuvre très ori- 
ginale, qu'il a livrée sous la forme d'un 
musée critiquant le musée d'art. Une 
rétrospective. 


Galeries nationoles du Jeu de paume. 
de ta Concorde, Paris 8-. : 42: 
10-69-69. Tous les jours eut Fun di de 
12heures à 19heures, samedi, 
dimanche h 10 heures à 19 heures, 
ul ‘à 21 h 30. Films de Jef Cor 
lers et Lauwrence Wainer. 
ana 17 mars, 30 F. 


Max Ernst 


C'est l'exposition du centenaire de la 
naissance de Max Ernst. Londres. Stut- 
tgart et Düsseldorf l'ont e avant 
Paris. Tout y est, out ce qu'il faut pour 



























































SJ 3 E 14 heures à 18 heures, dimanche et fandi 
s'évader avec cet inventeur hors les Z r $ de 14heures à 18 heures. Jusqu'au 
règles de l'art, et plonger dans son icono- Ë re É LE 22 mars. ; 
graphie ironique, scandaleuse ou vision- : ru ; 5 
naire, Tout y est sauf fe moins bon. Et Rennes 
Tibet 


c'est très bien ainsi. 

Centre Georges.Fom , grande sale 
En puisant dans les collections du 
Musée Guimet et dans la donation 


rie, & place Pompidou, 
an an à 
UrS Sau le UreS 
heures, samedi, dimanche et jours Fournier, Gilles Béguin a rassemblé une 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- qui met en lumière 
qu'au 27 janvier. es relations innombrables entre pein- 
ture, sculpture, art décoratif, d'une part, 
et bouddhisme, d'autre part. C'est unc 
leçon d’ethnologie religieuse doublée 


Gisèle Freund 
Colette, Joyce, bien sùr Aragon, Mal 

d'un hommage aux anonymes des 
monastères himalayens. 


raux durant plus de quarante ans, Virgi- 


nia Woolf, Sartre ei Simone de Beau- 

voir, le jour du as Goncourt, mais 
Musée des beaux-arts, 20, quai Emile- 
Zoie, 35000. Tél.: 99-28-55-85. Tous 





aussi Le nord de en crise et 
Evita Peron. La rétrospective d’une 


ancienne sociol qui a parcouru le les jours sauf mardi et jours fériés de 
globe et traversé Histoire de son siècle. 10 hours à 12 heures at de 14 heures à 
Cote Georges Pompidou. grande gale- 18 hewes. Jusqu'au 3 
Pañis . va. PR-TAESS. Taie dei Saint-Etienne 
nt Amd do fus Trésors d'une cité, 
RS AO pers à Etes de les collections d'art 
de Saint-Etienne 


Alberto Giacometti 


Revoir ou découvrir le sculpteur, le des- 
sinateur, le peintre et son vertige face à 


Si l'exposition, qui rapproche l'art 
ancien ct l'art moderne, est Hi pour rap- 


la figure humaine, qui lui échappe, qu'il peler la divérsité et la richesse des cal- 
tente d'approcher, de cerner. Une lections de peintures que possède la ville 
grande rétrospective réunissant plus de de Saint-Etienne, elle a pour abjec- 
trois cents œuvres depuis les essais de tif de conduire une réflexion sur l'his- 
jeunesse, à Stampe, jusqu'aux portraits toire et le devenir de tonte-institution 
d'Annette ou de Diego. . Qui se meurt si on ne l'enrichit 
ñ EE Préiéene Wisons Parts 16 16, Rs 

1° 47-23-8127, Tous les sauf Musée d'art moderne de Saint-Etienne, 
lundi et jours fériés de 10 heures à La Terrasse, 42000. Tél. : 77-S9-59-58. 
17 h 40, mercredi ‘à 20 h 30. Sam. Tous les jours sauf mani de 10 heures à 
St dimanche jusqu 19 heures. Jusqu'au 19 houres, mercredi jusqu'à Z2 heures. 
15 mars. 40 Jusqu'au 2 mars. 


René Lalique 


Orfèvre, ciseleur. émailleur. dessinateur, 
sculpteur et surtout verrier, René Lali- 
que, cette figure majeure de l'art nou- 
veau, fut un grand explorateur de maté- 
siaux, qu'il a pliés à ses caprices 
stylistiques. Naturellement ! A signaler, 
en prime, une réunion de 100 vases de 





Strasbourg 
.Ginseppe Penone 


Cet excellent artiste italien, issu d'Arte 
povera, expose à l'Ancienne Douane 
"quelques cinq cents « dessins » réalisés 
“depuis vingt ans : traces, empreintes, 





Pascal Dolémieux : « Paris 1990 ». 
Exposition « La lumière et la ville » à l'Espace Art Défense. 







sa période arts déco, galerie Doria (4, | de Tokyo, 13. av. du Pésident-Wison, | raison d'être aujourd'hui, Et il le dit, | Cemre de 1e Vieïe-Chavié. 2, ue dela | Roi sen PCÈGE Sur Pr 
rue Bourbon-le-Chäteau, 75006), à par- | Paris 16°. Tél. : 47- Te Ésant de ri Charité, 13002. Tai : 91-56-2838. Tous | ‘sv ardoise Une main qui à de belles 
dir du 4 novembre. PL gl les purs de 10 heures à 17 heures. Jus. | façons d'absorber les choses de la 
Mate des rt démat,107 eus de | au 6 an. 25 Flennée de mont | Mt gr ce 2 pu | RIRE 

Î pi à ie [ous ji 
les Jours saut mardi de 10 heures à | Rops et la Modernité jours saut sos je de us heures à | Marseille au XIX: siècle San Poeens 07000 TéLr 882. 


18 Maure Juaqu'an à a 90 On connai Féicen Rops symboliste et Susan lame 
satiriste. On connaît moins ses représen- 

Les Couleurs de l'argent ne de . vie modem, intérieurs Calais 

Le Musée de la Poste (oui, lui, et ourgeois, drames sentimentaux, appé- 

celui de la Monnaie, … l'humour est tits inavouables. A travers des gravures Hannah Hôch ds 

pas le fort) a entrepris de montrer la | et des dessins rarement moniris, l'expo- Ea 1912, Hannah Hôch: est à Berlin ; en 

représentation de Pargent dans l'art du | sition tente de rendre à son œuvre toure | 1715, elle Br je Raoul Haus- 


ch 
Au XX: siècle, La « jolie ville » dont | 48-95. Tous les seuf mardi de 
parlait Stendhal devient ane grande | 12 heures à 19 heures. Jusqu'au 
métropole moderne. Saisir, de grands | 16 fiwrier. 
chantiers en monuments, entre docks et Vi 
Palais Longchamp. les étapes de Les eneuve-d” 


Le araarepis Sodéuique Local. | Yvon: Lambert collectionne 


mn ten mana ::et dès 1917-| Hi cle réalise, | Politique :-tel-était-“le-projel de cet | Yvoñ “Limbert à 6 Un des ‘prentiers à 
ps nan = ae sa diversité. dans li mouvance de colges | Cnsemble d'expositions éclaté dans le | défendre Les artistes conceprues e: mini. 
de la luie LE illuminant le corps de | Centre Wallonie-Bruxeïles à Paris, Beau- | abstraits à base de esiales et de |" malistes : Car André, Sot LeWin, 


Je-Charité, de la Robert Ryman notamment ; et à expo- 
Charité, 13002. Tél : 91-56-28-38, Tous | ser le Land Ant, et Buren, et Toroni, et 

jours de 10 heures Jus- | Dezeuze, et bien d'autres, dont Combas 
qu'au 15 février. 12 F. et Barcelo ; et à aimer très fort l'œuvre 


Dollar Signs d'Andy Warhol | nord, 127-129, rue Saint-Martin, Paris feuilles de patrons de mode, puis ses 

4. Tél. : 42-71-26-16. Tous les jours | premiers photomontages, ironiques à 

Mon dt poste, 24: bd de Vaugirard. sauf lundi et jours fériés de 11 heures à | souhait en regard de la société et du sort 
Paris 15°. TL: 4320-15 30, Tous les 19 heures. Jusqu'au 23 février. 20 F. | réservé en particulier à la femme-artiste. 


di de 1 à 
ous Ro Musée des beaux-arts et de la dentelle, Ni de Cy Twombly. Sa collection person- 
Les Dubuffet de Dubuft Robert Ryman DS a | es nelle préseatée simultanément au 

Des tableaux que l'an dit blancs, dont le | 10 heures à 12 heures et de 14 heures à | Jean Degottex de _Villenenve-d'Ascq et au 
C'est au Musée des arts décoratifs | potentiel coloré et la picturalité ne sau- | 17 h30. Jusqu' l'au 17 février. _ Musée de Tourcoing, est à l'image des 


Comment, au milieu des années 50, | engagements du 
Jean Degottex s'arracha à l'abstraction 
lyrique, prit l'exemple des calligraphes, | Musée d'art modeme, 1, aBée du Musée, 
se nourrit surtout de philosophie | 58650. Tél. : 20-05-42-48. Tous les 
extrême-orientale, canalisa son geste pic- Jours sauf mardi de 10heures à 
tural, voulut le vide. Ces années (une | 19 heures. Jusqu'au 20 avril. 
décennie) de recherche autour du lan- 
gage de l'écriture sont sous à Nimes 
ea une cinquantaine de peintures et 
quinze dessins. La sélection « Arts » a été établie 
par Geneviève Breerette 
Musée des besut-arts, rue Cité-Foule, Säection « Photo » : 
30033. Tél. : 66-76-73-47. Tous les Patrick Roegiers. 
jours de 10h30 à 12h 30 et de 


qu'eut lieu, à François Mathey, la | raient échapper à qui les regarde longue- 

LL rpg SE it ment. Sur les murs blancs d'an nouvel | Grenoble 

fau a musée, en 1967, une importante repos Berri pr le nue E Sarkis 

donation. Celle-ci y est présentée ca per- | mal pour un débur. 

manence, mais particllement. L'accro- douze pièces où « chambres » réalisées 

chage d'aujourd'hui permet de la voir | Renn Espace d'ert contemporain, 7, p 

tout entière ae par Sarkis depuis la fin des années 60 et 

e Le, Pas ur 22-60-2289. qui sont pour la première fois réunies. 

Musée des arts décoratifs, Palais du Lou- ee pus ee onenee. An ‘artiste, qui compte parmi les plus sin- 
pavilion de Marsan, 107. rue de de 11 heures à 18 eg guliers de sa génération, y développe son 

Rivoll, Paris 1e. Tél : 42-00-8214 Tous | idée de la création comme projection de 


:s . sr ne er . Es ne son univers mental. Qu'il traite sur le 


« Scènes de nuit, scènes de jour », en 











18 heures. Jusqu'au 29 mers. 20 F, La Lumière et la Ville mode métaphorique, à coups de projec- 
‘architecture moderne Se coucher tard nuit, dit Le poète Devos. ï 
Raili et Rei = Pourtant c'est tard, la nuit, que la ville Centre nstonal d'art . 
ka # Preilia d'aujourd'hui révèle ses richesses archi- SE to Tous les jours As ln 2 ST 
[On connaît peu ou prou Aalto. L'œuvre | tecturales et urbaines, ses espaces. Cest | 12 heures à 19 heures. Jusqu'au 


de Reima Pietila est en revanche à peu | aussi le moment où les plus vives distor- | 23 février. OEDIPE TYRAN 

près inconnue du public français, parce | sions surgissent entre les rêves suggérés À ù 

que trop finlandaise. peut-être, ou trop | et les pauvretés, les solitudes qui vies- | Labège-Innopole 

empreinte d’un expressionnisme qui s'y brûler. Evidemment l'exposition | © 2: 

nous reste assez étranger. L'exposition US aux Fee Sam Francis 

aussi l'occasion de découvrir l'Insti- Sam Francis est, de tous les abstraits 

ut finlandais, qui a ouvert il y a un an | Espace art Défense - Art 4, 15, pee de américains apparus dans les années 50, 
; portes au cœur du Quartier latin, et | la Défense, lu Défanse, 92200. Tél. : 49- celui dont la peinture atteint le plus Haci- 

ui fait preuve d'un dynamisme de | 00-15-96. Tous les Jours eau mer de lement une sorte de splendeur sérienne. 











Ienne. 12 ha à 19heures. Jusqu'au Les couleurs dansent et s'entrelacent sur pour la 1" fois à paris 
Institut fini des Ecoles, fond blanc. 1 passe dans ses toiles SAM. 25 JAN. 18H 
Paris Gr, re Fa6-87. 89-09. Tous les comme un air de liesse. : 
ee or dd Ge iel Ga sorenes MR LR 
20 heures. à À février. k mi come in U 
ne Régions [init BOINE PERSEN 
François Morellet 12h 30 8 20 heures. Jusqu'au Ÿ Hi Théâtre l Nil ï NORVEGE 
François Morellet a toujours adoré d É ' : avec 4 musiciens 
de de projets réalisables ou fous, rer | AIèS La Roche-sur-Yon Chant, ee bosse, 






des lignes, calculer, chiffrer, géométriser 
en y laissant une bonne a niqeee Michel Senphor 


tel. Particulièrement abondants en un | « La traversée du siècle » d'un écrivain, Michel Verjux 
temps où l'artiste faisait de l'art son | romancier, poète et critique d'art né à | Son matériau, c'est la lumière. 11 en fait 
second métier, nombre de ces travaux | Anvers en 1901, qui, dès le début des | des ronds, des demi-lunes, très simple- 


avaient été oubliés dans des fonds de | années 20, a mifité pour l'art abstrait le adieo cars LOr Ca 



















































Uroirs. Les voici exposés. Stijl et le constructr iculier. 
Cantre Léqee getinet d'art Mondan. le . none n. 4 AT, . plus souvent, c'est bien. É “Label Peter Gabriel 
r « joueur », les deux principaux amis Musée municipal, rue Jean-Jaurès, M | Il f 5 
#. : 42-77-12: TI E E s: e î 
RG ES ETUI O (IE MOIS GIE NET 
22 heures, samedi, dimanche et jours 2 heures et de 14 heures à 18 heures, GEOFFREY 
See verres à 22 heures. Jus- | Musée-bibiothèque Pierre-André-Benoñt, dimanche de 15 heures à 19 heures. Jus- ; 
ae 04 Dissinss ORYEMA 

Photographie et sculpture 30107. Tél. : 66-86-98-69. Tous les . n 

p jours sauf lundi, mardi de 12 heures à Marseille Ghoritt et guitare 
D'Hippalyte Band aux icônes 19 heures. Jusqu'au 2 février. —_—— "+ OUGANDA 
modernes de Georges Rousse et Pascal dans }’ é 
ES ae em DES | ne à a 1 ps Eos, [IS Lies 

i ü LULU a À Û 

Qu'il s'asse do ages RE P Haley Grecs el Romains? À la É LÉLR Le RET e 27TPLT el CERONCT NUE RE. “ res raçines africaines de l'un, 
Himière, d'agencer l'espace, de valoriser Un Nen:Y aa uéselets, à La balle, au Yo- à à Là jour PRE TRE LIT latines de l'autre 
la matière ou de décalquer le réel, la | cjoate d orais es ieuce prin- | ‘pic... Quant aux grands, ils connais- La .« Label Peter Gabrie! et Brian Eno 
sculpture décline ses facettes et acquiert | 'P2le du mouvement des a nég-g605 ». | saient nombre de jeux de st Une ee 
une autre dimension par l'image fixe. RP ie Er idée d' Sen où l'on voit, . LOC. 42742277 
Centre netlonal de la photographie, Palais | et même des minimalistes n'a plus sa ka Kent changé DENT 46.57.22.11 L2 PL DU CHATELET PAST 































































































































































































supplé- 
mentaire pour Deutsche Grammo- 


Em phon, qui s'est fait une spécialité 


des pianos aux basses creuses, aux 
aigus sans couleurs, au médium 
flottant, dans une réverbération 
. dont l'intensité varie avec le 
niveau. Dommage pour Maurizio 
 Pollini, dont les Éterprétalions 
“ pétissent, une fois de plus, de tant 
d'ingratitude sonore, quand celles 
des pianistes d'autrefois, malgré 
. des ns de son antédiluviennes, 
‘. ou celfes de ses confrères qui enre- 
gn aujourd'hui pour de petits 
diteurs sonnent avec plénitude. 
Est-ce la raison pour laquelle ces 
: scherzos nous ont paru manquer de 
densité, que leur expression nous 4 
# im trop. sjalie»-nour. s’ en 
con 


currence ? 
MH serait ait étalement possible de 
considérer que cette interprétation, 
ge «manie» une matière sonore 
issée (après tout, ce son sans 


pets une exigence ( 
Pain témoigne d'une distancia- 
tion classique, d'une volonté de 
décanter, de purifier un chant plus 
tourmenté dans les interprétations 
d'autres pianistes (Argerich, 

” Freire, Samson Frnoié Artur 


- Rubinstein), à l’exemple de Lipatti, 


-_ Nat, Novaes et Perlemuter, dont les 
enregistrements de ja Barcarolle 
etfou de la Berceuse sont justement 
renommés. Mais ces interprétations 


— sæ partagent curieusement entre un 
"remarquable esprit de décision 


re de chaque es qui, s’il 
; tait souteno, leur aurait donné un 
À caractère exceptionnel et quelques 
7 flottements rythmiques troublants 


Lee chez un pianiste habituellement 


plus tendu. 


COFFRET JEFF BECK 


Tranches de rock 


Si le piano de Nikolaï Demidenko 
wa pas davantage été capié dans 
‘une ambiance esthétiquement 
convaincante, la prise de Son rend 
au moins justice à son timbre et ne 
«rabote» jam ja ais un jeu dont la 
ren l'allnre, la variété des 
attaques, la « ce» capressive, 
aussi réussie L fürie que dans 
les passages méditatifs, retiennent 
l'attention : on a envie de vite réen- 
tendre cet interprète qui nous était, 
hier encore, inconnu, 


1 CD Deutsche Grammophon 431 623-2. 
1 CD Hyperion CDA 66514, Distribué 
Hermmania Mundi. Ü ee 


Mozat 
La Fito enchantée 

Rolfe Johnson inv), Nancy 
Argenta, Elrfan James, re 
js trols Dames), a ee 
Nuit}, Daw Upshaw {Pamina), Guy De 
(Sarastro}, Olaf Bar (l'Orateur}, ste., le 
SR ne RS De 

cal Pilayors, er 

{érection}. 


Nous ve PP être 
convaincu par Roger Norrington, 
mais, disque après disque, Le chef 
d'orchestre britannique nous avait 
tellement déçu que nous désespé- 
rions de l'entendre réussir musica- 
lement ce qu'il conceptualise si 
bien par écrit. Cette fois-ci, il a mis 
un maximum d'atouts de son côté. 
Les techniciens d'EMI lui ont, une 
fois n'est pas coutume, ne une 
prise de son qui crée une pers 

tive plausible autour de son etes 
tre et des j Jeunes chanteurs qu'il a 
réunis. Mieux : la musique et les 








Rock 





voix s’épanouissent librement dans Kevin Ayers 


une acoustique 
Norri: a nt choisi une 
distribution qui a l'âge des rôles : 


voix ravissantes de chanteurs-ac- 
teurs dont les timbres se marient à 
ravir et qui évitent la traditionnelle 


rupture entre les chantés 
et les passages paré Cette troupe 
est soutenue « émotionnellement » 


par un orchestre sans poids, alerte, 
soyeux, constitué de musiciens 
concernés par chacune de leurs 
interventions, qui écoutent les 
chanteurs et savent fier avec eux 
quasi concertants, 
ige avec une 


ra éa grande n messe, avec au 
idée de lui restituer son 
Se vernaculaire. Le chef a 
une continuité à 
une action mise en boîte petit bout 
pe petit bout selon la pratique 
bituelle des maisons de disques 
en sorte que cette Flûte enchantée 
ss avoir été enregistrée FE 
je représentation p 1e 
est l'antithèse parfaite de 
tement d'Otto Klemperr (euns ne 


St Life With Guitar 
Retour d’un original du rock, mem- 
bre fondateur de Soft Machine, 
partie prenante de quelques aven- 
fures marquantes des années 60 et 
70 (concert au Rainbow avec John 
Cale, Nico et Eno, récemment réé- 
dité sur Island} et surtout auteur 
d'une série d'albums dont les secta- 
teurs parlent avec des dans 
l voir 
Sorti de sa retraite par un label 
français, Kevin Ayers offre un 
album bref et léger r, joué.par des 
invités luxueux (Mike Olfeld, le 
bassiste Danny Thompson), de 
vieux complices {le guitariste Ollie 
I). Ayers ne S'est, de toute 

fe ass ne par sa gra- 
vité. Ici, il e bouchon un 

peu “loin avec une reprise totale 
Dont inutile de Goodnight Irene 
traditionnel australien) et un ins- 
trumental genre méthode de gui- 
tare, 


Restent quand même une poignée 
de chansons superbes, arrange. 
ments sobres et précis, voix grave 
a profonde, textes qui effleurent 


dialogues ES ave Gedda, > Es timents, juste assez pour les 


LP Lave Jauowi 
È Hül en Dames 
de ha al , dont la al la 


Pour ces huit chansons, on 
pardonnerait toutes les paresses. 
Fnac Music 592 025. 


solennité ont été imitées, 
ne CD économiques EMI 7 | Chris Stamey 


À. Lo. 





Fireworks 


Un coffret de 2 go EMI Classics | Chris Stamey est surtout connu 
Reflaxe» 7 54287 2. 


pour son association avec Peter 
Hoisapple, lui-même lié à REM par 


Roger Norrington dirige « la Flûte enchantée » 


Tr les pierres du mausolée au rock'n'roll, les 
rérospectves s te Demière arrivée de 

dscothèques, une compäation 
consacrée à en L'ouf De M étroie habituelle — trois CD, 
soit trois heures et demie de musique à peu près, un 
livret, — résultats imprévus : mise à maf d’un mythe, 
écriture d'une histoire critique du rock. 


Parce qu'ils avaiant tous les trois joué au sein Les 
ardbirds, parce qu'ils furent des figures du Swing 
London, Eric Gepton, cinmy Ê Page et Jeff Back Tor 
ment dans les histoires du rock une espèce de trinité 
del à guitare élncique, Mais si l'influence des deux 
premiers se fait encore eu celle de Jetf Beck est 
Plus difficile à Passant régulièrement à côté 
du succès commercial, par accident ou par choix (il a 
refusé de remplacer Mick Taylor au sein des Rolüng 
Ein 
mentiste sa grandeur et sa misère : virtuose 
qui, s'i est un tant Soit peu doué, a très vite mesuré 
les Emites de son domaine. 


Er voïà sans doute pourquoi, de ses débuts au sein 
des Tridents en 1963 à ses aventures Eu le monde 
dj du isz roc rock, Jeff Beck a traversé tous les courants du 

avec une constance dans l'erreur qui 
tra par ns oh. Excellent technicien {lorsqu'il rem- 
place Eric Clapton au sein das Yardbirds en 1965, le 
groups gagne au change), débordant d'énergie, Jetf 
Beck est aussi affligé d'un mauvais goût chronique qui 
l'a fait donner tête baissée dans tous les panneaux. 





Lorsqu'i quitte les Yardbirds début 1967, i enregistre 








deux 46 tours de pop gentillette alors qu'une place 
était à prendre : cella qu'occupa son ex-collègue 
Jimmy Page avec Led Zeppelin. Lorsqu'il va de super- 
groupe en super-groupe, il lui manque toujours quelque 
Chose : un compositeur au sein du Jeff Beck Group, 
qui réunissait quand même Rod Stewart, Ron Waod et 
Nicky Hopkins. Un chanteur chez Beck Bogert Appice, 
caricature monstrueuse de Cream, capable de débiter 
des heures de jam session auxquelles seul un toxicolo- 
gue pourrait trouver une excuse. Enfin, dans ses colla- 
borations avec Jan Hammerou Narade Michael Wal- 
den, il est resté loin derrière McLaughlin ou Larry 
Corryel 












dans une course de toute facon sans in! 


Restent pourtant des moments forts, essentielle- 
ment sur les deux premiers disques. La fondation du 
Heavy Metal au moment où les Yardbirds se désintè- 
grent. Le flit psychédélique avec Back's Bolero, instru- 
mental élégant écrit par Jimmy Page, interprété par 
une moitié du ed Zeppelin à naître (Page et John Paui 
Jones} et Keith Moon à la batterie. Ou encore l'appari- 
tion d'un grand chanteur, Rod Stewant, au sein du Jeff 
Beck Group (reprise inquiétante d'instabilité de 
Jailhouse facil qui, six sept ans pe tard, les 
retrouvailles Beck-Stewart pour le People Ger Fraa.de de 
Curtis Mayfeld, pet ap oem re 
on attend toujours l'apothéose. 


THOMAS SOTINEL 
* Beckology, 3 CD Epic-Legacy 4692262-2 

























une ancienne ct régulière collabora- 
tion. Fireworks est fidèle à ces ami- 
ie ss On lis 
les références groupes punl 
des années 60, ou Lith Floor 
Elevators), mais surtout on décou- 
vrira une personnalité, Stamey, 
mélodiste fin, guitariste habile, est 
aussi un auteur modeste et sûr de 
lui. qui rend hommage à Ra 
Davies en détournant lé" nff de 47 
O[The Day and AÏ Of The Night : 
même concision, même évocation 
contrôlée des émotions. 


Bien entouré (Graham Maby, bas- 
siste de Joe Jackson, Anton Fier, 
batteur-fondateur des Golden Palo- 
minos), Chris y vient éclairer 
cet hiver pauvre en bonnes Sur- 
prises, 


RNA Recors/New Bose Rose 278 CD. 
TS. 


Jazz 


Bob Mintzer 


Hymn - 
Pour jouer, ça joue! Bob Mintzer, 
le saxophoniste des Yellow Jackets, 
également docteur ës clarinettes et 
tuyaux électroniques (EWI1), fait 
une partie carrée avec John Aber- 
crombie gritare), Marc Johnson 
Peter Erskine (drums). Le 
son est celui, famihier, de la marque 
de disques OWL, pas loin de la 
perfection, comme l'inspirarion. 
C'est le disque type pour vos aspi- 
rants en ÿz Il correspond bien à 
ce désir-[à : la maîtrise technique 
{soyez imprenable), la méfiance du 
lyrisme et les intentions biscornucs 
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exécutées comme en se jouant 
{a Comme en se jauant»i. Bob 
? Miatzer à des idées, du savoir-faire 
et les movens d'inviter de vrais 
musiciens à son banquet. Ne bou- 
dons pas trop notre demi-plaisir. 


Un CD OWL 062 380 622. 


Bob Mintzer 
4 Remember Jaco 
| Le personnel est imprenable (ne 
j fois Mintzer s'ébat avec 
| xine, Joe Caïlderozzo, Mi chael For- 
manck). Les compositions sont 
; d'un soin extrème. Tout est étudié 
j avec mesure, gravité, le sens de 
l'humour. Les titres mêmes des 
huit pièces racontent une sorte de 
plongée dans fe souvenir et dans 
l'air du temps. C'est fait avec cœur, 
avec goût, avec délicatesse. C'est 
j ennuyeux comme la mort. La mort 
est triste, mais surtout ennuyeuse. 
Sans doute est-il assez dur de se 
souvenir de Jaco {Pastorius), dis- 
paru après une rixe à Miami le 
ël  eptérabre 1987. Trop tôt? Trop 


MON 


Bud Powell 
Round about midnight st the Blue Note 
Le lieu, le Blue Note, est une 
légende. Le trio, avec Pierre Miche- 
lot à fa basse et Kenny Clarke aux 
drums, un modèle. La date (1962, 
fin de la guerre d'Algérie), un 
repère. Le répertoire, un pur alma- 
nach du bop. La photo de couver- 
ture, signée Paudras, d'une émo- 
tion indiscutable. On y voit Bud 
Powell appliqué à écrire comme un 
LA nfant à moustaches. Bud 
owell est un des rares anges qui 
ont vécu parmi nous. Parfois, les 
se font poëtes (c'est Le cas de 
la fin du dix-neuvième siècle en 
France). Parfois. ils se font musi- 
ciens nègres. Parfois, les deux 
ensemble. Ça dépend des époques. 
Bud Powell | jouait du piano comme 
personne n'en avait joué avant lui 
— ce qui, en soi, n'a rien de 
— mais surtout comme personne 
n'a Su en Ro depuis sa dispari- 


tion. On l'a dit timbré - évidem- 
ment. 
10 Draps Jazz Line 849 227-2. 

Fu F. M. 


Musiques 
du monde 





Kali 

Kaki Live au New Morning 

Non, les Antilles françaises ne 
vivent pas à l'ombre du reggae, de 
Ja salsa ou autres géanis des 
Caraïbes dansantes et dissidentes. 
A preuve, les valses créoles, les 
biguines, les tambours qui en font 
la richesse, jusqu'au zouk, qui, 
après un raz de marée en Afrique, 
s'est infiltré dans les rythmes et les 
mélodies d'Amérique du Sud. D'où 
vient alors cette manie de dénatu- 
rer ces musiques originales, de les 
délaver au point de faire de la 
biguine un genre niais, du zouk une 
machine à Îlirter collé-serré ? Man- 
querait-il des gardiens du temple? 
La réussite de Kali tient autant à la 


DINERS 


NUIT COMME DE JOUR : Choucroute 


les, gs, fuis de mer toute 
42-36-74-24 Les Pour vos epes d’alfaires, en famille, re rl au Îe étage. 


qualité de sa musique qu'à ses 
idées arrêtées sur la musique de 
son ile, la Martinique. Avec son 
banjo, ses dreadlocks et l'héritage 
du reggae {l'album commence par 
une petite mise au point sur la 
question}, Kali incarne une Marti- 
nique aux identités croisées, de 
Stellio, Loulou Boisville, Ti Emile à 
Bob Marley. 

Enregistré au printemps passé au 
New Morning, l'album couronne 
les deux précédents, Rarines Jet 2 
du nom de la chanson qui à valu à 
Kali le Prix de la chanson franco- 
phone en novembre dernier. Cha- 
Chas, accordéon, banjo, chœurs et 
ambiance en direct. le tout 
extrémement sympathique. 


1 CD Hiiscus Aecords CS 750. Distribué 
par Coco Sound. 


Carnaval des Antilles (1) 
EthniKolor (2) 
Planète Zouk 2 (3) 


Les fêtes sont passées, ne nous 
croyons pas quilies de nos envies 
de danser sans souci, Mardi gras 
pointé son nez, et la compilation 
Carnaval des Antilles a retenu 
douze titres de Martinique et de 
Guadeloupe pour nous y préparer : 
Malavoi, Kassav', Eugène Mona, 
Dédé Saint Prix, Ti-Ken (le fils de 
Kali, Ralph Tamar, Zouk 
Machine. L'édifice tient pre " 
place, malgré quelques med 
utilités, avec des titres bicn cl Ac 
sans risques mais sans rides. 
Ambiance medley justement pour 
des spécialistes du genre pot-pouri, 
EthniKolor, un groupe qui rassem- 
ble une trentaine de musiciens-cho- 
ristes-chanteurs menés tambour 
battant par Ronald Rubinel et 
Edith Lefel. Un tour d'horizon du 
«danser » antillais, du carnaval au 
tambou'a (les tambours tant prisés 
par Eugène Mona, le prand musi- 
cien martiniquais disparu l'au- 
tomne dernier), en passant bien sûr 
par les biguines et les valses créoles. 
Il y a même un ragga muffin avec 
DJ adéquat (MC Janik) et un 
insupportable zouk-new-age. Heu- 
reusement, Ti Emile, soixante-dix 
ans bien tassés, est venu prêter 
main-forte. Idéal pour la séquence 
colorée d’une surprise-partie bien 
menée, 
On espère pour nos camarades des 
iles que les dix-sept titres proposés 
dans Planète Zouk 2 ne sont pas, 
comme indiqué pe le sous-titre, 
ale ne + lu musique antil. 
». D'abord parce que la sono- 
rité y est aussi sèche qu'un caillou 
qui tombe sur une dalle de ciment, 
Même les suaves violons de Mala- 
voi en arrivent à glacer l'oreille. 
Par une surabondance affichée des 
boîtes à rythmes et un choix déma- 
ique dans le sens du «cälin» 
rankie Vincent}, les titres sélec- 
tioanés ne sont pas toujaurs à la 
hauteur de ceux qui les interprètent 
(exemple : un Wep sans charme de 
Kassav'). 


(1) + CD Musidise 197 612. 
{21 1 CD New Deal 50 239. Distribué par 
Carrère. 
{31 1 CD Cent pour cent 50 230. Distri- 
bué por Carrère. 
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MARC ENGUERAND 


Bernard Sobel, directeur du Théâtre 
de Gennevilliers, est une 

des « consciences » 

de la scène française, 

Au moment où il met en scène 

« Vie et mort du roi Jean», 

de Shakespeare, nous avons rencontré 
cet homme de cinquante-cinq ans, 
fameur de Disques bleus 

devant l'Éternel, 

toujours membre du Parti communiste, 
que les grandes évolutions 

du monde passionnent et dont 

il parle avec une émotion intacte. 


« Comment un directeur de théâtre tel que vous, per- 
pétuellement en phase avec son environnement artisti- 
que et politique, décide-t-il aujourd'hui de sa program- 
mation, à un moment de crise où le divertissement 
prend largement l'ascesdant sur la réflexion ? 

— Décider d'une programmation après l'année 1991, 
après les deux ou trois années que nous venons de 
passer, ne peut pas se faire dans l'innocence. On peut 
dire que l'univers a joué un théâtre tel que le théâtre 
‘lui-même doit se montrer à la hauteur de ce qui s’est 
joué aux dimensions de la planète. On a un peu l'im- 
pression d'être «déjanté», d’être sorti de notre sillon 
habituel. Certaines questions sont devenues évi- 
dentes : quelle sera la nature du rendez-vous que je 
vais fixer avec Le public? Pourquoi vais-je lui deman- 
der de venir gagner — ou perdre — deux ou trois heures 
dans la maison que je dirige? 

» Au cours des vingt dernières années, je peux dire 
que Gennevilliers est un des théâtres qui a le plus 
préparé des réponses éventuelles. On peut passer de 
Heïner Müller à Volker Braun, de Volker Braun à 
Isaac Babel, de Babel à Alexandre Kopkov, de Kop- 
kov à Vichnievski, à Brecht, à Horvath : tout ça 
n'était que la préparation de ce grand questionne- 
ment. Je dirais même que, par hasard, le Roi Jean, 
que je n'avais pas lu, continue sur la même voie, 

— Pendant plus de vingt ans, beancoup se sont posé 
Is question de l'engagement. Mais c’était plutôt «con- 
tre», contre un système ou nne idéologie, contre le 
capitalisme, contre le libéralisme. Alors, on s°« oppo- 
sait». Aujourd’hui est venu le temps de proposer. 

— Je vous avoue que mon travail n’a jamais tourné 
autour de l'opposition. Je me suis seulement toujours 
demandé en quoi un auteur cherchait à aider ses com- 
pagnons d'existence à vivre, Quand j'ai choisi telle ou 
telle pièce, j'ai senti que quelque chose me touchait 
profondément : une main tendue par l'auteur par rap- 
port aux questions d'ordre vital que je me posais. 
C'est une affaire de générosité : l'auteur se posant des 
questions par rapport à lui-même, se les posait aussi 
pour moi. Mais, pour se poser ces questions, il était 
obligé de s'investir du bout de son sexe au sommet de 
son cerveau. Îl y mettait tout son être, loute son indi- 
vidualité, El se brülait dans l'écriture et il se brülait 
sur Les planches. Comme un auto-sacrifice. Cette 
brülure est fondamentale. Et naturellement, le rôle du 

métteur en scène, c'est de la rendre palpable. 


RENCONTRE AVEC LE METTEUR EN SCÈNE BERNARD SOBEL 





1991, la grande brûlure 


— Cela dit, vons êtes et vous restez marxiste. Cela ne 
peut pas être indifférent à vos choix. 


— Ma seuie préoccupation est de rendre ce moment 
où un animal humain écrit par exemple le Tartuffe.. 
C'est le problème de l'espèce qui est posé au théâtre. 
Le théâtre est grand quand it est Le théâtre de l'espèce. 
Mon problème n'est pas d'avoir une intervention poli- 
tique, de parler de tel ou tel thème actuel, non, ce 
n'est pas ça. Mon travail tourne plutôt autour d’une 
phrase de Marx, dont on peut accuser d'ailleurs tous 
ceux qui ont participé à la tentative d'édification du 
socialisme d’avoir inversé les termes : « La liberté de 
tous et la plénitude de tous dépend de la liberté et de la 
plénitude de l'un. » Et pas «la liberté et la plénitude 
de l'un dépend de la liberté et de ia plénitude de 
tous». Marx dit ça. Il le dit au moment même de la 
naissance de l'individu sur la scène du théâtre. 
Aujourd'hui, c'est comme si le monde avait mis en 
scène toutes les questions que je me pose depuis très 
longtemps, 

— Une raison de plus de revendiquer toujours votre 
appartenance au Parti communiste. 

- Si je suis communiste, c'est parce que je pense 
que c’est l'endroit où je suis le plus obligé de me poser 
ces questions, je ne peux pas m’en dégager. Je suis 
obligé de répondre. Ce n’est pas l'endroit de la com- 
modité. Je suis fils de petit-bourgeois. Cet engagement 
a toujours été pour moi le résultat d'un mouvement 
contraint et forcé. Un parti, un appareil, ce n’est pas 
du tout dans ma nature. Je dis seulement que c'est 
l'endroit où, sans arrêt, je suis obligé du matin au soir 
de me poser la même question : qu'est-ce que ça veut 
dire être un «animal humain»? Quand je parle 
d'«animal», c'est dans le sens où Molière dit, quand 
Tarraffe sort de dessous la table : « Oh! Quel méchant 
animal est l'homme. » Molière analyse bien ce grand 
écart entre l'animal humain et ce que cet animal 
désire être. Peut-être que son malheur, c'est de vou- 
loir, comme le disait Pascal, être Dieu. La tragédie de 
l'animal humain, c'est qu'il désire être Dieu. 

— Le choix de revenir à Shakespeare vous aide-t-il à 
trouver des réponses appropriées ? 

— Je voudrais vous donner une petite citation. Le 
13 septembre 1991, un inconnu a éprouvé le besoin 
de faire paraître ces lignes dans la rubrique nécrologi- 
que du Afonde : « Anniversaire. Il y a 399 ans, le 
13 septembre 1592. mourait Michel Eyquem de Mon- 
taigne. « L'imagination, l'habitude, la croyance ou la 
présomption nous font autant de mal que le hasard ou 
les phénomènes nalurels. » C'est la plus grand blague 
talmudique que j'ai jamais entendue. Si « l’imagina- 
tion, l'habitude, la croyance ou la présomption nous 
font autant de mal que le hasard ou les 
naturels», qu'est-ce qui nous fait du bien ? A partir de 
cette question qui met tout à plat. quelle est la raison 
d'être? Quelle est La raison de construire ? Quelle est 
la raison d’aller d'un bout à l'autre d'une existence ? 

» Aujourd’hui, je pense que le mur n'est pas tombé 
à Berlin, il est tombé partout. Cette question de Mon- 
taigne est dans la tête de tout le monde, consciem- 
ment ou inconsciemment. Nous sommes tous en Face 
de cette douleur positive qu'est l'existence, mainte- 
nant qu'il n'y a plus les transcendances, les drogues. 





Si lon accepte cette douleur, on pent se faire sauter la 
cafetière. Si on on refuse de l'accepter, ça veut dire 
quoi ? Je dirais que Vie et mort du roi Jean n'est que 
la métaphore théâtrale de ce questionnement de Mon- 
taigne. 

» D'un côté, il y a La croyance; de l’autre, il y a là 
vie. Le théâtre est placé entre les deux. Les acteurs 
doivent faire croire en ce qu’ils font et, en même 
temps, il faut qu’on dise que ça n’est que du 
«bidon», que c'est faux, et que la vie n’est pas ce 
qu'on croit. Il n’y a pas d'instrument plus performant, 
aujourd’hui encore, que le théâtre pour faire com- 
prendre qu’on ne saura jamais ce qu'est la vie, qu’on 
ne pourra que savoir ce que nous croyons être la vie. 

— Vie et mort du roi Jean vous paraît-elie être l'ins- 
trament approprié de cette compréhension ? 

— Ce n'est pas pour rien que Shakespeare était lec- 
teur de Montaigne. S'il lisait Montaigne, il a dû Lire la 
citation dont nous parlions. Je pars de là. Voilà le 
lien. 1991, le Monde, «Anniversaire»... Un message 
mystérieux nous est envoyé. Quand j'ai lu cet insert, 
nous étions en train de travailler sur Le Roi Jean. I y 
a eu le putsch à Moscou, puis Eltsine a pris le pouvoir 
démocratiquement, comme on dit. C'est de tout cet 
amalgame qu'est fait notre travail. 

— Dans cette pièce de Shakespeare, il y a un déca- 
lage qui est iutéressant : pour parler de sou euvironse- 
ment immédiat, Shakespeare fait un bond dans le 
passé, le Moyen Age. Ce n’est pss innocent, ai poor ri 
ni pour vous aujourd'hui. 

— Pas du tout, non. I y a comme une concentration 
du temps. On va de 1492 jusqu'à Machiavel On 
assiste à la naissance, pour employer un cliché, de ce 
qu'on appelle la modernité. C'est-à-dire de l'avenir au 
monde du «moi» et du «je». Toute l’histoire du 
théâtre contemporain part du Roi Jean pour se termi- 
ner avec Beckett. Le moi va prendre le centre de la 
scène, et Beckett va aller au bout du moi : on ne va 
plus voir que la bouche, puis il va mettre le moi dans 
du sable ou dans des cruches. | | 

» Le moi se termine un peu avec Ibsen. Quand Peer 
Gynt parie avec le Sphinx, il dit : « Moï, qui, moi je?» 
Ça se prolonge avec Beckett, et puis après Bob Wilson 
nous parle d'un autiste et crée une nouvelle cassure. 
Bob Wilson, à l'encontre de ce qu'on dit, renoue avec 
le grand théâtre communautaire d’ «avant», de juste 
avant {e Roi Jean, le théâtre des grandes abstractions 
du Moyen Age où l’on n'osait même pas dire moi, où 
sur la scène les personnages étaient des abstractions, 
la vieillesse, la pauvreté, l’Église, La richesse, etc. Il 
rebâtit un théâtre de la communauté. Je pense que 
Bob Wilson est en ce sens un grand metteur en scène 
politique, et qui n'a pas attendu tous les événements 
que nous venous de connaître pour l'être. Il y a chez 
lui une grande générosité pour aider les hommes en 
proposant une nouvelle forme de théâtre qui n'est pas 


la mienne. J'ai une admiration et une gratitude très . 


profondes pour lui, je ne saurais pas faire ce qu'il fait, 
je ne suis que metteur en scène. Lui, c'est un créateur, 
créateur de formes. Il y a‘ une différence entre les 


— Comment expliquez-vous que cette importante 
pièce de Shakespeare soit si méconme? - 





- Ce n'est pas étonnant. Dans le fond, c'est une 
œuvre dans laquelle on ne peut pas s'identifier. C'est 
une œuvre impitoyable où il n'y a pas encore de bien, 
de mal, de transcendance; on ne peut pas dire : 
« Moi, je souffre comme Hamiet: moi, j'ai des ten- 
dances incestueuses comme tel personnage ». 1 n’y a 
pas de moi. On ne peut pas se reconnaître. C'est vrai 
qu'il y a Jean. [l est central, mais pas comme dans les 
pièces qui viendront après, Shakespeare s’est subite- 
ment senti «carotté». Il s'est aperçu que tout ce en 
quoi il croyait était «bidon». Je ne dirais pas qu'il a 
pris un coup de vieux, mais um coup de lucidité. I! 
s'est dit : «If faut que j'élabore un autre instrument de 
travail »' Avec le Roi Jean, il prépare sa stratégie 
d'écriture pour plus tard, même si, après, cette insup- 
portable lucidité va s’atténuer. Il met en place son art, 
et sa réflexion philosophique. 


— Un art et ane réflexion où l'histoire a toute sa 


— Si l’histoire est un « processus sans sujet », comme 
le dit Althusser, il n'empêche que chaque homme fait 
l'histoire, et la pièce est bâtie sur cette contradiction. 
On ne peut jamais dire qui l’on est. Cependant, on 
doit faire croire aux autres qu'on est quelque chose. 
Pour cela, on fabrique des croyances et des présomp- 
tions, comme les valeurs universelles, le droit, la jus- 
tice, la légalité, 

>» Ou, un exemple tout simple, la démocratie. Que 
se passe-t-il en Algérie? Ce n’est pas la peine de se 
raconter des salades, les gens qui sont.des démocrates 
sont obligés d'empêcher des élections pour sauver, 
soi-disant, la démocratie. C’est Shakespeare ir viva. 
Comment voulez-vous que l'animal humain contrôle 
ce genre de choses ? C’est lui donner à voir le para- 
doxe dans lequel il vit perpétuellement et peut-être lui 
donner au moins la joie de vivre ce paradoxe. Ça 
serait ça, peut-être, la chaleur humaine qu’on ressent 
dans Shakespeare. 


— Le paradoxe est-il une nourriture suffisante pour 
vivre? . . 

— Beaucoup de gens dans les universités améri- 
caines, influencés par Foucault, font des recherches 
sur Shakespeare. L'un d’entre eux a écrit un bouquin 
qui s'appelle Signifying Nothing, et dont le sous-titre 
est Truth, True Containt in Shakespeare Work («Ne 
signifiant rien, Véritable contenu de la vérité dans 
l'œuvre dé Sh es). J'ai l'impression que, pour 
resseûtir une certaine joie de vivre, il faut savoir. que 
vivre ne signifie rien. D’une certaine façon, c'est 
pourquoi je suis communiste. Je tiens à le dire très 


‘profondément. Je pense que c’est-parce que nous 


avons prétendu que ça signifiait quelque chose qu'on 
s'est cassé la figure, pour on temps. La vérité est une 


question de théâtre. » st | 
ORNE SCHMAT 


x Vie el mort du roi Jean. Traduction de Jean-Wichel 
Déprats. Mise en scène de Bernard Sobel. Décor de Miciy 
Rieti, Avec Claude Duparfait danç le rôle-titre. Théâtre de 
Gennevilliers. Jusqu'au 1* mars. Du mardi au samedi 
à 20 h 30. Matinée le dimanche à 17. heures, Tél : 
47-93-26. . a 









































































